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P R É FA C E. 


No 


oj/s ne donnons point l’HiJloire 
des fuites , des exils , des expéditions 
militaires des Papes , mais feulement 
des Voyages , qu’ils ont entrepris vo- 
lontairement , pour les intérêts , tant 
fpirituels que temporels de VEglife de 
Rome. 

Nous pafferons fous filence le fa- 
meux Voyage du P'ape Libéré , quand , 
en 955 , enlevé de Rome au milieu 
de la nuit , malgré la vigilance du 
Peuple , qui le gardoit , il fut emmené 
à Milan devant VEmpereur Confian- 
ce , Protecteur des Ariens , qui lui 
enjoignit avec menaces de foufcrire la 
condamnation de St. Athanaje. U Em- 
pereur lui donna trois jours pour dé- 
libérer s’il vouloit condamner Atha •* 
nafe , & retourner libre à Rome y ou\ 
dans P autre cas , être envoyé en exil. 
Le Pape lui répondit que l’ejpace de 
trois jours ou de trois mois ne chan- 
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geroit point fa réfçlution , & qu' ainfi 
il pouvoit l'exiler où il le jugeoit à 
propos. Deux jours après. Confiance le 
fit reléguer à Bérée en Thrace. Mais 
vaincu pat l'ennui de deux ans (T exil, 
par la crainte de la mort, & par la 
jaloufie de voir Félix fur fon Trône , 
Libéré eut la foiblefiè , pour ne pas 
dire la lâcheté , de condamner Atha 
nafe. Cette conduite lui fait peu d'hon- 
neur ; car, fi la fermeté efl glorieufe, 
on' s'avilit dès qu'on vient à plier, 
j Nous omettrons encore ley Poÿage 
du Pape Silvere. Celui-ci , -rèfufant 
de fe prêter aux vues de Théodora , 
époufe de L'Empereur Jufiinien I, qui 
defiroit abolir le quatrième - Concile 
général de Calcédoine , & faire approu- 
ver les Conférions d'Anthime, de Sévere 
C/ de TJiéodofe , dépofés comme par - 
tïfans d'Eutichès, s'attira le rejfenti- 
ment de l' Impératrice. Elle le fit chaf- 
fer de Rome par le célébré Général 
Eéli faire. Le Pape fut envoyé en exil 
à Patare en Licie , dont l'Evêque alla 
fe jetter aux pieds de l'Empereur , & 
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obtint le rappel de Libéré. Mais, les 
manœuvres de Théodora prévalant , il 
fut livré à deux ferviteurs de Vigile , 
fon fuccejjeur & favori de l'Impéra- 
trice. Ils le menèrent dans Plfie Pal- 
maria , où il mourut le 2 .0 Juillet 53 8, 
Nous ne ferons point mention du 
Voyage de Martin I. Celui-ci , ne 
voulant point approuver le Formu- 
laire de Foi de Paul , Archevêque de 
Conjlantinople , attaché au Monothé- 
lifme , & ayant en outre condamné & 
excommunié le même Paul , dans tih 
Concile tenu à Romè , devint enne- 
mi de l'Empereur , <■ qui le fit » arra- 
cher du pied des Autels , pour le con- 
duire dans les prifons de Confiantino- 
ple, d'où il ne fut tiré que pour aller 
en exil dans la ville de Cherfone , où 
il finit fies jours en 655 . Nous ne par- 
lerons point des exils d'autres Papes , 
comme de Benoit V & Grégoire VI , 
conduits de force en Allemagne , le 
premier en $6$ , & le fécond en 1046. 
Nous ne dirons rien des fuites de 
quelques Papes dans le te ms des 
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6 PRÉFACE. 

Schifmes & des révolutions gui bou~ 
lever fer ent VEglife dans les IX, X & 
Xle. fiecles. On y trouve Jean XIII , 
Grégoire V , Benoît VIII & autres , 
jufquaux XI V & XVe. fieôles. Le 
motif de ces dijfentions & de ces trou - 
blés funejles • étoit la multiplicité des 
Papes. Ces divifions , qui déchirèrent 
VEglife , furent terminées en iqtj « 
au Concile de Confiance , où Martin V 
fut élu Pape. 

Voilà tout ce que nous dirons fur 
cet Ouvrage , dont Vidée nous a été 
fournie par celui que M. VAbbé Gufla 
vient de donner , en Italien , fous le 
titre de Voyages des Papes ( # ). On 
pourrait lui reprocher d'être trop porté 
pour la Cour de Rome , au préjudice 
des autres Puiffances. Nous avons fait 
enforte d'éviter ce défaut par la plus 
grande impartialité pofjible. 


( r ~) Viargï dei P api dclt Abbate Franc efco Gufla* 
In Firenze , 1781. 
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DES VOYAGES 

' ’ » * ; . » * I #• . . * . * * .* / 

DES PAPES. 




J*! 


T j E cinquième fiecle de PÈglHe fyt très-fu- §. L 
nefte aux Peuples Chrétiens , par le ravage uni- X 0 YA G e 
verfel que cauferent dans les Empires d’Orient ?/^Raven* 
6c d’Occident les Vandales , les Goths , les ne , pour 
Sarmates, les Alains, les Huns 6c autres Nations s’abouche^ 
Barbares , appelées des Province duiNord par avec ^f 0 - 
deux hommes également jaloux 6c méchans , P* r îùs,en 
Ruffin 6c StiHcon. Au lieu de répondre aux fages /9* — 

vues de Théodofe-le-Grand , qui les avoit nom- 
més tuteurs 6c régens des deux jeunes Prin/- 5 
fes fils , Arcadius 6c Honorius ; ces deux MM" 
très , aveuglés par la paflion de domirut , & 
brûlant d’une jaloufie immodérée , firent tous 
leurs efforts pour fe renverfer mutuellement ; 

&c afin d’y rébffir ils appelèrent à leur aide \ 

A 4 



8 HiJIoire des Voyages, 

les Barbares , qui , profitant de leurs diffentionî 
, particulières , fe mirent en poflTeffion des plus 
Ruinar Hijl & des plus floriffantes Provinces. Tout 

Perfcc. v*ni. çe qu’enferme le Rhin , l’Océan , les Alpes &C 
les Pyrénées fut ravagé par leurs amies : 
Mayence fiy prile & ruinée; Worms fut détruite 
Hytronym. apro un long fiege : Rheims , Amiens r Arras , 
Ep'ft. 15 . ad Terouane, Tournai , Spire , Strasbourg devin- 
S eruc tam. renf j es Villes Germaniques, : l’Aquitaine , la 
' Novempopulanie , la Province Lyonnoife St la 
Narbonnoife , tout fut ruiné , à la réferve de 
Ai Helioi. peu de villes. Les femmes nobles St les vierges 
4ônfiicrées à Dieu furent le jouet des Barbares ; 
lès Evêques furent chargés de fers , les Prêtres 
VtGubA.6. St les Çlerçs tués, les Eglifes repverfées, les 
chevaux attachés aux Autels, les Reliques déter- 
rées. » J’ai vu , dit Saîvien , dans les villes les 
» coçps morts de l’un St de l’autre fexe, dé- 
» chirés par les chiens St les oifèaux , infefter 
, » les.vivaus qui .reliaient. « 

, On vit bientôt Àlaric , Roi des Goths , péné- 

t tfer en Italie.. Il 'vint jufqu’aüx portes de Rome : 
"Zozlm. 1. j. il l’afligéa fi étroitement , qu’ayant empêché les 
'•'* 4 v vïvnîs d’y' entrer; la famine St la pelle commeu- 
cerenf à, la ravagér. ‘ r "V^ ;f 

11 En cette extrémité, les Sénateurs Païens cru- 
rènt nécefîaire de faire des facrifices au Capitole 
St dans les autres temples. Des AruspicesTofcans 
opellçj;' par Pompéien , Préfet de Rome , pro- 
meut de chafTer les Barbares par des foudres 
& dv tonnerres , fe vantant d’avoir déjà réufii 
«n pdj->ih e occafion à Nanti , ville du Duché 
To/carte , qu’Alaric n’avoit , pas prife en 
lâchant vers Rome. Pourvus grande fureté , 

r i . 
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des Papes. 9 

on fit part au Pape Innocent de la refolution , 
que l’on avoit prife de faire à Rome des facri- 
fices. Le Vicaire de Jefus-Chrift , préférant le 
falut de la ville à fon opinion , permit défaire 
les cérémonies païennes en fecret. Mais les Tof- 
cans ayant prétendu que ces facrifices feroient 
inutiles, fi on ne les faifoit publiquement, le 
Sénat monta au Capitole, & y fit ce qu’on avoit 
réfolu. La même chofe fut exécutée dans les 
places publiques. Mais l’événement n’ayant pas 
réppndu à l’attente, on laiffa les Tofcans , pour 
fonger aux moyens d’appaifer Alaric. 

En conféquence on traita avec le Roi des 
Goths. Le Sénat convint de lui donner cinq mille 
livres d’or , trente mille livres d’argent , quatre 
mille tuniques de foie , trois mille peaux teintes 
* en écarlate , & trois mille livres de poivre. Pour 
former cette quantité d’or & d’argent , comme 
le tréfor public étoit épuifé , on . taxa les par- 
ticuliers, qui n’y purent, fuffire. £ln expédient 
très-fimple & très-naturel tira d’embarras; on 
eut recours aux ornemens des idoles & aux idoles 
même d’or & d’argent. C’eft ainfi qu’on doit 
faire fervir aux befoins de l’Etat les tréfors inu- 
tiles qui peuvent s’y trouver. 

Moyennant ces préfens , Alaric leva le fiege 
de Rome, l’an 409, après que les Romains lui 
eurent promis de procurer la paix entre l’Em- 
pereur & lui. 

Le Sénat 'députa fur le champ à Ravenne auprès 
d’Honorius trois perfonnages", en qualité d’Am- 
bafladeürs , pour obtenir de lui la confirmation 
de ce qu’on avoit conclu avec Alaric , &t pour 
l’engager à faire un traité d’alliance avec lui. 


\ 


Zozim.l. J. 
I 


Gofl». Vitg. 
gi ici Ptpi. 
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Sczom. ix. 
c. 7. 


F'eury. Hifl. 
Etilifiaf. liv. 
XXXII. 


Oroi. I.7. c. 
39 - 


Snzom.n. c. 
le. 


ïo Hijloire des Voyagës 
L’Empereur acueillit mal les Ambaflâdeurs , & 
défapprouva la conduite des Sénateurs. 11 ne 
voulut écouter aucune proportion de leur 
part, s’embarrafiant-trés peu qu’Alaric vînt de 
nouveau ravager Rome. Le Sénat refolut donc 
d’envoyer une autre AmbaflTade à Ravenne pour 
toucher le cœur d’Honorius. 

Innocent I alla en députation auprès de 
l’Empereur; on fe flattoit que la préfence du 
Pontife feroit quelque chofe fur l’efprit d’Hono- 
rius. Mais celui-ci refta inébranlable dans (à 
réfolutiçn', & le voyage du Pape fut inutile. 

Pendant qu’Innoçent étoit à Ravenne , ar- 
riva le fameux fac de Rome par Alaric. Ce- 
lui-ci irrité de ce qu’Honorius ne vouloit pas 
lui accorder la paix aux conditions modérées 
qu’il lui propofoit, vint afliéger cette capitale, 
qu’il prit le £4 août 4x0 de J. C. & 1164 de 
la fondation c}é Rome. Le Roi des Goths la livra 
au pillage , Ordonnant toutefois , par refpeél 
pour les Apôtres Saint-Pierre & Saint-Paul, que 
leurs églifesfuflfent regardées comme des afyles 
facrés ; ce qui empêcha l’entiere deftruftion 
de la ville : car ces églifes étant grandes, & 
occupant , avec les bâtimens , qui en dépen- 
doient , beaucoup de place , il s’y fauva allez 
de monde pour repeupler Rome. 

(x) Dans ce faccagement , plufieurs palais & 
édifices publics furent réduits en cendres, quan- 
tité de gens tués, plufieurs femmes déshono- 
rées , même des vierges confacrées à Dieu. 
Mais, parmi, ce Barbares, qui faifoient éprou- 
ver à la ville de- Rome tous les maux 8c fou- 
tes les horreurs de la guerre , il s’en trouva 
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qui tinrent une conduite remplie d'humanité’, 
conduite, que n’euffent peut-être pas tenu les 
affiégés à l’égard des ' affiégeans. L’impartialité 
va rapporter quelques faits qui y font arrivés. 

Une femme mariée , d’une excellente beauté 
6c Catholique, tomba entre les mains d’un 
jeune Goth Arien , qui , voyant qu’elle réfiftolt 
à fes delîrs, tira font épée pour l’effrayer, 6c 
lui effleurant la peau , lui mit la gorge en fang. 
Elle préfenta courageufement fa tête au fer de 
l’ennemi : le Barbare, touché de fa vertu & 
de fon héroïfme , la mena lui-même à l’églife 
de St. Piérre , la recommanda aux gardes , leur 
donna lix pièces d’of pour fa nourriture, 5c la 
fit rendre à fon mari. 

Un autre Goth des principaux, 5c Chrétien, 
étant entré dans une maifon d’une églife , y 
trouva une vierge confacrée à Dieu 5c avan- 
cée en âge. Il fe contenta de hit demander fon 
t>r 6c fon argent ; elle répondit avec fermeté 
qu’elle en avoit en quantité , 6c qu’elle alloit 
lui montrer ces tréfors. Auffi-tôt elle lui fit 
voir tant de vafes fi précieux , qu’il fut étonné 
de leur nombre , de leur poids 6c de leur 
beauté : » Ce font, ajouta-t-elle, les vafes de 
» l’Apôtre St. Pierre ; prends-les , fi tu l’efes ; 
» tu en réponds; comme je ne puis les défen- 
» dre , je n’ofe les garder. « Le Barbare , tou- 
ché de refpeéi , envoya dire à fon chef ce qui 
fe paffoit : Alaric commanda auffi-tôt qu’on 
reponât tous les vafes , comme ils étoient , à 
la Bafilique de St. Pierre 6c que l’on y con- 
duifît auffi avec efcorte la vierge facrée 6c 
tous les Chrétiens , qui fe joindroient à elle. 


t 

t 


Sozom.n.c. 

10 . 


Oros.!. J. e. 

39 - 
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Tlenry. Hifl. 
Eccléfiaf. liir. 
XXV.ll. 


Hieronym. 
Prafat. lit. i. 
in E\tth. 

v. 

Oro*.I. 7, c. 
39 - 


iz Hijîoire des Voyages 
Comrtie l’endroit étoit éloigné de I’égllfe de 
St. Pierre , il falloit traverfer toute la ville. 
Le tranfport des vafes facrés devint unipec- 
tacle curieux. On les portoit un à un fur la 
tête à découvert ; des deux côtés marchoient 
des foldats , l’épée à la main. Les Romains 
& les Barbares chantoient enfemble des hymnes. 
Les Chrétiens accouroient de tous côtés ; plu- 
sieurs Païens firent femblant d’être Chrétiens, 
pour participer aux cantiques facrés , dont re- 
tentiffoient les rues. 

Un Diacre , nomrpé Denis , qui favoit la 
médecine, & l’exerçoit gratuitement, fut pris 
par les Goths ; mais il fe rendit fi aimable par- 
mi eux , qu’ils le regardèrent comme leur maître. 

Beaucoup de Chrétiens quittèrent Rome; les 
Barbares laifferent fortir ceux qui voulurent , 
leur donnèrent efcorte & les aidèrent à empor- 
ter leur bien, moyennant une légère rétribu- 
tion. Le pillage de Rome dura trois jours; Ala^ 
rie en fortit le fixieme jour après qu’il y fut 
entré , fans y biffer de garnifon. 

(i) Innocent étoit toujours à Ravenne. II eft 
fingulier que les Ecrivains eccléfiaftiques , tant 
anciens que modernes , regardent cette abfence 
du Pape comme un effet fignalé de la Provi- 
dence divine, parce qu’il n’eut pas la douleur 
d’être témoin des malheurs de fon Peuple. 
Nous croyons au contraire que les calamités , 
qui affligeoient la capitale du Monde Chrétien , 
auroient dû émouvoir les entrailles du Vicaire 
de J. C. , au point de lui faire abandoner Ra- 
venne pour aller confoler fon troupeau expofé 
à la fureur des Barbares. 
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des Papes. 13 

L’orage étant entièrement diflipé le Pape Gu!t«. v;*g- 
revint à Rome. Son premier foin fut de fou- *' dtt 
lager les Chrétiens , de rétablir les égüfes & 
de réparer les maux auxquels il n’avoit pas eu 
le courage de participer. Il s’occupa enfuite' à 
détruire , dans leur origine , les héréfies de Pé- 
lage , de Celeftius &c des Donatiftes , ne ceflânt 
d’encourager par fes lettres St. Auguftin, St Jé- 
rôme, & autres Evêques, à combattre leurs er- 
reurs. Au milieu de ces occupations , la mort 
vint le fürprendre le 11 mars 417 , après avoir 
occupé le S. Siégé environ quinze ans. . 

Nous nous fournies peut-être trop étendus 
dans le récit de ce premier ' Voyage i mais 
l’époque étoit trop intéreflante pour ufer de 
brièveté.^ : r ; : ' : 


- > - V J < » t:. .. 1 . r ' *» 

Le Voyage de Léon eft mémorable dans V^yag* 
les Annales de l’Eglife : il eut lieu en 451, Léon l. .'v’\ 
lorfque ce Pape alla aux camp d’Attila , Roi au Camp 
des Huns. ; ' ' / *' ', J d'A-rti*. 

La mémoire de ce Conquérant, furnommé *-A,Roides 
le Fléau de Dieu, eft en horreur chez tous les ’ en 
Ecrivains eccléfiaftiques. Outre la réputation 
de fes cruautés , dit un Hiftorien , il avoit la Fleury. Hif- 
figure terrible. Il étoit de petite taille ; mais 
11 avoit la démarché nere , la poitnne large , la 
tête grofte , les yeux petits , vifs & toujours 
en mouvement , le nez plat , la barbe claire , 
les cheveux gris , le teint brun , marquant fon 
origine , & tels que font encore les Tar tares. 

Quoiqu’il fût fort brave , il coinbattoit plus de 
la tête que de la main , étant très-habile pour 
les «onfcils. Il fe laiffoit fléchir par ceux qui 
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An. 451. 

Gr«g. Tur. 
H. Hift. c. 7. 

Vita S. Ct‘ 
nov. ap. Boll. 
3. Jan. 

Greg. Tur. 
II. Ilijl. C. 7. 


, An. 45a. 

€ufta. F/ag- 
gi (ici P api. 


14 HiJIoire des Voyages 
{ c foumettoient , 6c traitoit bien ceux à qui il 
avoit une fois donné fa parole. 

Nous ne nous arrêterons point à décrire les 
ravages des Huns. Attila ayant pafle le Rhin , 
vint à Metz 6c y mit le feu ; il ravagea en- 
fuite Rheiins , Cambrai , Befançon , Langres , 
Auxerre. A Paris l’allartne fut fi grande , que 
les habitans fongerent à fe retirer dans des places 
plus fortes avec leurs femmes 6c leurs enfans ; 
mais les Hûns n’approcherent pas de cette ville. 
Orléans fut afliégé; Aetius, Général des troupes 
de Valentinien III , vint au fecours des habitans 
avec Théodoric , Roi des Vifigoths , 6c ils 
firent lever le Siégé. Attila fe retira dans les 
plaines de Champagne ; Aetius , avec le fecours 
des Goths 6c des Francs , lui livra une fameufe 
bataille ; le Roi des Huns fut défait , 6c obligé 
de quitter les Gaules. *r -, 

Ayant réparé fe s pertes de l’année précé* 
dente , Attila entra en Italie par la Pannonie. 
Après avoir ravagé Aquilée, Padoue , Vicence 
6c Vérone, il prit 6c détruifit Milan 6c Pavie; 
il vint enfuite camper dans le Mantouan , à 
l’endroit où le Mincio fe jette dans le Pô , 6c 
menaça d’aller afliéger Rome. Valentinien fe 
trouvoit pour lors dans cette ville. On conçoit 
facilement quelle fut la frayeur de ce Prince 
pufillanime 6c timide, qui négligeoit les affaires 
de l’Etat. 

✓ 

Cet Empereur 6c Aetius même fongerent k 
quitter l’Italie ; mais auparavant on réfolut , de 
concert avec le Sénat , d’envoyer des Ambafia- 
deurs vers Attila pour lui faire des propofitions 
de paix. Comme on connoiffoit l’éloquence de 
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Léon, on le députa au Roi des Huns avec Jorwna.c. 
Avienus, perfonnage Confulaire, 8c Trygetius, * u 
qui avoit été Préfet du Prétoire. Le Pontife 
de Rome, dans un difcours concis Sc énergique, 
lui expofa la démarche qu’il faifoit en venant 
lui demander la paix au nom du Sénat 8c de 
l’Empire ïlomain , qui, jadis vainqueur de toutes 
les Nations, fe reconnoiffoit vaincu par Attila; il 
fit entendre qu’aux vi&oires , qu’il avoit jufqu’ici 
remportées , il en ajouteroit une , qui feroit la 
plus glorieufe 8t en théine* teins la plus difficile, 
celle de triompher de lui-même, en accordant 
un généreux pardon a fes ennemis. Attila, vive- 
ment ému , ne cefla , pendant le difcours de 
Léon , de regarder fixement le vifagé du Pon- , 
tife. Vaincu par la forcé 8c l’énergie de fes 
paroles , il écouta favorablement fes propo- 
fitïons , 8c lui accorda ce qufil demandoit. fl 
ordonna immédiatement à fes foldats d’arrêter 
les aftes d’hoffilitës , 8c retourna dans la Pan- 
nonie. On ne fauroit croire quelle fut- alors 
la furprife de fes Généraux , qui n’étoient pas 
accoutumés à lui voir faire des aftes de clé- 
mence envers fes ennemis. Dans leur étonne- 
ment ils lui demandèrent le motif de fa retraite ; 
il répondit qu’il avoit vu à côté de Léon, 
pendant qu’il parloit , un vieillard vénérable, * 
habillé pontificalemenf , qui, l’épée nue , me- . . 
naçoit dé le tuer , s’il ne confentoit aux der 
mandes de l’Evêque de Rome. Ce perfonnage 
dev.oit beaucoup ajouter à l’éloquence de Léon ; 
un glaive eft plus capable de faire impreffionque 
toutes les figures de la rhétorique. Anaftalë , 
le Bibliothécaire , gardé le filence fur ce fait , 
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iS Hijîoirs des Voyages 

dans Tes Vies des Papes > mais Je judicieux 
Muratori le rapporte. 

Léon , avec les Ambafladeurs , revint à Rome , 
très-fatisfait de l’heureux fuccès de Ton voyage. 
L’Empereur (3), le Sénat & le Peuple l’ac- 
cueillirent avec les plus finceres témoignages 
d’affeétion & de reconnoiflance. 

An. 455. Trois années après, le même "Léon alla , 
Ptofp CW. 1 *°^ des portes de Rome , au-devant de Gen- 
feric , Roi des Vandales, qui venoit faccager 
cette ville. Il obtint , par Tes prières , qu’il Te 
contentât du pillage , fans mettre le feu , ni ré- 
pandre de fang. Rome fut pillée en liberté 
Procop. 1. pendant quatorze jours. Entre les richeffes im- 
Van. c. j. men f es ? q U i furent enlevées, étoient les vafes 
lacrés que Titus avoit autrefois apportés de 
Jerufalem. 

Cette démarche de Léon ne doit pas être 
regardée comme un voyage, puifqu’il ne s’éloi- 
gna que de fix milles de la ville. 


Il y a peu d’Ecri vains eccléfiaftiques , qui 
faflTent mention du Voyage d’Hormifdas , foit 
parce que fon abfence de Rome ne fut pas 
longue , foit parce qu’il n’eut pas de motif 
pour entreprendre ce Voyage. Nous ne pou- 
vons cependant nous difpenfer d’en faire mention. 

Après la condamnation d’Acace , Patriarche 
de Conftantinople , faite publiquement à Rome, 
en 484 , par le Pape Félix III , l’Eglife de Conf- 
tantinople fe fépara de la Communion Ro- 
maine. Ce fchifme dura jufqu’à la mort de l’Em- 


An de viri- P ereur Anaftafe . en 5 1 8. Il eut pour fuccefleur 
fer Ut dans. Juftin , Prince très-dévot , 6c fi ignorant qu’il ne 

fa voir 
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ïàvott pas lire. Dès que celui-ci fut élu Em- 
pereur , il manda fur-le champ à Hormtfdas qu’il 
fouhaitoit fincérement la réunion de PEglife de v toPoJ!fî 
Conftantinople avec celle de Rome. A l'a lettre 
il en joignit une du Patriarche Jean , dont les 
fentimens & les delirs étoient les mêmes que 
les liens. (4) Dès qu’on fe vit délivré du Cruel 
gouvernement d’Anaftafe , le Peuple de Conf- 
tantinople conjura le Patriarche de profelfer la 
Foi catholique , démontrée dans les quatfe Con- 
ciles généraux , & dans la fameufe Lettre de 
Léon à Salvien , Patriarche de Conftantinople. 4u 

Il eft facile d’imaginer combien la lettre de r ç u Q* v ' ia ^ , 
l’Empereur fit plaifir au Pape. Embraftknt vo- gi d<i P*pi. 
lontiers cette occafion fi favorable de rendre 
le calme à PEglife , il réfolut d’envoyer des 
Légats , pour recevoir à la Communion PEglife 
de Conftantinople. Mais il craignit de déplaire 
à Théodoric , Roi des Goths , s’il ne lui fai- 
foit part de fon deflein. Celui-ci s’étant rendu 
maître de l’Italie , s’étoit fixé à Ravenne , & fe 
faifoit craindre des Romains. La politique du 
Pape étoit bonne. Hormifdas alla donc à Ra- m, p ant if, 
venne demander à Théodoric fon confentement «» Hormifd. 
fur la légation , qu’il projettoir d’envoyer à 
Conftantinople. Le Roi des Goths , quoique 
Arien , étoit très-modéré envers les Catholiques. » 

Il fut fatisfait de voir le Pape à fa Cour. Ils 
convinrent enfemble d’envoyer cinq Légats? 

Germain , Evêque de Capoue , qui avoit déjà 
été en légation à Conftantinople , du tems de 
l’Empereur Anaftafe ; Jean , Evêque d’une autre 
Eglife ; Blandus , Prêtre ; Félix Ôc Diofcore , 

Diacres. 

B 
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De retour à Rome , le Pape fit partir fuf* 
îe-champ les Légats. 11 les chargea de plufieurs 
lettres pour l’Empereur Juflin , l’Impératrice 
Euphémie , le Patriarche Jean & Ton Clergé ; 
pour le Comte Juftinien , qui depuis fut Em- 
pereur; pour Celer & Patrice , /deux des prin- 
cipaux de la Cour , 6 c pour d’autres perfon- 
nages de diftinéiion. 

Quand les Légats entrèrent dans Confian- 
tinople, le Peuple fit paraître une extrême joie, 
portant des cierges 6c faifant des acclamations 
à la louange du Pape. L’Empereur reçut avec 
refpeft les lettres d’Hormifdas , ôt dit aux Lé- 
gats : » Voyez l’Evêque de cette ville, 6c vous 
» expliquez enfemble paifiblement. Le Pape, 
» répondirent les Légats , ne nous a point or- 
» donné de difputer ; mais nous avons en main 
*> un formulaire , foufcrit par tous les Evêques , 
» qui ont voulu fe réconcilier avec le Siégé de 
» Rome. Ordonnez qu’on en fafie la leéture, 
» 6c , fi l’on y trouve quelque difficulté , nous 
» y répondrons. « On reçut le formulaire. Le 
Patriarche Jean y mit fa foufcription; l’Empereur, 
le Sénat S c tous les affifians témoignèrent beau- 
coup de joie de cette réunion. Hormifdas eut 
^lors la confolation de voir la paix de l’Èglife 
rétablie non-feulement en Orient , mais encore 
en Afrique , par la mort de Trafamond , Roi 
-des Vandales , qui perfécutoit cruellement les 
Catholiques. 

Justin étoit Empereur d’Orient , 6c Théo- 
doric regnoit en Italie , lorlque Jean I. fit le 
Voyage de Confiantinople. 
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, L’Empereur Juftin vouloit forcer les Ariens 
â fe convertir, & confacrer leurs églifes à j’u- 
fage des Catholiques. Il leur faifoit foufteir toute, 
forte de perfécutions. Theodoric , qui étoit 
Arien , en fut extrêmement irrité ; il menaça 
de traiter de même les Catholiques en Italie , 
& de la remplir de carnage. Auparavant il fit 
venir à Ravenne le Pape Jean, &C lui ordonna 
d’aller en Atnbaflade à Conftantinople , pour 
faire révoquer les ordres de l’Empereur &. faire 
heftityer les églifes aux Ariens. Théodoric fit 
accompagner le Pape de quatre Sénateurs , Théo- 
dore , Importunus Sc Agapit ^ qui avoient été 
Confiais , 5c un autre, Agapit , Patrice. Ce fut 
la première fois qu’un Pape fit le voyage de 
Conftantinople. Jean n’eut rien de plus prefte 
que de fe mettre en route. Il prit avec lui cinq 
Évêques. Àu bruit de fon arrivée , la joie fut 
fi grande à ContantinOpIe , en voyant pour la 
première fois un Pape , que toute la Ville alla 
au-devant de lui , jufqu’à douze milles , avec, 
des cierges 6 c des croix ( 5 ). Dès que Juftin ap- 
perçut le Pontife Ambauadeur, il defeendit de 
cheval , fe proftema devant lui , & voulut en- 
core être couronné de fa main. Ori doit juger 
quelle vive impreflion fit fur le vulgaire lé 
fpeftacle de l’Empereur, profterné aux pieds de 
l’Evêque de Rome. Le Patriarche Epiphané 
l'invita à faire l’oftiçe; mais le Vicaire del’hum* 
ble Jefus-Chrift ne l’accepta , qu’après qu’on 
lui eut accordé de s’afleoir à la première place. 

Le Pape Jean s’acquitta fidèlement de fa 
commiftion. Ayant repréfenté à l’Empereur les 
périls , qui menaçoient les Catholiques d^lfalie * 

JB » 
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le Chef de l’Eglife Catholique obtint que Ifit 
Ariens demeureraient en liberté. Sa conduite 
en cette occafion prouve qu’il préférait la dou- 
ceur de la tolérance à la cruauté de la per- 
fécution. 

De retour à Ravenne , le Pape s’attendoit 
à être bien reçu de Théodoric , pour avoir 
réuflx dans fon ambaflade. Son attente fut trom- 
pée. Le Roi le fit arrêter avec ceux qui l’avoient 
accompagné , fans doute comme complices de 
Boece Sc Symmaque (6) , qui avoient été mis 
à mort l’année précédente , & les enferma dans 
une rude prifon , où le Pape Jean mourut de 
maladie, le 1 8 de mai ^z6,-àprès avoir tenu 
le Siégé Pontifical deux ans & neuf mois. 
Théodoric ne lui furvécut que trois mois. Ses 
Officiers , dit très-férieufemént Procope , lui 
ayant un jour fervi fur fa table la tête d’uft 
grand poiffon , il crut voir dans ce plat la tête 
de Symmaque , qui , fraîchement coupée , fe 
mordoit les levres & le regardoit d’un œil fu- 
rieux. Il fut faifi d’une telle épouvante, qu’il 
lui en prit un frifTon mortel; il fe mit au lit, 
& conta ce qu’il avoit vp à fon médecin Epide , 
pleurant fon crime d’avoir fait mourir Sym- 
maque & Boece fur des calomnies. Voici 
quelque chofe de plus ridicule encore. L’auteur 
de quelques Dialogues, attribués à St. Grégoire- 
le-Grand , dit de très-bonne foi , qu’un grand 
ferviteur de Dieu , Solitaire dans l’ifle de Lipari , 
s’entretenant avec un Seigneur Goth , le jour 
même de la mort de Théodoric , lui dit qu’il 
venoit de voir l’ame de ce Roi , que le Pape 
Jean & le Patrice Symmaque plongeoient dans 
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la chaudière de Vulcain , c’eft-â-dire ( chrétien- 
nement parlant ) précipitaient en Enfer. Le 
bon-fens ne permet pas j d’adopter ces contes 
puériles 6c ridicules , que la haine 6c le fa- 
natifine ont débités fur fa mort. 

Il s’écoula peu d’années entre le Voyage §. V. 
du Pape Jean 6c celui d’Agapit, qui y fut con- ,X OYAGE 
traint par Théodat, Roi des Goths , comme ? * T 
Jean y avoit été forcé par les ordres de Théo- tînople , en 
doric. Les motifs toutefois en étoient bien dif- 535. 
férens. 

Juftinien I , fuccefleur de Juftin fon oncle , Gufta. VUg. 
defiroit recouvrer par les armes le grand nom- S * dei 
bre de Provinces de l’Empire Romain , ufur- 
pées par les Barbares. Par le moyen du fameux 
Bélifaire , il fournit en peu de tems la Perfe 6 C 
l’Afrique : animé par cet heureux fuccès , il 
réfolut de conquérir l’Italie; il en confia l’exé- 
cution au même Bélifaire. Le motif de la guerre 
fut la mort de la fameufe Reine Amalafonte , 
que l’ingrat Théodat , Roi des Goths , avoit 
fait étrangler dans une petite ifle du lac de 
Bolfene, très -peu de tems après qu’elle l’eut 
placé fur le Trône. Juftinien jura hautement 
de ne pas laifler ce meurtre impuni ; c’étoit 
un heureux prétexte pour exécuter, avec une 
apparence de juftice , le deflein , formé de- 
puis long-tems, d’ôter aux Goths ce qu’ils te- 
naient de fes prédécefifeurs , 6c ce dont il les 
avoit lui-même reconnus poffefleurs légitimes. 

Informé des préparatifs que faifoit Juftinien , 
pour fon expédition d’Italie , Théodat craignit 
de perdre la couronne. Quoiqu’éclairé , il étoiC 

B 3 
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timide , &c ignoroit l’art de la guerre , anflï-i 
bien que celui de regner. Après avoir fait inu-r 
tileinent differentes tentatives auprès de Jufti- 
nieii, pour le détourner de fondeffein, U écri- 
vit , dans fa fureur , des lettres foudroyantes 
jWarceil. Chr . au P a P e & au Sénat de Rome , avec ménace 
de faire mourir tous les Sénateurs avec leurs 
femmes 8c leurs enfans, s’ils ne faifoient aban- 
donner à l’Empereur le projet , qu’il avoir for- 
mé d’entrer en Italie. ^ 

Çaffiod, Le Pape , obligé de fe charger de cette né- 
gociation , alla lui - même à Conftantinople, 
N’ayant pas de quoi faire fon voyage , il en- 
gagea les vafes facrés de l’Eglife de St. Pierre, 
pour une certaine fomme d’argent , que lui 
prêtèrent les tréforierë du Prince , 8c dont il 
leur donna fa promefle. Mais Ca/îlodore les 
retira bientôt après. Dans les premiers fiecles 
de l’Eglife , les Evêques de Rome fuivoient , 
quant à la pauvreté, les traces du Fondateur 
de la Religion chrétienne. 

An ie ycri - (7) Agapit çntra dans Conftantinople , le 2 do 

^fuur^w/i février 5jd» accompagné de cinq Evêques fes 
EecUjiaf. îiv! Légats , de deux Diacres 8c de deux Notaires. 

Juftinien le reçut avec beaucoup de refpeéf : 
néanmoins le Pape ne put rien obtenir , tou- 
chant l’objet de fon ambaflade. L’Empereur 
répondit, que s’étant engagé dans trop de dé- 
penfes pour la guerre, il étoit éloigné de quit- 
ter la réfolution , qu’il avoit prife. Par -là le 
Pape fut réduit à traiter d’affaires de Religion, 
Comme il n’avoit point voulu voir , en arri- 
vant , Je Patriarche Anthime , partifan d’Euty-r 
fhçs j l’Empereur 8c l’Impératrice le prierçn» 
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cle recevoir fa vifitè , Sc de l’admettre à la 
Communion. Agapit y confeniit , pourvu que 
le Patriarche donnât par écrit une confeffion 
de foi catholique , Sc retournât à fon Siégé de 
Trébifonde. L’Impératrice Théodora l’avoit fait 
transférer de ce Siégé à celui de Conftantino- » 
pie ; ce qui étoit contre les Canons. Le Pape 
eut l’adrefle d’infinuer à Juftinien , qu’il falloit 
faire dépofer Anthime. Celui-ci ne voulut pas 
afltfer au Concile , qu’Agapit tint à Conftanti- 
nople pour le juger ; il fut dépofé , Si rendit 
à l’Empereur fon pallium , fe montrant confé- 
quent dans les principes qu’il avoit adoptés. 

Avec lui furent condamnés Sévere , faux Pa- 
triarche d’Alexandrie , Pierre d’A pâmée Sc 
Zoara , Moine , tous trois zélés partifans de 
Manèÿ & d’Eutychès. A la place d’Anthime , 
on élut Evêque de Conftantinople Mennas , 

Alexandrin de naiiïance , 6 c Catholique. L’em- 
pereur l’ayant choifi avec l’approbation de tout vui/fontif/ 
le Clergé Sc de tout le Peuple , le Pape le 
confacra de fa main dans l’églife de Ste- Marie. 

Agapit .écrivit une Lettre fynodale à Pierre, Flmry. Hijt. 
Patriarche de Jerufâlem , pour l’informer de ll,r * 

ce qu’il avoit fait. >> Etant arrivé, dit-il, à la 
» Cour de l’Empereur, nous avons trouvé le 
» Siégé de Conftantinople ufurpé , contre les 
» Canons , par Anthime , Evêque de Trébi- 
» fonde. Il a même refufé de quitter l’erreur 
» d’Eutychès. Après l’avoir attendu à péni- 
» tence , nous le déclarons indigne du nom 
» de Catholique Sc d’Evêque^ jufqu a ce qu’il 
>• reçoive pleinement la doêlrine des Peres. 

» Vous devez rejetter pareillement les autres 
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» que le S. Siégé a condamnés. Nous Tommes 
» furpris que vous ayez approuvé cette injure 
» faite au Siégé de Conftantinople , au lieu de 
» nous en avertir. Nous l’avons donc réparée 
» par l’ordination de Mennas , le premier de 
» l’Eglife Orientale ordonné par les mains de 
» notre Siégé. « 

Baron. Les Evêques d’Orient 8t de Paleftine, qui 

Firury. H! fi trouvoient alors à Conftantinople, préfen- 

Ecciijiaf. liv. terent une requête au Pape , auquel ils donnent 
*xxn. j e tltre p çre (j es p eres & Patriarche. Ils 
y accufent Sévere d’avoir été initié aux my£« 
teres des Payent. Ils Te plaignent aufli de Pierre 
d’Apamée & de Zoara, qu’ils acculent en par- 
ticulier d’ignorance & de diflolution, & finif* 
fent par demander à l’Empereur une loi pour 
faire brûler leurs écrits , & que l’on mette à 
exécution le jugement prononcé contre Anthi- 
me. Cette requête eft foufcrite par onze Evê- 
; i ques. Il y a auffi les fignatures de trente-trois 

Prêtres , Diacres ou Le&eurs députés des diver- 
fes Eglifes , dont les premiers font ceux d’An- 
tioche. 

Le Pape reçut une autre requête de Marien 
Prêtre & Exarque des Monafteres de Conftan- 
tinople , tant en Ton nom qu’en celui des 
autres Abbés de la même ville, & de ceux 
de Jerufalem & d’Orient, qui s’y trouvoient 
préfens. Ils donnent au Pape le titfe d’Arche- 
vêque de l’ancienne Rome, & de Patriarche 
Œcuménique. Us Te plaignent que les Schifma- 
tiques Acéphales , Se&ateurs de Diofcore &ç 
d'Eutychès , tiennent des aftemblées. » Us en- 
» trent , difent-ils , çn pluûeur? maifons de 
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»* perfonnes conftituées en dignité, &y fédui- 
» fent les femmes par leurs erreurs. Ils élevent 
>» des autels & des baptifteres dans les maifons 
» particulières de la ville & des fauxbourgs, 
» &: méprifent tout le monde, à caufe de la 
» protection , qu’ils reçoivent du Palais. Mal- 
»> gré les loix de l’Empereur , qui défendent 
» aux Hérétiques de s’affembler & de baptifer, 
»> Zoara a baptifé , le jour de Pâque , plufieurs 
» perfonnes, du nombre defquelles font des en- 
» fans de ceux qui demeurent dans le Palais. 
La requête fait enfuite mention de la dépofition 
d’Anthime , & demande que le Pape lui mar- 
que un terme pour retourner à fon Eglife de 
Trébifonde , fous peine d’être dépofé de l’Epif- 
copat & remplacé par un autre. Quant à Sévè- 
re , Pierre & Zoara , ils demandent que le 
Pape les faffe chaffer de Conftantinople, comme 
déjà condamnés, aufli-bien que plufieurs Evê- 
ques , Prêtres & Moines , tant Neftoriens qu’Eu- 
îychiens, qu’ils offrent de nommer en temps 
&c lieu. Cette requête eft foufcrite par quatre- 
vingt-feize Abbés, la plupart de Conftantinople 
& des environs , les autres de Paleftine & de 
Syrie. Cet acharnement à pourfuivre , même 
après leur condamnation , Anthime , Sévere t 
Pierre d’Apamée & Zoara, prouve jufqu’où fe 
porte le fiel religieux. Les Annales du Monde 
Chrétien offrent mille faits de ce genre. 

Avant de pouvoir terminer cette importante 
affaire , Agapit tomba malade & mourut à 
Conftantinople, le 11 d’avril 536, après dix 
mois de Pontificat. Son corps fut transféré à 
Rome , §c enterré à Saint-Pierre. 
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VI. Nous ne nous arrêterons pas à parler de 
voyage l’éle&ion violente de Vigile, intrus dans le 
/coX' ^ ont ^ cat P ar I e crédit de l’Impératrice Théo- 
tinople , en ^ ora ^ Bélifaire , du vivant même du Pape 
546. Silvere. Nous ne chercherons point non plus 

Gufla. Viag- à défendre la conduite changeante & peu (âge 
gi du P api. q U ’ji t j nt ^ Conftantinople ; conduite qui lui 
fait peu d’honneur. Nous dirons feulement 
qu’en ufurpant la Papauté, il promit à l’Impé- 
ratrice Théodora , fa proteftrice , de recevoir 
à fa Communion les Hérétiques qu’elle favori- 
foit; mais qu’ayant été reconnu par la fuite 
pour Pape légitime par le Clergé Romain , 
après la mort de Silvere, qu’il avoit fait en- 
voyer en exil par Bélifaire , pour fe mettre à 
fa place , il changea de fentirnent, & viola la 
parole facrée, qu’il avoit donnée. Il ne man- 
qua pas d’allégûer qu’il n’étoit point' obligé 
de remplir une promeffe impie & injufte. Sans 
égard pour ce qu’il devoit à l’Impératrice, il 
confirma Mennas dans le Patriarchat de Conf- 
tantinople, S c condamna Anthime & fes par- 
tifans. 

La Religion , femblable à un arbre fombre 
& obfcur, dont les rameaux épais s’étendent 
a l’infini , voit fortir de fon fein une infinité 
de Seéles. Dès la naiffance de l’Eglife nous 
voyons des Héréfies. Au lieu de s’occuper de 
connoiflances utiles , d’étudier la vraie morale , 
d’enfeigner aux Peuples leurs vrais devoirs , 
on chercha trop à étudier les Dogmes & à faire 
des Profélytes. On entama des querelles, où 
Souvent on ne s’entendoit point. 

Le motif du voyage de Vigile à Conftanti* 
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nople fut la fameufc queftion à décider au fujet 
des Trois Chapitres , qui furent une fource de 
divifion parmi les Evêques d’Orient : ce fut 
Jufljnien qui lui enjoignit de s’y rendre. Sous 
le nom des Trois Chapitres on entend une 
Lettre d’Ibas , Archevêque d’Edefte , adreffée 
à un Perfan, nommé Maris;- les ouvrages de 
Théodore Evêque de Mopfuefte , quelques 
écrits de Théodore, Evêque de Cir, contre 
Cyrille d’Alexandrie. On accufoit Théodore de 
Mopfuefte d’avoir été le maître de Neftorius, 

& l’on trouvoit dans fes ouvrages des princi- 
pes, qui pouvoient avoir fait naître les erreurs 
de cet Heréfiarque. Comme il étoit mort long-» 
tems avant le Concile de Calcédoine , ce Con- 
cile n’avoit rieri prononcé fur fon compte. Il 
avoit admis Ibas & Théodoret au nombre de 
fes membres , & n’av'oir point proferit ce qu’ils 
avoient écrit contre Cyrille d’Alexandrie, parce < 
qu’il n’avoit point ttôUvé que la foi de l’Églife 
y pût être intereflçe. Théodore , Evêque de Cé- 
farée , Origénifte Acéphale , préfenta les Trois 
Chapitres à l’Empèreur comme dignes d’être con- 
damnés, Il parut bientôt, au nom de Juftinien, 
une' lettre adrefteé à toute l’Eglife , dans la- 
quelle il anathématifoit les auteurs des Trois 
Chapitres , Théodore , Ibas & Théodoret. La J; 
décilîon de l’Empereur produifit une grande Liv. xxxrn. 
variété de fentimens. Les uns fe déclarèrent ou- 
vertement contre la condamnation des Trois 
Chapitres ; les autres foutenoient avec opiniâ- 
treté qu’ils étoient juftement condamnés (8). 

En allant à conftantinople , Vigile féjourna 
près d’un an en Sicile. Pendant ce féjour le Bat0 ** 
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Pape envoya un grand nombre de vaiffeatnc 
chargés de bled , pour fecourir Rome alfiégée 
pas les Goths. Mais les vaifleaux furent pris 
par les ennemis à Porto , 6c Rome fut tour- 
mentée par la famine. 

Le Pape entra dans Conftantinople le zy 
de janvier 547. A fon arrivée , il fufpendit pour 
quatre mois de fa Communion le Patriarche 
Mennas , parce qu’il avoit foufcrit la condam- 
'• nation des Trois Chapitres. Il publia auffi une 
r ' fentence de condamnation contre l’Impératrice 
6c les Acéphales. Bientôt après il la révoqua, 
6c reçut Mennas à fa Communion. On alla plus 
loin ; on le prefla fi vivement de condamner 
lui-même les Trois Chapitres , qu’il s’écria publi- 
quement dans une aflemblée ; Je vous déclare 
que , quoique vous me tenie ç captif , vous ne 
tene{ pas Saint-Pierre. Cependant il tint un 
Concile avec les Evêques , qui lui étoient 
unis , au nombre d’environ foixante 6c dix ; 
mais après plufieurs feflions , il rompit le Con- 
cile, ôc pria les Evêques de donner chacun 
leur avis par écrit ; ayant reçu ces écrits , il 
les envoya quelques jours après au Palais , où 
ils furent gardés avec les foufcriptions de ceux 
qui avoient condamné les Trois Chapitres. Le 
Pape rendit raifon de cette conduite en ces 
termes : » Pourquoi garder pardevers nous ces 
» réponfes contraires au Concile de Calcé- 
» doine, afin qu’on les trouve un jour dans 
» les archives de l’Eglife Romaine , 6c qu’on 
» croie que nous les avons approuvées? Por- 
» tons-les au Palais, 6c qu’ils en faflent ce qu’ils 
» voudront. « Agapit donne enfin fon avis le 
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Samedi-faiht, n avril 548 ; il le nomme juge- 
ment ( Judicatum ) & y condamne les Trois 
Chapitres , fans préjudice du Concile de Calcé- 
doine , à la charge que perfonqe ne parlera plus 
de cette queftion, ni de vive voix, ni par 
écrit. Telle fut la condefcendance du Pape. Il 
donna fon Judicatum à Mennas , auquel il 
étoit adreffé; mais cet écrit ne contenta per- 
fonne; les ennemis des Trois Chapitres étoient 
choqués de la réferve , fauf V autorité du Con- 
cile de Calcédoine. D’un autre coté, les défen- 
deurs des Trois Chapitres étoient indignés que 
le Pape fe fût laiffé induire à les condamner. 

Ces derniers étoient en grand nombre ; c’étoient 
les Evêques d’Afrique , d’Illyrie & de Dalma- 
tie , qui , à cette occafion , fe féparerent de la 
Communion du Pape. Il fut même abandonné 
par deux de fes Diacres les plus intimes, Ruflique 
& Sébaftien , qui fe déclarèrent contre le Judi- 
catum , & mandèrent dans les Provinces que le 
Pape avoit abandonné le Concile de Calcédoine. 

Vigile condamna Ruftique & Sébaftien par An. 549; 
une fentence conçue en forme de lettre , qu’il B«on. 
leur adreffe à eux-mêmes. Elle leur fut envoyée 
par trois Evêques & cinq Clercs. 

Les deux partis étoient vivement échauffés. An. ^ 0 . 
Les défenfeurs des Trois Chapitres tinrent en 
Illyrie un Concile , qui condamna Benenatus , 

Evêque de la première Juftinienne , qui leur xxxui. '* 
étoit oppofé. L’année fuivante , les Evêques 
d’Afrique, aftetnblés en Concile, excommu- 
nièrent le Pape Vigile, comme ayant condamné 
les Trois Chapitres , & les foutinrent dans des 
lettres qu’ils envoyèrent à l’Empereur. 


Digitized by Google 



mjtoïrt des Voyage! 

Le Pape 6c les Italiens, qui étoien^à Conf* 
tantinople, ne ceffoient de prefier Juflinien d’em- 
ployer toutes fes forces à la conquête de l’Italie: 
L’Empereur promettait de le faire; mais il 
Procop. A- pafïoit la plus grande partie de fon teins àexa- 
tocd. miner les dogmes des Chrétiens : au lieu de 
s’appliquer à la guerre , il s’amufoit à de vaines 
fpéculations 6c à de ftériles queftions fur la nature 
divine. Il étoit toujours aflis fans gardes , dans 
un cabinet, bien avant dans la nuit, avec les 
plus vieux Evêques, feuilletant les livres des 
Chrétiens, par une curiohté infatiable. 

Le Judicatum du Pape avoit produit un grand 
fcandale ; les Evêques d'Occident étaient fort 
attachés à la défenfe des Trois Chapitres. Cepen- 
dant Théodore de Céfarée, 6c les Orientaux, 

S tnt. în Théo J. prelToient vivement Vigile de les condamner - 
Fleury. Hijt. abfolument , fans faire inention du Concile de 
ftxauiï ,rr * Calcédoine. Comme ils ne lui donnoient point 
de repos fur cet objet , il dit à l’Empereur • 

» Que nos freres les Evêques viennent ici de 
» toutes les Provinces , cinq ou lîx de chacune ; 

» ôt nous réglerons paifiblement cette affaire 
# d’un commun cônfentement ; je ne pourrai 
» jamais me réfoudre à la décider feul. « Il 
tira donc parole de l’Empereur, que fans avoir 
égard à tout ce qui avoit été dit ou écrit par 
• qui que ce fût , touchant le Trois Chapitres * 
on exaraineroit ce qu’il falloit faire,. dans urt 
Concile avec les Evêques d’Afrique, d’Iltyrie 
6c des autre pays; que l’on y inviteroit prin- 
cipalement ceux qui avoient été fcandalifés de 
ce qui s’étoit paffé, 6c que fur-tout jufqu’à la 
décifion du Concile , perfopne n’entreprendroit 
\ 

\ 
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fj«l au fujet des Trois Chapitres. Il fut ainfi 
convenu entre l’Empereur Sc le Pape , en pré- 
fence de Mennas , Patriarche de Conftanrinople, 
de Dacien, Evêque de Milan, de Théodore 
de Céfarée , de quelques autres Evêques Grecs 
St Latins, de même qu’en préfence des Juges , 
des Grands & de tous les Sénateurs. 

En conféquencç , l’Empereur envoya en Afri- 
que & en lilyrièjpour faire venir Ips Evêques* 

Aucun ne voulut venir d’Illyrie; il en vint 
quelques-uns d’Afrique : au bruit de leur ar- 
rivée à Constantinople, le Pape Vigile dit à 
l’Empereur : » Si vous n’êtes pas content de ce 
» que j’ai décidé ( il entendoit le Judicatum ) 

» rendez-le moi , & nous examinerons l’affaire 
» de nouveau ayeç ces Evêques qui viennent. « 

Le Pape retira fon Judicatum publiquement 
dans une afTemblée, ainfi que les fbufcriptions 
des Evêques Grecs. J1 déclara que, fi quel- 
qu’un d’eux faifoit la moindre clldfe touchant 
les Trois Chapitres , jqfqu’au Concile général, 
il ferait , privé de la Communion du S. Siégé. 

Sans avoir égard à la furféance accordée 
jufqu’au Concile général, on preffa de nouveau 
le Pape de condamner les Trois Chapitres avec 
les Evêques Grecs, fi ceux d’Afrique , d’Illy- 
rie &C! de Dalmatie n’en vouloient rien faire. 

Comme il le refufa, Théodore de Céfarée fit Stnt.înThtoi. 
enforte que l’édit de la condamnation des Trois Fiyinr - Hi / 1 - 
Chapitres fut relu dans le Palais en fa préfence, xxxm. hv ' 
& de quelques Evêques Grecs fes tp^tifans. Le 
Pape s’en étant plaint , on l’appaifa par des 
foumiflions feintes; mais enfuite Théodore fît 
Venir cirez lui des Ecrivains , pour faire des copies 
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<le l’édit , qu’il fit publier 8c afficher dans FE ■* 
glife de Conftantinople 8c en différens lieux. 
Le Pape ne voulut plus communiquer avec les 
Evêques d’Orient, ni même les voir. Il s’attira 
tellement la colere de l’Empereur, que, pour 
mettre fes jours en fïlreté , il fut obligé de fe 
réfugier à Saint-Pierre dans le palais d’Hormifdas,' 
dont on voulut le tirer de force. A. cet effet on 
envoya le Préteur deftiné à rechercher les vo- 
leurs 8c les meurtriers. Celui-ci entra , fuivi de 
quantité de foldats , lés épées nues à la main , 
les arcs bandés. Le timide Vicaire de Jefus- 
Chrift fe cacha fous l’autel , 8c embraffa de 
frayeur les piliers qui le foutenoient. Le Pré- 
teur furieux fit prendre par les cheveux les 
Diacres 8c les autres Clercs , pour les éloigner 
de l’autel ; pour en arrachèr enfuite le Pape , 
il le fit tirer par les pieds , par la barbe 8c par 
les cheveux. Vigile , qui étoit grand 8c vigou- 
reux , fit réfiftance ; il fe tint fi fortement atta- 
ché aux piliers de l’autel , qu’il en rompit quel- 
ques-uns , enforte que la fainte table manqua 
de tomber fur lui ; mais les Clercs la foutin- 
rent. Ce fpe&acle fingulier attira le Peuple ; 
les foldats , ayant eu pitié du craintif Evêque 
de Rome , fe retirèrent avec le Préteur. 

Cependant on promit par ferment au Pape , 
8c à ceux qui l’avoient fuivi , qu’on ne leur 
feroit nulle violence , 8c qu’ainfi ils étoient li- 
bres de fortir de l’églife de Saint-Pierre. Vigile 
quitta donc fon afyle : mais la promeffe fut mal 
obfervée , 8c le Pape entr’autres reçut plufieurs 
mauvais traitemens. En vain il fe plaignit ; il 
étoit chaque jour perfécuté de plus en plus. 

S’étant 


t < , 
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$ étant àpperçu que l’on gardoit toutes les en- 
trées du palais de Placidie, où il demeuroit, il 
S enfuit de nuit , avec beaucoup de peine & dé 
danger, pardeffus une petite muraille qu’ori 
batmoit * & alla fe réfugier dans i’églife de 
Sainte-Euphémie de Calcédoine* après avoir 
chargé, quelqu’un de publier une Bulle, par 
laquelle il dépofoit Théodore de Céfarée , &c 
retranchoit de la Comtnunidd Mennas & tous 
les partifans de Théodore. Ce fcandale religieux 
dura jufqu’en 55*. Le Pape fortit alors de 
Sainte-Euphémie de Calcédoine f & revint à 
- . Conftantinople. L’Empereur fit dflembler un 
Concile général , où cent cinquante & un Evê-> 
ques fe trouvèrent. Le Pape Vigile refufa d> 
àffifter* Nous paierons foüs filence les détails 
faftidieux de ce Concile ,-compofé de hüit confé- 
rences. Dès les préfnieres feflions , l’Evêque de 
Rome drefla une eonftitution * qui fut fovü 
crite de feize Evêques d’Occident & de trois 1 
Diacres de fa fuite. Il v défendit de con^ 
tf damner la mémoire de Théodore de Mop- 
» fuefte & de Théodoret, en difant qu’il con- 
» damnoit lui-même les écrits , qui porfoient' ’ 

*> le nom de ce dernier * & qui favorifoient U 
*> doctrine de Neftorius. Quant à la Lettre d’D 
» bas , il vouloir qu’on s’en tînt à la décifiori 
» du Concile de Calcédoine. » On n’eut au- 
cun égard à cette eonftitution. Le Pape Vigile 
fe rendit enfin à l’avis du Concile, comme ort 
le voit par Une lettre écrite fix mois après i aif 
Patriarche Eutychius , où il avoue qu’il a man- ^ 

que à la charité, en fe divifant de fes freres. 
il dit* qu’ayant mieux examiné l’affaire des 
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Trois Chapitres , il les trouve condamnables; 

11 finit cette lettre en difant : » Nous failons 
» lavoir à toute l’Eglife Catholique , que nous 
» condamnons St anathématifons , comme tous ' 
» les autres Hérétiques , Théodore de Mop- 
» fuefte St fps ouvrages impies ; les écrits de 
» Théodoret contre S. Cyrille St contre le Con- y 
» cile d’Ephefe , pour Théodore St Neftorius; 

» la Lettre d’Ibas à Maris, Perfan. Nous pro- 
nonçons le même anathème contre quicon- 
» que croira que l’on doit défendre ou foute- 
» nir les Trois Chapitres , ou entreprendre de 
» le faire. Nous reconnoiffons pour nos freres 
»> St nos collègues , tous ceux qui les ont con- 
» damnés , St nous caffons par cet écrit tout 
» ce qui a été fait par nous ou par d’autres 
» pour la défenfe des Trois Chapitres. « Les 
différentes démarches de Vigile par rapport aux 
Trois Chapitres , qu’il a condamnés St approu- 
vés alternativement, démontrent que [infail- 
lible Chef de l’Eglife peut errer dans les déci- 
dons, en matière de Religion, 

Durant un tems conlidérable , beaucoup d’E- 
• glifes refuferent d’accepter ce Concile de ConC- 
' tantinople. On ne fauroit prouver que les Egli- 
fes des Gaules St d’Efpagne en aient jamais 
fait aucune acceptation. Ce ne fut qu’à la lon- 
gue , que , les Trois Chapitres étant tombés en 
oubli , ce Concile prit infenfiblement le rang . 
de cinquième Concile général. Parmi ceux qui 
‘ fouferivirent les aéles de cette affemblée , deux 
Prêtres St Supérieurs de Monafteres , Etienne 
St Zotique , empruntèrent pour ligner , l’un la 
main d’un Diacre , l’autre celle d’un Prêtre. 
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11 n’étoit pas rare de voir alors des Evê- 
ques, même fi ignorans, qu’ils ne favoient pas 
écrire. 

Quoique Vigile eût contenté l’Empereur, il 
n’eut pas d’abord la permiflion de retourner à 
Rome. Il fallut que les Romains, ennuyés de 
fa longue abfence , priaflent Narfès , Gouver- 
neur-Général d’Italie , d’employer Ion crédit à 
faire revenir le Pape avec les Evêques & les 
Clercs qui l’accompagnoient. Juftinien , qui ne 
pouvoit rien refufer à Narfès , en reconnoif- 
fance de fes bons offices, mande ces Evêques 
& ces Clercs , puis leur dit , que s’ils veulent 
continuer d’avoir Vigile pour Evêque , il y 
confent ; finon qu’ils aient à nommer à fa 
place le Diacre Pélage. Il fuit de ces paroles 
qu’il étoit facile à l’Empereur de difpofer de 
la Papauté. Les Evêques répondirent qu’ils 
étoient contens de Vigile ; mais qu’après fa 
mort, ils obéiroient aux ordres de l’Empereur. 
Cette foumiffion prouve clairement que le Siégé 
Pontifical étoit en quelque forte fubordonné à 
l’Empire. ^ 

Juftinien ayant donné la permiflion à Vigile 
<le s’en retourner , ce Pape ne tarda pas à fe 
rendre en Sicile ; les douleurs de la pierre , 
dont il étoit tourmenté, l’obligerent de s’arrê- 
ter à Syracufe , où il mourut le iode Janvier 
de l’année 555 » après avoir occupé le Saint- 
Siege pendant dix-huit ans & demi. Son corps 
fut rapporté à Rome , & enterré à Saint- 
Marcel. 

Pierre Damien , favant Cardinal, regarde le 
Pape Vigile , comme un fcélérat & un impie. 

C a 
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§. VII. Depuis Vigile jufqu’à Conftantin, auctfflf 
Voyages p a p e ne s’abfenta volontairement de fon Siégé 
^ \ dans le refte du fixieme fiecle, ni dans le cours 
Conftanti- du feptieme , quoique les teins euftent été très- 
nople, &à funeftes au Chnftiartifme , par la do&rine de 
Nicomédie, Mahomet, qui commençoit à fe répandre, & 
vers 1 E<n- très-nuifibley à l’Italie , par les incurfions des 
P ere ^. ti" Lombards. Les Chefs de l’Eglife, qui, durant 

T1N1EN U, . O ’ -c. I 

en 710* ce£ inte tvalle, occupèrent le biege Pontifical, 
forent , par le moyen de leurs Légats , & par 
Fadrefle de la politique , fe piier aux circonf- 
tances. 

Le Pape Conftantin reçut ordre dç l’Empe- 
reur Juftinien II, de fe rendre à Conftantino- 
ple , pour mettre fin aux drvifions que cau- 
îoient , entre l’Eglife Grecque 8c l’Eglife La- 
tine , les Canons du Concile de Trulle (9) , tenu 
Tom. 6 . Con- à Conftantinople en 691. Ces Canons, dont 
quelques-uns font très-curieux, ont pour objet 
Fleury Hift. difcipline eccléfiaftique. Nous ferons con- 
EccUjuf. h», noitre ceux qui nous ont paru dignes d’étrc 
rapportés. 

Cm. Truïl. » Pour l’avenir , eft - il dit dans un de ces 
» Canons , nous renouvellerons le Canon , qui 
s ?*”. * défend d’ordonner, Evcque , Prêtre, Diacre y 
» ou en quelque rang du Clergé que ce foit, 
» quiconque a été marié deux fois , ou a eu 
» une concubine après fon baptême , ou qui 
.. » aura époufé une veuve ou une femme répu- 

» diée , une courtifanne , une efclave ou une 
' vt comédienne. ** 

Can. Truir. » Nous favons que FEglife Romaine tient 
’J 1 » pour réglé que ceux , qui doivent être or- 

n donnés Diacres ou Prêtres , promettent de 
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*» ne plus avoir de commerce avec leurs fem- 
»> mes ; mais pour nous , fuivant la perfeélion 
» de l’ancien Canon Apoftolique , nous vou- 
« Ions que les mariages des hommes , qui font 
■ » dans les Ordres facrés , fubfiftent , fans les 
» priver de la compagnie de leurs femmes , 

» dans les tems convenables. Enforte que (î 
** quelqu’un eft jugé digne d’être ordonné Sous- 
» Diacre, Diacre, ou Prêtre', il ne fera point 
» exclus pour être engagé dans un mariage légiti- 
» me ; St dans le teins de fon ordination , on ne 
» lui fera point promettre de s’abftenir de la ' 

» compagnie de la femme , pour ne pas dés- 
» honorer le mariage , que Dieu a infatué & c 
» béni par fa préfence. Donc quiconque , au 
h mépris des Canons, des Apôtres, ofera pri- 
»♦ ver un Prêtre , Diacre, ou Sous -Diacre , 
h du commerce légitime avec fa femme, fera 
*> dépofé. « 

Dans un autre Canon , le Concile s’exprime Can.Tiul!, 
a’mfi au fujet des Prêtres , qui étoient chez les ,0 * 
Barbares , c’eft-à-dire , apparemment en Italie 
& dans les autres pays du Rit latin : » S’ils 
» croient devoir s’élever au- delfus du Canon 
» des Apôtres , qui défend de quitter fa fem- 
» me , fous prétexte de religion , & faire plus 
y> qu’il n’ell: ordonné , fe féparant de leurs 
v> femmes d’un commun confentement ; nous 
» leur défendons de demeurer davantage avec 
» elles , en quelque maniéré que ce foit , pour 
» montrer par-là que leur promelTe eft eftêc- 
» tive ; &c nous ne leur donnons cette permif- 
» lion, qu’à caufe de la petiteffe de leur cou» 
h rage &c de la légéreté des mœurs étrange- 
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» res. « Selon les Peres du Concile de Trulle} 
c’eft une imperfection d’afpirer à la continence 
parfaite. 

Ce Concile renouvelle les défenfes faites aux 
Clercs de logfer avec des femmes fufpeétes, & 
il étend cette défenfe aux Eunuques , même 
laïques. *» Défenfe aux Clercs de tenir cabaret, 
» puifqu’il leur eft même défendu d’y entrer. 
» Défenfe aux Clercs &c aux Moines d’aflïfter 
» aux fpeétacles, foit des courfes de chevaux, 
» foit du théâtre. Les Clercs même , conviés 
» aux* noces, doivent fe lever, quand les far- 
» ceurs y entrent. Défenfe aux Clercs de por- 
» ter, ni dans la ville, ni en voyage, un au- 
» tre habit que celui de leur état. « 

Les incursions des Barbares , principalement 
des Mufulmans , avoient empêché plufîeurs 
Evêques de prendre pofleflîon des Eglifes pour 
lefquelles ils avoient été ordonnés , ni d’y faire 
leurs fondions. Le Concile leur conferve leur 
rang Sr leur pouvoir pour ordonner des Clercs 
& préfider dans I’Eglife. C’eft l’origine des 
Evêques in partit us Infidclium. 

Dans un autre Canon , il eft dit : » On doit 
» jeûner le Samedi-Saint jufqu’à minuit ; mais 
» il eft défendu de jeûner les autres Samedis, 
» même en Carême , fuivant le Canon des 
» Apôtres ; & l’Eglife Romaine doit changer 
» fon ufage contraire. « 

» Défenfe, eft- il dit ailleurs, de faire en- 
» trer une bête dans une églife , fi ce* n’eft en 
» voyage , par une abfolue néceftité de mettre 
» la bête à couvert. « 

» On chantera dans Péglife fans confufion , 
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1* & fans forcer la nature pour crier , avec 
►> beaucoup d’attention 8t de dévotion ; & on 
» n’y chantera rien que de convenable. «< 

» Pour rendre à la Croix l’honneur qui lui Can.TruiI. 

» eft dû , il eft défendu de la marquer dans 7 ï« 

» le pavé , que l’on foule aux pieds , fuivant 
» une loi de Théodofe-ie-Jeune. « 

En plufieurs images, Jefus-Chrift étoit repré- Can.TrolX 
fenté fous la forme d’un agneau, que St. Jean **• 
montroit du doigt. Le Concile ordonne que 
déformais on peigne Jefus-Chrift fous fa forme 
humaine , comme plus convenable. 

Quant aux Moines , » on ne permet d’être Can.Ttull. 

» reclus , qu’à ceux qui ont pafle trois ans 
» dans un Monaftere ; 8t on défend de fouffrir 
» dans les villes des vagabonds , fe difant 
»> Hermites, portant de longs cheveux ôc des 
» habits noirs. On défend pareillement de • Can.Ttull; 

» parer d’habits précieux 8c de pierreries les 43 ** 4 ’ 

» filles , qui vont prendre l’habit des Religieu- 
» fes , pour ne pas faire croire qu’elles quittent 
» le monde à regret. « 

» Ceux qui aflemblent 8c nourriflent des Can.Truîl. 
»» femmes débauchées , feront dépofés , s’ils 7Ï> 

» f6nt Clercs, excommuniés, s’ils font Laïques. 

» Defenfe, fous peine d’excommunication , de s CtB * Trult. 
» frifer fes cheveux artificielleifient. Defenfe, 9 Can.Ttull. 
» même aux Laïques, de jouer aux dez. Les 5°*5>> 

»> farceurs, lesdanfes fur les théâtres, les com 
» bats contre les bêtes font défendus. Ceux qui ^Can.Ttull. 
» contrefont les poffédés , feront chargés de 
»> rudes travaux, comme s’ils l'étoient effe£fi- 
» vement. « 

» On condamne à fix ans de pénitence les ^Can- Ttu,î * 

C 4 
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» devins & ceux qui les confultent , les meneur# 
» d’ours, les difeurs de bonne aventure, &C 
Can.Trull. M toutes fortes de charlatans. On défend plu- 
» fleurs autres fuperftitions , reftées du paganifl 
»> me, comme d’invoquer Bacchus, pendant la 
» vendange ; les danfes publiques de femmes , 
» les déguifemens d’hommes en femmes , ou de 
» femmes en hommes ; l’ufage des mafques comb 
» ques, l'atyriques ou tragiques , quiétoientdiffé- 
Can.TtulJt » rens pour ces qois fortes de fpeftaclçs. On dé- 
Tî’ » fend aufli de donner des gâteaux à Noël , fous 

» pretexte des couches de la Sainte Vierge qui 
Can, Ttuli. » n’a poînt été en couches, & de lire dans l’Eglife 
♦l* » les fauffes hiftoires des Martyrs , compofées 

» pour les déshonorer par les ennemis de la vérité. 
» On doit au contraire les mettre au feu. « 
Fleury. L’Empereur Juflinien fouferivit le premier à 

fcdcjiaj. îiv. ce Concile. On laiffa enfuite la place du Pap$ 
Sergius, puis les quatre Patriarches foufetivirent , 
& tous les autres Evêques , laiflTant la place 
de quelques abfens. Les Légats du Pape y fouf* 
Anajl. ta crivirent. Juflinien avoit voulu obliger Sergius 
Str i' d’y fouferire lui même. A cet effet il lui avoit 
J'auU Diap. envoyé un exemplaire des Canons du Concile , 
fouferit de fa propre main. Le Pape ne voulut 
{.eBeau. Hifl r pas le recevoir. Irrité de fon refus, l’Empereur 
rflûi xiii donna ordrç à Zacharie, d’aller à Rome enle* 
ver Sergius, &c de l’ammener à Conftantinople. 
il ne put exécuter fa miffion. La milice de Ra- 
venne & le Peuple Romain le forcèrent dç 
s’enfuir précipitamment. 

Fleury. Hifi. Cependant Juflinien , qui s’étoit rendu odieux 
llŸ ’ P ar fa tnauvaife conduite , fut privé de l’Enrw 
pire par le Patricç Lçonçç, qui, lui ay^qtfail 
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couper le nez , l’envoya en exil à Cherfone , 
l’an 694. Léonce fut déclaré Empereur à fa 
place. Mais dix ans après, par le fecours du 
Roi des Bulgares, Juftinien réuflit à remonter 
fur le Trône de Conftantinople; ce tut alors 
qu’il s’occupa des moyens de réunir les Eglifes 
Grecque Latine , divifées à l’occafion des 
Canons du Concile de Trulle. Il envoya donc Anaft. 
un ordre au Pape Conftantin de fe rendre à 
Conftantinople. Le Chef de l’Eglile obéit à 
l'Empereur, 5 c s’embarqua à Porto le ç 0&.0- 
bre 7x0, accompagné de deux Evêques, trois 
Prêtres 6c quelques Clercs, Il pafla l’hiver à 
Orrante, d’où il vint à Conftantinople. Le 
jeune Tibere, fils de Juftinien, accompagné 
de la principale NobleflTe, 6c le Patriarche Cirus, 
à la tête du Clergé , allèrent au devant de lui , 

* fept milles de la ville. L’Empereur étoit 
alors à Nicée. Le Pape en reçut une lettre, 
qui l’invitoit de fe rendre à Nicomédie, où 
Juftinien devoit fç trouver. Il y célébra la 
mefle , en préfence de l’Empereur , qui com- 
munia de fa main. 

Conftantin , après ayoir eu de longues con- 
férences avec Juftinien , approuva beaucoup de 
Canons du Concile de Trulle , c’eft-à-dire, 
ceux qu’il ne trouva pas contraires à la difei- „ 

pline de l’Eglifè Romaine. L’Empereur lui remit 
enfuite une confirmation de tous les privilèges 
de l’Eglife de Home, 6c lui permit de s’en 
retourner. Le Pape arriva malade à Gaïete, 

6c rentra dans Rome, le 24 o&obre 711, 
après un an d’abfence. 

Trois mois après fon retour en cette ville , 
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il apprit la mort de l’Empereur Juftinien. Rome 
en fut allarmée , parce que le nouvel Empereur 
étoit Hérétique. C’étoit Philipique , attaché au 
Monothéisme. 

Les Iconoclaftes & les Défenfeurs des Ima- 
<lc Zacha- S es bouleverfoient les Eglifes d'Orient, lorfque 
*ie àTerni, Zacharie monta fur le Siégé de Rome. 

Ravenne , Léon l’Ifaurien avoit protégé hautement l’hé- 
toufe^^" r ®^ ena ^ ante des Iconoclaftes (10). Traitant le 
742 e 743 e & cu ^ te des I ma g es de P ure idolâtrie , il avoit 
750* ordonné par un Edit qu’on le fupprimât dans 
toute l’étendue de l’Empire Romain. Il n’ad- 
mettoit pas plus le culte des Reliques que celui 
des Images. Malgré les représentations de quel- 
ques Evêques du Siégé Apoftolique , il fit 
abattre de tous côtés les Images, & perfécuta 
ceux qui ne voulurent pas obéir à Ton Edit (1 1). 

• Le culte religieux n’eft dû qu’au vrai Dieu ; il ne 
peut fans crime fe transférer à des objets maté- 
riels & inanimés. 

Conftantin Copronyme , fils &r fuccefleur de 
(il) Léon l’Ifaurien, marcha fur fes traces. Non 
content de fouler publiquement aux pieds les 
Images des Saints , il jetta au feu leurs Reliques. 
Plufieurs Evêques & prêtres , qui voulurent s’op- 
\ pofer à l’Empereur , furent viêtimes de fa fureur. 

Ce détordre fcandaleux dura jufqu’au régné de 
Conftantin VI , où les Iconoclaftes furent con- 
damnés dans le Comité général de Nicée en 
787. Tandis que les Eglifes d’Orient étoient 
agitées par les difputes opiniâtres des Icono- 
claftes des Défenfeurs des Images, l’Italie fut 
en proie à de cruelles diftentions. La puiftance 
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des Empereurs d’Orient étoit fur Ton déclin; 
il ne leur reftoit plus que Ravenne, réfidence 
des Exarques. Les Lombard^ firent tous leurs 
efforts pour s’en rendre maîtres. Mais plufieurs 
villes réfifterent à leurs incurfions. Ce fut alors 
qu’il s’éleva plufieurs petits Tyrans, qui, de- 
venus puiftans dans leurs villes , en ufurperent 
le gouvernement. Les Ducs de Spolete & de 
Bénévent réfifterent aux conquêtes des Lom- • 
bards. Rome favôrifoit tantôt un parti , tantôt 
un autre. Cependant Luitprand , R oi des Lom- ‘ 
bards, s’étoit emparé de quatre villes dans le 
territoire de l’Eglife. Le Pape Zacharie fit agir 
en cette occafion les reftorts de la plus adroite 
politique. Ayant engagé les Romains à renoncer L e Bean.H«/f. 
à leur alliance avec les Ducs de Spolete & de du Bm-Empi- 
Bénévent , & même à fe joindre contre-eux re - l,T ** L,T * 
au Roi des Lombards, il envoya en 741 une 
légation à Luitprand, le fuppliant de ne point 
troubler la paix du Peuple Romain , & de ref- 
tituer les quatre villes , dont il s’étoit emparé 
l’année précédente. 

Comme le Roi des Lombards différoit d’ac- 
cemplir la promeffe , qu’il avoit donnée de 
reftituer les quatre places , Zacharie fortit de ï\ KVT y.mfl. 
Rome en 741 , accompagné d’Evêques & de Eteiifitf. n*. 
Clercs , & alla trouver Luitprand à Terni , XLI1 ' 
ville d’Ombrie. Le Roi lui fit de grands hon- 
neurs. Le Pape fut fi bien lui expofer, dans un 
difcours facré, le mafifacre des Peuples , l’effu- 
‘ fion du fang innocent, & la deftruôion d’un 
grand nombre de familles , fuites irréparables 
des incurfions des Barbares , qu’il le toucha au 
point d’en obtenir la reftitution des quatre Baron. 

N 

/ 

) 
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villes. Le Roi , qui rcgardoit ces quatre places 
comme étant à lui par le droit de la guerre , 
en fit généreufement une afte de donation à 
l’Egfife de Rome. 11 y joignit le patrimoine de 
Sabine, pris depuis environ trente ans, ceux de 
Narni, d’Ofimo, d’Ancone &c quelques autres. 
Il confirma enfuite la paix avec le Duché de 
Rome pour vingt ans, & rendit fans rançon 
tous les' prifonniers qu’il retenoit des différentes 
Provinces Romaines , avec ceux de Ravenne. 
L’intérêt temporel du Siégé Apoftoiique fut 
toujours bien ftipulé par les Vicaires de Jefus- 
Chrift. On peut juger , par la généreufe con- 
duite de Luitprand , fi ce Roi a mérité que 
fâ mémoire fût auffi dénigrée , qu’elle l’eft, 
par les Ecrivains Eccléfiaftiques. 

Le jour fuivant , qui étoit un Dimanche , le 
Pape , pour plaire au Roi , ordonna un Evêque 
dans l’églife de Saint- Valentin. Il accompagna 
cetre cérémonie d’une telle dévotion , dit le 
pieux Hiftorien Fleuri , que plufieurs des Lom- 
bards , qui afliftoient avec le Roi , l’entendant 
prononcer les prières , en furent émus jusqu’aux 
larmes. Après la Méfié , il invita Luitprand à 
dîner , Sc le traita fi bien , que ce Roi difoit 
n’avoir jamais fait fi bonne chere de fa vie. 

Le lundi , le Pape prit congé de Luitprand , 
• qui lui donna Agiprand fon neveu , Duc de 
Clufi , S £ trois autres Seigneurs , pour l’accom- 
pagner jufqu’aux villes , qui dévoient être ren- 
dues , & en exécuter la reftitution, qui étoit 
le'tfeul but du voyage de Zacharie. 

Le Pape , en ayant pris poflefiion , revint vic- 
torieux à Rome , raffembla le Peuple , & pour 
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donner plus d’importance au fruit de fon 
voyage, fit une proceffion générale, qui for- 
tit de l’Eglife de la Rotonde, Sc fe termina 
à Saint-Pierre. 

L’année fuivante , Zacharie fut contraint 
d’entreprendre un autre voyage. L’Exarque, 
n’ayant pas été compris dans la paix faite 
avec les Romains, Luitprand avoit affeinblé 
de plus grandes forces , qu'il n’avoit encore 
fait. Ses Généraux s’emparèrent de quelques 
bourgs & villes de la Pentapole & de l’Exar- 
chat. N’attendant aucun fecours de Conftanti- 
nople, n’ayant pas allez de troupes pour 
foutenir la guerre , l’Exarque Eutychius eut 
recours au Pape : Jean, Archevêque de Ra- 
venne , fe joignit à lui , pour prier Zacharie 
de s’employer auprès du Roi des Lombards. 
Le Pape fe flattant de fléchir de nouveau Luit- 
prand , lui envoya des Légats , avec des préfens, 
le fuppliant de ne point attaquer les Etats de 
l’Empereur. Le Légats , n’ayant rien obtenu , 
Zacharie partit auffi-tôt pour Ravenne , au mo- 
ment que le Roi des Lombards fe mettoit en 
marche pour afliéger cette ville. L’Exarque vint 
au-devant de lui jufqu’à quarante milles , fuivi 
d’une multitude de peuple , qui s’emprefloit 
de témoigner au Pape fa reconnoiflànce pour 
la démarche qu’il faifoit. On crioit dans une 
fainte ivrefle : » Béni foit notre Paûeur, qui 
» a laüïé fon troupeau , pour venir nous déli* 
» vrer, nous qui allions périr! » De Ravenne 
le Pape envoya de nouveaux Légats à Luit- 

E rand , pour le prévenir qu’il alloit lui-même 
: trouver. Le Roi ne voulut point le recevoir v 
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fur ce refus , Zacharie fortit de Ravenne , & 
arriva fur le bord du Pô , le 18 de juin. Le 
Roi l’envoya recevoir par fes principaux Mi- 
niftres, qui l’amenerent à Pavie. Le Pape alla 
d’abord à l’Eglil’e de Saint-Pierre-au-Ciel-d’Or , 
où il célébra folemnellement la mette. Après 
une longue conférence , il eut beaucoup de 
peine à obtenir que Luitprand rendît une par- 
tie de ce qu’il avoit pris. Luitprand confentit 
enfin à reftituer à Ravenne tout le territoire 
qu’elle avoit auparavant , voulant ablolument 
conferver le tiers & la ville , jufqu’au retour 
des Ambafladeurs , qu’il avoit dettein d’envoyer 
à Conftantinople. Après avoir accompagné le 
Pape jufqu’aux bords du fleuve , le Roi le 
fit reconduire par quelques Ducs & autres Sei- 
gneurs , chargés de l’exécution de fes promettes. 
A fon retour à Rome , Zacharie fut très-bien 
accueilli du Peuple , qui ne favoit comment 
reconnoître fes bons offices. 

Luitprand mourut l’an 744 , avant le terme 
qu’il avoit pris pour l’exécution de fon traité. 
Il eut pour fuccetteur , Hilprand fon neveu , 
qui ne régna que fept môis. Celui-ci s’étant 
rendu odieux, le Grands aflèmblés le dépofe- 
rent , & mirent à fa place Rachis , Duc de 
Frioul. Zacharie , l’ayant appris , envoya féli- 
citer ce nouveau Roi , qui 4 à fa priere , confirma 
le traité , qui avoit été fait pour vingt ans avec 
Luitprand. Mais les Romains ou d’autres fujets 
de l’Empereur ayant contrevenu, l’oq ne fait 
pas en quelle maniéré, aux conditions du traité. 
Rachis vint mettre le fiege devant Péroufe , 
ville du Duché de Rome, L’infatigable Voya- 
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Peur Zacharie , alla le trouver , lui fit de grands J leur y- H;/t. 
pretens, & 1 engagea par les prières a le retirer. XLI1 . 

Il lui parla même avec tant de force du mé- 
pris des biens de la terre, que peu de temps Chron. Caff. 
après Rachis abdiqua la Couronne, qu’il avoit 
portée cinq ans ôf demi. 11 vint enfuite à 
Rome , fuivi de fa femme Tafia & de fa fille 
Ratrude, demander au PapeJ’habit monaftique; Ba,9;u 
ce qui ne fut pas difficile à obtenir. De-là il 
fe retira au Mont-Caffin. Tafia & Ratrude fon- 
dèrent à Piombarola, dans le voifinage de cette 
abbaye , un Monaftere de Religieufes , où elles 
s’enfevelirent pour le refte de leurs jours. 


Astolphe, nouveau Roi des Lombards , 3 ' * 
lom de fuivre l’exemple de modération de cI’Etienne 
Rachis fon frere , avoit projette de fe rendre II , à Pavie 
maître de Rome. Il menaça les Romains de les & en Fran- 
palfer tous au fil de l’épée, s’ils ne fe foumet-”’ en 75 3 
toient à fa puiflance. Etienne II , fucceffeur de & 774 ' 
Zacharie, exhorta fon peuple à implorer la mifé- Gufta. Viag* 
ricorde de Dieu , par des aftes d’humilité &c de 


mortification. On eut recours à ces aufteres 
tourmens , que la dévotion a imaginés pour 
plaire à un Dieu de bonté. On fit une pro- jtnaft. 
ceffion , où l’on porta plufieurs Reliques , entre 
autres une Image de Jefus-Chrift, que l’on Fleury.»;/, 
croyoit n’avoir jamais été faite de main d’homme. lur * 

Le Pape la porta fur fes épaules , marchant 
nuds pieds , ainfi que tout le Peuple, qui avoit 
la tête couverte de cendre , & pouffoit de 
pieux gémiffeinens. A la croix étoit attaché le 
traité de paix du Roi des Lombards , pour 
donner à entendre qu’il l’avoit rompu. Etienne 
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fie put retenir Allolphe ni par Tes prières rif 
par fes préfens. Ne vovant point arriver la 
fecours qu’il avoit demandé à l'Empereur Conf- 
tantin Copronyme, il eut recours aux François. 
Il implora donc le Roi Pépin par une lettre 
pleine de vives expreffions , quM lui envoya 
îecrétement par un pèlerin. Une fécondé fuivit 
bientôt celle-ci. » Envoyez vous-même , y eft- 
» il dit, des députés à Rome pour m’engager 
» à vous aller trouver. « Pépin accorda au 
Pape ce qu’il detnandoit. Etienne l’en remercia 

E ar une lettre. 11 écrivit en même teins au* 
)ucs des François , les exhortant à venir au 
fecours de Saint-Pierre , qu’il nomme leur pro- 
tecteur, ÔC de fe part il leur promet la remit 
fion des péchés & la vie éternelle. 

Cependant les Légats, envoyés par le Pape 
à Contanftinople pour demander du fecours* 
arrivèrent chargés de propofîtiorts de la part 
du Roi des Lombards , 6c d’une lettre de l’Em- 
pereur, par laquelle il ordonnoitau Pape d'aller 
trouver ce Roi pour retirer de fes mains Ravenne 
6c les villes qui en dépendoient. C’étoit tout 
le fecours que l'Empereur envoyoit à l’Italie. 
Etienne fit donc demander au Roi Aftolphe 
un fauf-conduit pour lui 6c fa fuite. Sur ce9 
entrefaites arrivèrent des députés de la-part de 
Pépin, favoir, Chrodegand, Evêque de Mets, 
6c le Duc Auétaire, chargés de conduire le 
Pape au Roi leur martre , comme il l’avoit 
demandé. Etienne étoit fur le point de partir 
pour aller trouver le Roi des Lombards. 

Il fortit donc de Rome , le 14 oftobre 753 , 
accompagné des Ambafladeurs François , 6c fuivi 

d’une 
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flufie' multitude , qui pleuroit & s’effbrçoit dè 
le retenir , en voyant le péril auquel il s’èxpo- 
foit, d’autant plus qu’il ne le portoit pas bien. 4 

Plein de confiance en Dieu , il recdmraanda fort 
troupeau à Saint Pierre , & fe flattoit que fon 
Voyage ne ferbit pas infructueux. Quand il fut 
proche de Pâvie , le Roi Adolphe lui fit dire 
qu’il ne fût pas aflTez hardi pour lui parler de , 
rendre Ravenne, l’ExarcRat & les autres places 
de l’Empire , que lui ou fes prédécefleurs avoient 
jprifes. hn atrivant $ il fit au Roi de grands préfens* 

& le pria indamment de redituer les villes 
qu’il retenoit. L’Inflexible Adolphe refufa d’ad- par M. de Sri 
Itérer à la demande du Pape. Sachant de plus Marc< 
qu’Etienne devoit pafler en France, il le fit 
Venir, & lui demanda s’il étoit réifolu de faire 
ce voyage. Le Pape lui répondit que c’étoit 
fon deffein. Adolphe irrité, mit tout en œuvre 
pour l’en difliiader. A la fin cependant il y 
fconfentit ? 6t le Pape partit dé Pavié le 1 5 dè 
Novembre 753 * accompagné de deux Evêques * 
quatre Prêtres , trois Diacres, & quelque autres 
Clercs de TE’glife Romaine. Après fon départ ^ 
le Roi des Lombards s’efforça encore de rom- 
pre fon voyage. Mais Etienne fit tant de dili- 
gence, qu’il ne put être atteint par ceux qu’Af- 
tolphe avoit envoyés pour l'empêcher de con- 
tinuer fa route. Arrivé au paflage de la fron- 
tière de France, lé! pieux Evêque de Rome 
tendit grâces à Dieu de l’avoir mis én fureté.- 
Etienne fe rendit aù Monadefe de Sainte' 

Maurice en Valais , où Pépin devoit fe trouvés*»’ 

Après que le T*ape l’y eut attendu quelque 
teins, arrivèrent l’Abbé Fulrad, Archichapelairt 
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du Palais, 8c le Duc Rotard , envoyés. par lé 
Roi pour prier le Pape de palier plus avant en 
France. Pépin ét'oit à Thionville,10rfqu’il apprit 
que le Pape avoit palTé les Alpes. Ilenvoya, au 
devant du vénérable Voyageur, Charles fon fils 
aîné, âgé de douze ans, pour l’accompagner 
jüfqu’à Pontyon en Champagne , où il devoit 
le recevoir. Quand le Pape fut à trois milles 
de cet endroit , le Roi vint à fa rencontre , 
avec la Reine , fes enfans 8c les Seigneurs de la 
Cour. L’ayant joint , il fe profterna à fes pieds, 

6c marcha enfuite quelque tems à côté de fon 
cheval , lui fervant d’écuyer. Etienne 8c fa fuite 
rendirent grâces à Dieu , chantant à haute voix 
des cantiques facrés jufques à Pontyon. Le Pape 
y fit fon entrée le 6 de janvier 754. A fon 
arrivée il fit de grands préfens à Pépin , à la 
Famille Royale 8c aux Seigneurs. 

Le lendemain Etienne donna un fpe&acle 
bien différent de celui de la veille. Il parut, , 
avec tout fon Clergé , fous la cendre Sc le cilice ; 
fe profternant aux pieds du Roi , il le conjura , 
par la miféricorde de Dieu 8c par les mérites 
des Apôtres Saint Pierre 6c Saint Paul, de le 
délivrer lui 8c le Peuple Romain de la domi- 
nation des Lombards. Il demeura dans cette 
humble pofture , jufqu a ce que Pépin lui eût 
tendu la main , voulant que le Roi lui-même 
le relevât de terre , en ligne de la délivrance 
qu’il imploroit. Le Roi 6c le Pape s’aflirent 
enfuite dans l’oratoire. Etiennne y réitéra fa 
priere , 6c le Roi lui promit de faire reflituer 
l’Exarchat de Ravenne 6c les places de l’Empire. 

Le Pape alla palier le relie de l’hiver au 
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Monaflere de Saint-Denis., près de Paris. Sur 
ces entrefaites , Pépin envoya des Ambaffa- 
deurs au Roi des Lombards, le priant, au 
nom des Saints Apôtres, de ne point exercer 
d’hoftilités contre Rome. Adolphe n’eut aucun 
égard ni pour Saint Pierre ni pour Saint Paul , 
St l’ambaffade fut infruéfueufe. Pépin tint en- 
fuite à Quercy - fur - Oife l’affemblée de tous 
les Seigneurs de fon Royaume , dans laquelle 
il réfolut fon voyage d’Italie , pour fecourir 
le Pape , qui étoit préfent. Dans cette affem- 
blée , le Roi fît une donation à l’Evêque de 
Rome St à fon Eglife, de Ravenne, de l’Exar- 
chat St de la Pentapole, poffeffions qui ne 
lui appartenoient par, puifqu’elies étoient oc- 
cupées par les Lombards , qui les avoient con- 
quifes. Le Pape fit en France beaucoup plus fes. 
affaires que celles de l’Empereur, dont il n’étoit 
à proprement parler que le député. L’Hiftoire 
offre peu de ces exemples de mauvaife foi. 
Un Ambaffadeur chargé de négocier la confer- 
vation d’une partie des Etats de fon maître,, 
en fait deux parts , St vend l’une à ce Prince 
étranger , à condition que ce même Prince lui 
donnera l’autre , quand il fera maître du tout : 
tel eft le Pape Etienne dans cette circonf- 
tance. 

Cependant Aftolphe allarmé avoit forcé l’Ab- 
bé du Mont-Caffin d’envoyer en France le 
Moine Carloman(i 3), pour qu’il diffuadât Pépin 
fon frere du projet de paffer en Italie. Ou la 
tendreffe fraternelle ne put rien, ou Carloman, 
qui , comme Moine , ne devoit pas traverfer 
les vues de l’Eglife de Rome , ne preffa pas 
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$ i Hiftoire des Voyages 
beaucoup fon frere. Le Roi demeura dotïtf, 
ferme dans fa réfolution. 1 ' ' . 

Etienne étant retourné à Saint- Dénis, y 
tomba malade de la fatigue de fon voyage & 
de l’inégalité des faifons. Son état fut tel, qu’on 
défefpéra de fes jours. Mais , àyant mis , dit-on , 
fa confiance en Dieu , un matin , comme on 
s’attendoit à te trouver mort , on le trouva 
guéri. On cite une lettre de ce Pape , où il 
dit très-férieufement Sç de bonne foi , qu’étant 
en priere dans i’Eglife de Saint-Dénis fous les 
cloches , il vit , devant l’autel , Saint Pierre , 
Saint Paul avec Saint Denis , auquel Saint 
Pierre dit qu’on lui accôrdoit la fanté du ma- 
lade ; que Saint Denis tenant un encenfoir 6c 
Une palme, accompagné d’un Prêtre & d’un 
Diacre , l’aborda en lui difant : » La paix foit 
» avec vous, mon Frere; ne craignez point 
s» vous retournerez heureufentent à votre Siégé. 
r Levez-vous & confacrez cet autel en l’hon- 
neur de Dieu & des Apôtres, que vous 
» voyez , en célébrant une méfié d*aélions de 
» grâce. <* Le Pape , fe fentânt rétabli , voulut 
aulfi-tôt exécuter cet ordre. On lui dit qu’if 
fêvoit. I! fit néanmoins la confécration de l’au- 
tel , qui lui avoit été commandée. Cette méfié 
fut accompagnée d’une cérémonie très-remar- 
quable r il confacra de nouveau, pour Rois de 
France , Pépin , & fes deux fils Charles & Car- 
ïoman, avec la Reine Bertrade, &t défendit aux 
Seigneurs François r de l’autorité prétendue de 1 
Saint Pierre , fous peine d’excommunication r 
que jamais eux ni leurs defcendans fe donnaf- 
fent des Rois d’une autre race.- Le Pape donnîê 
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«n môme tems au Roj, & à Tes deux fil? le 
titre de Patrices des Romains, pour les eriga-, 
g'er à la prote&ion de Rome, & accorda de 
grands privilèges à l’Abhaye de Saint-Denis. 
Il laifîa fur l’autel, qu’il avoit confacré,, ion 
pallium , que l’on conlérve dans ce Monaftere 
avec d’autres raretés , dont la riçheffe fait le 
plus grand mérite. Pendant le léjour du Pape 
Etienne en Francç , les Clercs de fa fuite en- 
feignerent aux François à mieux chanter* &c 
ce chant le répandit enfuite en plufieurs Egliijes» 
Quoique Pépin eût réfolu la guerre , de' çpn- 
çert avec le Pape, il envoya jufqu’à trois (ois 
des Ambafladeurs au Roi Adolphe, pour lui 
offrir la paix , s’il vouloit rendre à l’Eglife &c 
à l’Empire ce qu’il avait ufurpé. Il lui 1# pro- 
mettre en meme-|tem$ des préfens cotffid éra- 
bles. Ces propofitions furent inutiles. Irrité de 
fon refus. Pépin marcha contre lui. A peins 
eut-il fait la moitié du chemin , qu’il envoya 
.encore des dépu és au Rpi des Lombards > 4 
la priere du Pape, qui vouloit éviter l’effulion 
du fang chrétien , ■& qui , de fon côté , lui é.çxi* 
vit , le conjurant , par tous des myfteres & par 
le jour dujjçoçment , de rendre juftice à l’Eglile 
& à l’Ejvpjçt;. Adolphe ne répondit au Roi 
que paf„,des ; menaces. Inffruit du petit nptpbre 
àps troupes ennemies , Àftol^Jae ’va les attaque? 
lui-même avec toutes tes forces. ,11 dl ' battu 
&c court rifqpe de perdrh la vie , au pôjnt 
. d’étre réduit à le réfugier dans Pavie, qu’il i.:ct 
en état dé Soutenir un long liege. Pépin pa,uà 
les Ajp^s ^yec fon apnée , ôc commença par 
de vives attaques le hege^e Pavie. Le Papç 
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fit encore des remontrances , accompagnées de 

prières , afin qu’on épargnât le fang chrétien. 

' On fit un traité entre les Romains, les Fran- 
Cufa. Viag. • j es L om i) art j s p ar lequel Aftophe & 
tous les Seigneurs de la Nation promirent, 
fons de grands fiermens St par écrit , de rendre 
incelfiament Ravenne St plufieurs autres villes.' 
Pépin repafla enfiuite les Alpes, avec les étages , 
des Lombards, malgré les repréfientations du 
Pape , qui le conjuroit de ne point fie fier à 
leur promefife, St de faire exécuter le traité en 
’ ‘ préfiénee. 

• ' jCoiut. Aon. Etienne revint à Rome , accompagné du 
Prince Jérôme, firere de Pépin, de l’Abbé Ful- 
rad St d’autres Seigneurs que le Roi lui donna 
pour le reconduire. Arrivé au Champ-de-Néron 
près le Vatican, il trouva des Evêques 8c des 
Clercs , qui venoient au devant de lui en chan- 
tant 8 1 portant des croix , fiuivis d’une grande 
HîId.Artop. piultitude , qui crioit : » Dieu fioit loué ! notre 
te Pafteur eft de retour. C’eft notre falut après 
te Dieu ! » Le Pape apporta de France des 
liques de Saint Denis , pour lcfquelles il fonda 
un Monaftere de Moines Grecs. 

Anafti Loin de tenir parole , Aftolphe ravagea bien- 

At rie ithr.it t ^ t l es environs de Rome. Il dépouilla même ) 
l'Hifl. d'hai. les Eglifies de leurs ornëmens St de leurs reli- 
îîlrc!’ 11 ' St ’ > qu’il fit tranfiporter dans fies Etats. Il at 

fiéga enfiuite Rome y à qui il donna plufieurs 
Cuita. Viag . affauts. Le Pape envoya deux NonCès à Pépin , 
gi de. ïapi. p OUr j e f U pp]| er vernir à fion fiecours. Bien- 
tôt après il lui écrivit encore polir lè prefier 
de palier en Italie. Par un nouveau tour d’é- 
loquence façrée /digne d’un fiiecle ami du faux 
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merveilleux , la lettre eft adreffée au Roi, aux 
Princes fes enfans & aux François, au nom xuu. 
de Saint Pierre, qui parle comme s’il eût en- 
core été for la terre. Cette profopopée annonce 
la fineflè Sc la fopercherie de l’orateur, qui 
l’emploie. Lé titre , imité des Epitres canoni- steph. Epiftt 
quès, eft ainfi: Saint Pierre APPfcixé A l’A- î* 


POSTOLAT PAR JESUS- CHRIST , F ILS DU 
Dieu vivant. » Je vous conjure, dit-il, par 

V le Dieu vivant, de ne pas permettre que ma 
» ville de ïtome & moq Peuple foient plus 
» long-tems maltraités par les Lombards , de 
* peur que vos corps & vos âmes nefoient 
’» maltraités par le feu éternel ; ni que les bre- 
»> bis du troupeau que Dieu m’a confie, 
» foient difperfées , de peur qu’il ne vous re- 

V jette 1 Çc vous difperfé comme lé Peuple d;i; 
*>» fra'd. « Et enfuite : » Si vous m’obéiflèz promp- 
>> tément, vous en recevrez une grande re- 
j» coropenfe en cettç vje : vous formonterez 
j» tous vos ennemis, vous vivrez fong-tems, 
*» mangeant les biens de la terre, 6c . vous au- 
j» rez fans dojfte rla vie éternelle. Autrement 
» fâchez que par l’autorité delà Sainte Trinité, 

& la graçe de mon Apoftolat , vous ferez 
» privée du Royaume de Dieu, 6c dé* là vie 
W éternelle. « Cette lettre fait vpir jp génie de 
ce .fiècle-là -, 6c prouve jufqu’ôù les hommes 
lés plus^ graves par leur miniftere , pouffent la 
ïftioh, quand ils la croient néceftaire à leurs 
jptéréts. Elle ç$ remplie d’équivoques.- CEglife 
ÿlfienifie , non l’affemblée des Fidçles, mais les 
Hehs temporels çonfacrés à Dieu i le^ corps , 
oc non les âmes, font le troupeau dé Jefus- 
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Chriff. Les paroles facrées y font appliquées 
aux affaires temporelles. L’Hiftoire de PEglufj 
n’offre point un exemple de ce pieux artifice. 

Se rendant de bonne foi à des inftances /i 
preffuntes , Pépin revoie en Italie. Dans ce 
moment arrivèrent à Rome des Ambafi'adeurs 
de l’Empereur Çonffantin Grégoire , premier 
stbréfêchrj* Secrétaire d’Etat , fk Jean Silenciaire , envoyés 
p«M. dl‘st' ver P c P' n - Ayant appris que ce Roi avoit 
itorç, paffé les Alpes , Grégoire alla le trouver au^ 

près de Ravie, & lui remit' line, lettre par la- 
quelle l’Empereur lé prioit de lui faire rendre 
, la Pentapolè, Ravenue 8c l’Exarchat, Grégoire 

appuya cette, lettre , en rèpréfentant qu’Afto^ 
phe les avoit injuftemenf ufurpés , & que les 
Lombards" n’avoient encore acquis deffus au- 
ipun droit de poffeflion ? 11 offrit en même tems 
au Roi le remhourfement des frais de la guerre, 
L’enthonfiafte Pépin fit réponde qü’ilne fouffri- 
’roit pdfc" que Ces placés fuffen) aliénées delà piiif- 
fance de Shint Pierre» Sc du droit de l’Eglift 
Romaine , affurant , même av.ec ferment j qu6 
icc nVrott à la con'idératioii d’aucun homme 
qu’il s’éroit . expofé à tant de combats , ni ail 
pour Pamour de Saint Pierre & le pâfdort 
dé fes péchés , &; que, poiir tous les trïfforS 
du monde ,'on‘ nelui perfuaderoit jamais d’a* 
fef à St. Pjèrre ce qu’il lui avoit donne. 
leiw.tojf. A Papproche des. François , Afiolphë /àvoii 
(*•$• VilYx Rome, pour fe retirer dans Pavie. Pé- 

pin pr e|Ta fi vivement le Roi des Lombards j 
que celui-ci lui demanda la paix , promettant 
/ d’exécuter le traité de l’année précédente 3 &'de 

fçndryi tputes les places qu'il ëxigeoiç. Apre| 

f à 
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que tout fut conclu, Pépin retourna en Fran^ 
ce , laifTant la commiflion de retirer ces places 
à Fulrad , qui fe rendit à'Ravenne avec les ' i,"' 
députés d’Àftolphe, Sf énfuite d^ns toutes id' t t 
villes de la Pentapole 8c de l’Emilie , dpnt il 
porta les clefs à Rome , 6c les pofa fur l’autel Fleunr. Hij f, 
de St. Pierre avec l’a&e de donation (14]) , que hT ' 

Pépin avoir faite au St. ApQtre , ppvjr en jouir à Anaft. .; 
perpétuité par les Evêques-’ de Rome fes fuc- jmMthe.dk 
cefteurs. Par -là le Pape devint Seigneur de 
vingt-deux villes ; Fav'oir. : Ravenne , Rimini , Marc.' 
Pefaro , Fano , Gefene , Sinigaglia, Jefi,.For- 
liinpopoü , Foili , Caftrocaro , Montefeltro , s ‘ f “ e> ' 
Acerragiô ,, que l’on ne çonnort plus, Monte- 
Lucari , aujourd’hui Nocera , Seravalle , Saint? 

Marin, Bobio , Urbin , Cagli , Luçc.oli près, de 
Candiano , Gubbio , Comucchio 8c Narni.' A 
tes villes , furent ajoutées celles de l’Emilie. 

Voilà le premier fondement de la Seigneurie 
temporelle de l’Eglife Rpnvu>e : on ne voit 
point , avant cçtte époqqe , de domaines don- 
hés aux Eglifes en toute Seigneurie. Les Evê- 
ques 8c Te Clergé reçurent, en cette Qccafibn 
dp Pape Etienne un exemple , qu’ils imitèrent 
très-fiüelérhënt. Les Moines ne manquèrent pas 
de fuivrç Içs modèles,. , qu’ils avpiçnt.' fous les 
Veux. 

tr : >-/v. ) •i? • • • 

► * TT ....... . -, ' . 

/ ‘ Le sÿellâtr^ Campulle 8c le Primicier Paf- §. X. 
thaï , ayant formé une’ conjuration çontjtq jL,éon Voyage» 
III ,’li firent éclater le ' 5 d’avril 799. Pendant Léon ^ 
qu’oii faifoit les procédions des grandes Lita*. en /-? nc f 
mes, oc ,que , fui van t je. devoir de leurs magne, eq 
ges , ils éfprçqt l’un & 804» 
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on vit tout-à-coup des gens armés fôrtir d’une 
embufcade , fe jetter fur Léon , 6c le dépouil- 
ler de fes habits pontificaux. Pafchal prit le 
Pape par la tête , 6c Campulle par les pieds. 
On le chargea de coups , 6c on fe mit en de- 
voir de lui crever les yeux 6c de lui couper 
la langue. Le Peuple , qui l’accoinpagnoit , 
s’enfuit épouvanté. Les conjurés traînèrent im- 
punément le Vicairé de Jefus-Chrift dans le 
Mooaftere de Saint-Eralme , où ils s'efforcèrent 
encore de lui arracher les yeux 6c de lui cou- 
per la langue. Ils le laiïïerent étendu dans fou 
ïang, 6c l’enfermerent dans le Monaftere. Al- 
bin, Camérier du Pape, arme quelques amis. 
Ils enlevent Léon , 6c , le faifant defcendre par 
la muraille de la ville, ils l’emmenent à Saint- 
Piçrre , qui étoit hors de l’enceinte de Rome. 

Le lendemain le Pape parut fain 6c fauf aux . 
yeux du Public. Le vulgaire , toujours plus 
porté à croire le faux , quand il eft merveil- 
leux, que la vérité , quand elle eft fans nuage, 
répandit qu’il avoit eu les yeux crevés 6c la 
langue coupée , mais que Dieu lui avoit rendu 
la vue 6c la parole , ainfi que la vie. Dans Iç 
fond , Leon en avoit été quitte pour un peu 
de fang répandu , pour quelques contufions , 
&C pour un œîl légèrement blefifé. Cependant 
le Duc de Spolette fit avancer quelques trou- 
pes vers Rome, 6c emmena Léon à Spolette, 
où fe rendirent de tous côtés Evêques , Prê- 
tres 6c Clercs. Le Pape prit alors la réfolution 
d’aller trouver Charlemagne , 6c fe mit en 
route , accompagné d’Evêques 6t de Clercs. 
Lé Roi, qui étoit alors à Paderbôrn, le re- 
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çoît avec des hymnes 6e des cantiques fpi- 
rituels. 

Auïïi-tôt que Léon fut forti de Rome , fes 
ennemis ravagèrent le patrimoine de l’Eglife 
Romaine ; 6e pour juftifier leur conduite , ils 
envoyèrent au Roi une longue lifte des crimes 
dont ils accufoiènt Léon. On s’étonne que les 
Hiftoriens ne nous aient point inftruits des mo- 
tifs qui firent agir ces ennemis du Pape. Leur 
filence fur les caufes de cet attentat n’eft pas 
à la gloire de Léon. Cependant Charlemagne <> ' 
le renvoya. Il revint à Rome , où il fut reçu 
par la Noblefle , le Clergé Sc le Peuple, par * / * 
les Religieufes même &c les Diaçonefles , qui : 
allèrent au-devant de lui jufqu’à Pqnje-.Moile , 
portant des bannières 6>c chantant des hymnes. 

Ils le conduifirent airifi à Saint-Pierre! ,~ où ils 
communièrent tous 'à la mefle qu’il célébra. Le .14 
lendemain il rentra dans Rome, & habita pan . 
fiblement le palais Latran.i *' ." v 

L’an 804 , Léon fit un fécond vdyage en M». Egia; 
France. Charlemagne , ayant appris qu’on avoit FIeurv . mp. 
trouvé à Mantoue une éponge que l’on difoit i»w Ecciif. 
avoir été trempée dans le fang de J. C. manda au 
Pape Léon de $’én informer. Pour s’affurer de f’Hif/d'l'ial. 
la vérité du fait & de l’authenticité de la reli- rarM.ae St. 
que importante , le Pape fe tranfporta fur les Mirc * 
lieux. On ignore quelle fut fa décifion - ; on ne 
fait pas même s’il s’occupa de cet objet ; ce 
qui prouve évidemment la fauflfeté de la pré- 
tendue relique. De Mantoue , il païïa en France, 

& alla , trouver line fécondé fols Charlemagne. -v'. 

Celûi-ci envoya 'iau-aeyant du Pape fon fils 
Charles, jufqu’à Saint-Maurice en Valais. L’Em- 
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pereur s’avança jufqu’à Rheims., Si le. condirifiç 
à Aix-la-Chaj5eIle; huit jour après , l’Empereur 
le renvoya comblé de préfens. Léon retourna 
par la Bavière , efeorté de quelque Seigneurs 
François & Allemands. Les motifs de ce voyage 
ne font pas connus. Peut-être que ce fut pour 
l’ajfïaire de Venife , dont les Grecs vouloient 
fe rendre maîtres , Sc pour attirer 1 a prote&ion 
de l’Empereur au Patriarche de Grade. 

Dès qü’Epenne fut élu Tape» il fit fur le 
champ renouveller à l’EmpèréurLouis-le-Pieuxle 
ferment de fidélité du Peuple Romain. Comme 
ce Pontife avoit été confacré , fans que cette 
éle&ioii fût confirmée, il envoya des'Nonces- 
en France pour faire fes exeufes. Cette démarche 
eft une preuve non équivoque du droit acquis t 
à l’Empereur d'Occident,, de concourir à l’élec- 
tion du Pape., en confirmant le choix du Clergé, 
3ë la Noblëfre Si du Peuple Romain ; ce qui 
montre 7 dit Fleuri , que la fouveraineté : de 
Rome ruipparterioît ni aü Pape, ni à Bernard f 
alors Roi d’Italie. Les Nonces dirent à Louis qu’E r 
tienne fe difpofpit à venir en France. L’empe- 
reur manda éiifuite au Roi Bernard, fon neveu ? 
de l’accompagner , & envoya des députés pour 
le recevoir à l’entrée du Royaume’ & le con- 
duire à Rheims, L’Archicljapelain , desEvêquép 
Sc plufieûrs Eccléfiaftiques , tous vêtus de leurs 
habits d’Egüfe, s’avancèrent à quelques mille? 
au- devant du Pape. L’Empereur vint le rece- 
voir à mi Hé .pas du Mon^fterè'de Saint-Remi, 
Ils defçendirpnt tous deux de cheval ; l’erfige^ ‘ 
reur , fi loh .doit en çrj^réj’Evêque Tliégân , 
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le profterna trois fois à terre aux pieds d’E- 
tienne , qui à la troifieme fois le releva. Ils 
fe faluerent en latin. L’Empereur dit : >> Benr 
» foit celui , qui vient au nom du Seigneur ! « 

Le Pape répondit: »Beni foit Dieq, qui nous 
» a fait voir de nos yeux un^fecond David ! « 

S’étaht enfuite embraffés , ils allèrent enfemble 
à l’Églife , précédés de tout le. Clergé, qui 
chantoit des hymnes & dçs cantiques. Le 
lendemain l’Empereur invita Etienne à un repas . 
magnifique , & lui fit de riches préfens. Le jour 
fuivant le Pape donna un fuperbe feftin à Louis , , 

& lui fit des préfens, ainfi qu’à l’Impératrice 
& aux Seigneurs. Le quatrième jour de forr 
arrivée , qui étoit un Dimanche , avant la mefife, 
il facra de nouveaul’Empereur&Hermengarde, 
fa femme, qu’il qomma Impératrice. Louis fit 
à Etienne de nouveaux préfens , lui donnant 
des vafes d’or & d’argent, des meubles, des 
étoffes , des chevaux ; de forte que le Pape reçut 
le centuple des préfens , qu’il avoit apportés de 
Borne. Son voyage ne paroit avoir eu d’autre AbritiéhrM 
but que de couronner l’Empereur, qui jüfqu’a- f 7 '* 7 * 
fors n avoit pas paru dnpofe a faire le voyage Mate. 
d’Italie. Etiennè vouloit affurer à fes fuccefïeurs 
le droit de couronner, peut-être auffi de nom- 
mer & de créer l'Empereur. Après la cérémo- 
nie , Louis confirma tous les privilèges de l’E- 
glife de Rome , accorda au Pape ce qu’il 
demanda. Les Hifloriens ne difent pas ce que 
c’étoit. Ils nous apprennent feulement qu’E- 
tienne eut la permiffion de ramener à Rome' 
feus ceux que ion prédéceffeur avoit fait exiler 
«n France, 
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§. XII. LA divifion régnoit entre PEmpereur Sc {et 
Vo y a g e enfons , Lothaire , affocié à l’Empire , Pépin , 
re l au Po ‘ Acquitaine , 8 c Louis , Roi de Bavière. 
Camp de Louis-le-Pieux étoit gouverné par Judith , fa 
Louis- le- fécondé femme , qui , pour favorifer le jeune 
Pieux& de Charles fon fils, avoit fait ôter l’Aquitaine à 
tre Bâle C & Pe P in ’ ^ a ^ ot haire le titre d’Einpereur. Les 
Strasboure, tro > s f reres *’&oient ligués contre leur pere. 
en 833. ~ Avant tout ils effayerent d’entrer en négocia- 
teur.. vug- tibn avec lui ; mais Judith 8c le Confeil de 
jbrMtkï'd» ^ m P ereur ayant fait échouer leur deffein, ils 
VH, fi. â'îtai, allèrent à la tête de leurs armées trouver Louis- 
mÎk. de S ‘‘ ,e - pieu . x > qui , de fon côté , ayant raffemblé tout 
ce qu’il put de foldats, marcha en Alface à 
leur rencontre, 8c campa dans une plaine entre 
Bâle 8c Strasbourg. 

Fi-upr. Hifl. Lothaire , qui venoit d’Italie, en avoit amené 
XLviuf il,r ’ Grégoire IV , dont l’autorité pontificale pouvoit 
engager l’Empereur à faire ce que fes fils defi- 
roient. Mais Louis-le-Pieux trouva mauvais que, 
fans fon ordre, le Pape eût quitté l’Italie, pour 
accompagner un rebelle ; il fe plaignit encore 
de ce qu’ayant paffé les monts , Grégoire ne 
l’étoit pas venu trouver fur le champ. Cepen- 
dant le bruit courut que le Pape alloit excom- 
munier l’Empereur 8c les Evêques François de 
fon parti. Ceux-ci répondirent généreufemenC 
au Vicaire de J. C. qu ? ils ne lui obéiroient 
point , 8c que , s’il venoit pour les excoinmu- ^ 
nier , il s’en retourrteroit lui-même excommunié. 

Ils le menacèrent même de le dépofer. Cette 
réponfe ferme 8c vigoureufe effraya le Pape. 

Cependant l’Empereur envoya des députés à 
fes enfans, De fa part ils demandèrent au Pape 
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pourquoi il. tardoit à le venir trouver, s’il éfoït v 

dans les mêmes difpofitions que fes prédécef- 
feurs ; & pour engager fes fils à revenir à lui , 
il les fit exhorter à fe. fouvenîr qu’ils étoient Vit* V*la; 
fes enfans St fes vaffaux, St jqu’ils lui avoient Fleury. Hîjt. 
fait ferment de fidélité. En outre il fe plaignit EccUfiajf, u». 
qu’ils vouloient lui ôter la qualité de prote&eur xtvir * 
du Saint-Siege, St qu’ils retenoient le Pape, 
accufant Lothaire en particulier d’avoir engagé 
Tes freres à la rébellion. Celui-ci répondit , 
fuivant le langage ordinaire des rebelles , avec 
beaucoup de foumiflion St de refpeâ en appa- 
rence , qu’il n’en vouloit point à l’Empereur 
fon pere, mais au mauvais confèil, qui abufbit 
de fa confiance , Sc qu’il n’étoit armé que pour 
fe défendre. Enfin Lothaire envoya le Pape i 
l’Empereur, qui le reçut froidement St fans au- 
cune des marques ordinaires de refpett , commé 
les hymnes facrés St les pieufes acclamations 
de joie. » J’en ufe ainfi , dit Louis-le-Pieux , 

>» parce que vous n’êtés pas venu , comme vos 
» _ prédécèfleurs , vers les nôtres , quand ils étoient > 

» appellés. '« Cependant Grégoire offrit de riches 
préfens à l’Empereur, avec lequel il s’entretint 
quelques jours de l’état des affaires ; après quoi 
il retourna vers Lothaire. 

L’Empereur St fes enfans avec leurs armées 
étoient en préfence, campés dans une grande 
plaine , fituée , comme nous l’avons dit , entre 
Bâle 8t Strasbourg. Lothaire travailla fous main 
à faire déferter les troupes de fon pere, qui 
paflerent de fon côté, la nuit d’après le retour 
du Pape. Louis-le-Pieux , fe voyant abandonné, 
alla fur la parole de fes fils , les trouver dans The ®* 
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Çuft». vif g- la tente de Lothaire , fe flattant qu’ils ne mari- 

gi J ci P tpi. q uero j ent p as 3U r efpcâ: qui lui étoit dû , 6c 
qu’ils auroient , pour l’Impératrice & le jeune 
Charles Ton fils*, tous les égards convenables^ 
Dès qu’il fut arrivé, par ordre de Lothaire , on 
lui ôta Judith fon époufe, & l’Empereur avec 
le jeune Charles fut retenu prifonnier. En mé- 
frioire de cette perfidie , on nomma cette plaine 
le Champ du menjonge. En fuite , de l’avis du 
Pape & de tous les grands, on regarda Louis- 
Îe-Pieux comme déchu de fa dignité impé- 
riale , qui fut conférée à Lothaire. Les trois 
fteres partagèrent entre eux les états de leur 
pere. Lé Pape, qui n’avoit pas eu le courage 
de s’oppofer 'à la dépotmon injufle de l’Emper 
îeur, s’en retourna en Italie. Louis de Bavière 
& Pépin ayant repris le chemin de leurs Etats,' 
Lothaire refta feul chargé du poids du gouver- 
x ftement. Judith fut exilée à Tortone en Italie, 
l’Empereur renfermé dans le Mopaftere de 
Saint-Médard à Soiflons (1 5), &c Charles dans 
l’abbaye de Prumm en Allemagne. 


3 *in. 

VOYAGES 
«te JEAN VIII 
à Pavie & 
én France , 
en 877 &. 
878. 

Gufta. Viag- 
| » dti Papi. 


• • 

L’ItALIÊ éfoit inquiétée par les Mores en Sar- 
irafins. Dès 846 ils avoient débarqué dans le port 
d’Oftie, avec une pûiATante armée. Après avoir 
fait un grand butin dans' les Banhqûes de Saint 
Pierre &c de Saint Paul , ils furent contraints de 
fe retirer. Peu d’années apr^s, eh’849 ,'lous le 
Pontificat de Léon IV , ils reparurent. Les Napo- 
litains, les habitans d’Amalfi & de Gaiëte for- 
mèrent une petite armée' pour venir au feeours 
de Rome. Le Pape s’étànt rendu à Qftie , anima 
les troupes à la défenfe commune. A peine les 

Mores 
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Mores eurent-ils débarqué, que les Romains 8 ç 
les Napolitains les attaquèrent avec tant de 
furie , qu’ils les mirent bientôt en fuite , & en 
firent plufieurs prifonniers. Les Sarrafins revin- 
rent pour la troifieme fois en 876, fous le sîgonlu». 
Pontificat de Jean VIII, & fe répandirent , pen- Baron, 
dant quelque tems , dans les Provinces de l’Etat 
de l’Eglife, fans qu’on s’oppofât à leurs incur- 
fions. Le Pape écrivit plufieurs lettres à l’£m- Le Sueur; 
pereur Charles-le-Chauve, pour lui demander 
du fecours. Dans une de fes lettres il lui dit 
» On répand le fang des Chrétiens ; ceux qui 
» évitent le feu ou le glaive, font emmenés uu 
» en captivité pour toujours. l,£s villes , les 
» bourgades-, les villages périment abandonnés 
» de leurs habitans. Les Evêques font difperfés, 

» St leurs inaifons font devenues les retraites 
» des bêtes fauvagcs. Us font même réduits à 
» aller en vagabonds mendier au lieu de prê- 
» çher. L’année paflee nous avons femé, fans 
» rien recueillir. Cette année, n’ayant rien femé, 

>♦ nous n’avons aucun efpoir de récolte. « 

Dans une autre lettre il lui parle ainfi : » Ce 
» qui refte de Peuple dans Rome eft accablé 
w d’une extrême pauvreté , St au dehors tout 
» eft dévafté & réduit en folitude. La cam- 
» pagne eft totalement ruinée par ces ennemis 
» de Dieu ; déjà ils paffent à la dérobée le 
» fleuve , qui vient de Tibur à Rome, & pillent 
» la Sabine & les lieux voifins. Us ont détruit 
» les églifes , emmené prifonniers ou tué , par 
» differens genres de mort, les Prêtres St les 
» Religieufes, St fait périr tout le peuple d’alen- 
» tour. Souvenez-vous donc x des fatigues & 
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» des combats, que nous avons foutenüs pouf 
» vous procurer l’Empire , & craignez, en nous 
» réduifant au défefpoir , de nous faire prendre 
» un autre parti. « Le Pape avoit en effet 
reconnu 6t couronné Empereur Charles , au 
préjudice de Louis-le-Germanique , fon frere 
aîné , qui avoit plus de droits que lui à l’Em- 
pire. 

Preffé par de nouvelles lettres & de nou- 
veaux Légats , l’Empereur , avec un corps de 
troupes, fe mit enfin en route pour l’Italie , dans 
le mois de mai 877. Arrivé fur les frontières, 
il apprit que le Pape venoiç à fa rencontre. 
Jean , apres avoir été à Gaiëte , afin d’engager 
les Napolitains à rompre un traité , qu’ils avoient 
conclu avec les Sarrafins , s’étoit rendu à Ra- 
venne , où il avoit affemblé un Concile de 
cinquante Evêques , pour remédier aux défordres 
gliffés dans là difcipline ecléfiaftique. Le Pape 
joignit à Verceil l’Empereur, qui le reçut avec 
grand honneur , & ils allèrent enfemble jufqu’à 
Pavie , où ils apprirent que le Roi Carloman 
venoit fondre fur eux avec une nombreufe armée. 
Ils furent forcés de fe retirer à Ravenne , où le 
Pape couronna Richilde Impératrice. La frayeur 
ayant gagné l’Empereur & le Pontife de Rome , 
ils fe féparerent. Jean s’en retourna , fans avoir 
pu obtenir du fecours de Charles-le-Chauve. 
En conféquence il fut obligé de traiter avec les 
Sarrafins, Sc de leur payer par an vingt-cinq 
mille marcs d’argent. L’Empereur fut attaqué de 
la fievre 6c mourut en chemin. (16) 

La mort de l’Empereur Charles-le-Chauve 
releva fort Les efpérances de Carloman , fon 
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Vieveu , Roi de Bavieré. Croyant parvenir faci- 
lement au Royaume d’Italie , & à la dignité 
impériale , il écrivit au Pape des lettres où il 
lui promettoit de travailler plus qu’aucun autre 
de fes prédécelTeurs à l’exaltation de l’Eglife 
•Romaine. Le Pape lui répondit : » Vous en 
*> recevrez la récorrlpenfe de celui qüi promet 
» d’honorer ceux qui l’honorent. Quand vous 
» ferez revenu de votre conférence avec vos 
9* freres , nous vous enverrons les articles de 
9* ce que vous devez accorder à l’Eglife Ro- 
*» maine, & enfuite une Légation plus folem- 
'» nelle , pour vous amener à Rome avec la 
» décence convenable , &r traiter enfemble du 
» bien de l’Etat &c du falut du Peuple Chré- 
»» tien. Alors je vous prie de ne donner aucun 
•»» accès auprès de vous à ceux qui nous font 
*> infidèles , & qui en veulent à notre vie , de 
quelque maniéré que vous puiflîez les con- 
» noître. J’envoie, fuivant la coutume, le 
» pallium que vous avez demandé pour l’Ar- 
» chevêque Theotmar , & je vous prie de le 
» charger de nous faire parvenir tous les ans 
» à Rome les revenus des patrimoines de Saint- 
» Pierre fitués en Bavière. « Cette lettre eft 
du mois de novembre 877. On y voit de plus 
en plus la Cour de Rome aller a fes fins. 

Le Pape écrivit en même tems à Lambert, 
Duc de Spolette , qui l’année précédente avoit 
aidé les Sarrafins à ravager les frontières du 
Duché de Rome. Dans une lettre il lui dit, 
qu’ayant appris qu’il veut venir à Rome , 
pour prendre le parti de fes ennemis , & , 
malgré fes juftes oppofuions , les remettre’. 
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contré to^t -droit , en poffeflîon de leurs bien*- 
& de leurs bénéfices , il lui refufera l’entrée 
de la ville. Il avqit raifon. La vacance de 
l’Empire le laiffoit feul maître à Rome, dont 
il étoit Seigneur , & Lambert n avoit alors 
aucun droit de fe mêler de ce qui s’y paffoit. 
Dans une autre lettre Jean lui marque : #», La 
» perfécution , que nous fouffrons depuis deux 
» ans de la part des Païens &t de plufieurs autres, 
» nous oblige d’aller en France trouver le Roi 
» Carloman. « On nommoit. France tout l’Em- 
pire François , tant en Germanie qu’en Gaule. 
» C’eft pourquoi , continue le Pape , je vous 
» avertis de n’exercer pendant ce tems aucun 
» afte d’hoftilité dans tout le territoire de 
s* Saint-Pierre , fous peine d’être féparé de la 
»> Communion du Saint-Siege. « Les ennemis , 
dont le Pape fe plaignoit, étoient différens par- 
ticuliers, du nombre defquels le plus confidéra- 
ble étoit Formofe , Evêque de Porto , que la 
pureté de fies mœurs ,6t la fupériorité de fies 
raleps avoient rendu digne de l’eftime univer- 
felle, & qui dans la fiuite occupa le Siégé Pon- 
tifical. Jean ne lui en vouloit qu’à caufie de 
l’oppofition qu’il avoit faite au couronnement 
de Charles-le-Chauve en 875 , & de fion fidele 
attachement à la famille de Louis-le Germani- 
que, dont il défendoit vivement les intérêts. 
Le Vicaire de J. C. gagné à force de préfens par 
Charles-le-Chauve , avoit deflein de conferver 
l’Empire dans la branche Françoife, & d’en 
exclure la branche Germanique. A travers tous 
les déguifiemens du Pape , Formofe avoit fans 
doute pénétré fies intentions, &n avoit pas man- 
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qùé d’en inftruire le feu Roi de Germanie, & les 
Rois fes fils. Il eft à croire que fes confeils eontri- 
buoient en quelque chofe à la maniéré , dont le 
Duc de Spolette & quelque autres Seigneurs, 
attachés aux Princes Allemands , en agififbient à 
l’égard du Pape, Sc qu’en conféquence celui-ci 
s’étoit vengé de l’Evêque par l’excommunica- 
tion , • cette arme fpirituelle de la Cour de 
Rome , qui ne produit plus aujourd’hui des ef- 
fets auffi marqués qu 'autrefois. 

Lambert écrivit au Pape une lettre, qui bleffi» 
le Vicaire de Jefus-Chrift. Au lieu de lui dire : 
Votre. Sainteté , il difoit , Votre Noblejfe , &c 
trouvoit mauvais qu’il envoyât des Légations 
fans permiffion. Le Pape lui en fit des re- 
proches , & lui déclara qu’il renonçoit à fon 
amitié. 

Carloman , inftruit du peu de fincérité du 
Pape , avoit chargé du foin de le rendre plus 
favorable à fes vues , Adalbert , Duc & Mar- 
quis de Tofcane , Sc Lambert , Duc de Spo- 
lette. Ces deux Princes vinrent à Rome avec 
des troupes, fe faifirent des portes & fe ren- 
dirent maîtres de la ville. Ils tinrent le Pape 
renfermé dans la cité Léonine , firent rentrer 
dans la ville Formofe Sc ceux qui avoient été 
condamnés avec lui ; & , s’il en faut croire le 
Pape lui-même, ils y commirent différens dé- 
fordres , comme d’empêcher à coups de bâtons 
une proceffion d’Evêques , de Prêtres & de 
Moines, de fe rendre au Vatican. Pendant un 
mois l’autel demeura nud 8t 1 ’églife fans lu- 
minaires , fans aucun office ni jour , ni huit. 
Tandis que le Pape étoit retenu dans la cité 
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Léonine , Adalbert 8c Lambert firent prêter 
ferment à Carloman par les principaux de la 
Nobfefle 6c du Peuple , fans doute comme 
Empereur., car , comme Rot d’Italie , il ne pou- 
voir avoir aucun droit fur Rome 6c fon Du- 
Ahrtiichr.dt ché. Le domaine fuprême des Empereurs fur 
VHift. d'itai. Rome 6c la Seigneurie des Papes eft prou- 
Karcî deSt par des lettres même du Pape Jean, écri- 
tes alors tant à l’Archevêque de Ravenne qu’à 
Bérenger , Duc de Frioul. II dit que lorfqu’A- 
dalbert 6c Lambert étoient à Rome , ils l’a- 
voient empêché de faire aucun aéle de l’auto- 
rité que Saint Pierre &c fes Vicaires tenoient 
de la piété des Empereurs. On fouhaiteroit que 
Jean n’eût point fouillé ces plaintes de termes 
injurieux 6 1 indécens. Informant Louis-le-Begue 
de la conduite des Ducs, il dit qu’ils avoient; 

Muratori. avec eux Rothilde , femme d’Adalbert , 6c fœur 
Ann. i lui. Lambert , 6t joint au nom de cette Prin- 
ceffe , dont l’Hiftoire ne blâme point la condui- 
te , l’épithete la plus injurieufe pour une femme. 

Fl ewry.Hijl. Dès que ces Ducs eurent quitté Rome, le 
EteUfaf. hv. p a p e j es excommunia. Il fit porter au palais 
de Latran le tréfor de Saint-Pierre , dont il 
couvrit l’autel d’un cilice. Il fit fermer les por- 
tes de la Bafilique , dont il interdit l’entrée à 
tous ceux qui venoient des différentes parties 
du Monde Chrétien vifiter les tombeaux des 
Apôtres. 

Ann. Sert. Le Pape réfolut d’aller trouver en France 
Louis-le-Begue, pour implorer fa protection. 
Comme Lambert lui fermoit les chemins par 
terre, il s’embarqua fur la mer de Tofcane. 
Arrivé à Gênes , il écrivit à Louis-le-Begue 6c 
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*ax trois fils de Louis le-Germanique , & char - 

gea de ces lettres Anfpert , Archevêque de EccUfLf. in. 

Milan , qui s’étoic rendu auprès de lui. Dans U| * 

la première , le Pape nomme Lambert membre 

de l’Ante-Chrift , St l’accufe d’avoir envoyé à 

Tarente. pour traiter avec les Sarrafins , St en 

recevoir des troupes; il prie Louis-le-Begue de 

faire parvenir les trois autres lettres aux Rois 

fes coufins , lui déclarant qu’il le fait fon Con- 

feiller, comme étoit l’Empereur fon pere , St qu’il 

lui donne le pouvoir d’afîëmbler des Conciles. 

Arrivé à Arles , le Pape y fut reçu avec 
beaucoup d’amitié par le Prince Bofon St Her- 
mengarde fon époufe, fille de l'Empereur Louis. 

A, la priere de ce Prince, il accorda à Roftaing, 
Archevêque d’Arles, le pallium, St la qualité 
de Vicaire Apoftolique dans les Gaules. 

Bofon conduifit le Pape jufqu’à Lyon , d’où 
Jean envoya prier le Roi Louis-le-Begue, qui 
étoit à Tours, de venir le trouver au lieu qui 
lui feroit le plus commode. Le Roi lui envoya 
des Evêques pour lui faire dire d’aller jufqu’à 
Troyes, où fe devoir tenir le Concile, St le 
fit défrayer par les Evêques de fon Royaume. 

Le Pape étant à Çhâlons- fur- Saône , on lui 
déroba la nuit des chevaux ; St dans le Monaf- 
tere de Flavigni, les gens d’un Prêtre, qui le 
fervoit , lui prirent une écuelle d’argent. Le Mi» 
niftre du Dieu de paix lança une excommu- 
nication contre les auteurs inconnus de ces vols, 
dévouant à des fuppüces étemels les âmes de 
ces facrileges , auxquels il ne pouvoir faire fubir i 

des fupptices temporels. 

Arrive à Troyes, le Pape y tint un Con-^ 

*4 
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cile, compofé des Evêques de France 5c de' 
quelques Evêques d’Italie qui l’avoient fuivi. 
Ce qu’il y a de plus remarquable dans ce Con- 
cile , ce font les Canons que le Pape avoit 
dreflfés, & qui furent reçus & confirmés par 
l’aflemblée. Ils font au nombre de fept, & ne 
regardent que le temporel de l’Eglife, le grand 
mobile de la Cour de Rome. 

» Les Evêques , y efl-il dit , feront traités 
» avec toute forte de relpeft par les Puiflances 
» féculieres , & peifonne ne fera affez hardi 
» pour s’affeoir devant eux , s’ils ne l’ordon- 
» nent. Les Laïques ne toucheront point aux 
» biens eccléfiaftiques , fans leur confente- 
» ment. On ne demandera point au Pape ni 
» aux autres Evêques les Monafteres , les pa- 
» trimoines , les maifons , les terres apparte- 
» nantes aux Eglifes , finon à ceux à qui les 
» Canons le permettent. Les Evêques ne mé- 
» priferont point les vexations , que fouffrent 
» leurs confrères; mais ils combattront enfem- 
» ble pour la défenfe de l’Eglife, armés de 
l’autorité paftorale. Les Laïques ou les Clercs , 
» excommuniés par leurs Evêques , ne feront 
» point reçus par d’autres , afin qu’ils foient 
» réduits à faire pénitence. Perfonne ne rece- 
vra le valfal d’un autre , que dans les cas 
» portés par les loix féculieres. On n’accufera 
y* point les Evêques en fecret, mais publique- 
» ment , fuivant les Canons. Tous ces Canons 
» feront obfervés , fous peine de dépofition 
» pour les Clercs , & , pour les Laïques , de 
» privation de toute dignité.» Cette derniere 
claufe excede le pouvoir de l’Eglife. 
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On lut dans ce Concile , au nom du Pape , ' 

la condamnation reitérée contre Formofe , Evê- 
que de Porto , & Grégoire , Maître de la 
Milice Romaine. Elle portoit anathème , fans 
efpoir d’abfolution , parce qu’ils ne ceffoient 
d’importuner > les Rois & les Princes , & de 
prendre part aux pillages des églifes. Tous leurs 
partifans , Evêques , Laïques , font frappés d’ana- 
‘ thèmes. Cependant le Pape couronna le Roi Ann. B«t. 
Louis -1 e-Begue le 7 de feptembre 878 , outre Mezer. 
le couronnement , qui avoit été fait par Hinc- Fleury. Hifl. 
mar, l’année précédente. Après la cérémonie , llv “ 

le Roi invita le Pape à venir à fon palais hors 
la ville, où il lui donna un grand repas, & 
lui fit de riches préfens, lui & la Reine fon 
époufe. Il voulut que Jean couronnât auffi la Ann. Metenf. 
Reine ; mais il ne put l’obtenir , fans doute 
parce que le Pape n’approuvoit point leur 
mariage. Ce Roi avoit d’abord époufé Anfi- 
garde , dont il eut deux fils ; mais , parce qu’il 
l’avoit prife fans le confentement de fon pere, 
il l’obligea de la quitter , & lui fit époufer 
Adélaïde, qui eft celle que le Pape ne vou- 
loit point couronner. Anfgarde vivoit encore. 

Sur la fin du Concile Jean parla ainfi aux 
Evêques : » Je defire , mes Freres , que vous t u. ***' 

>» vous unifiiez à moi pour défendre l’Eglife 
» Romaine, avec tous vos vaffaux armés en 
» guerre , jufqu’à ce que je retourne à Rome ; 

>♦ & je vous prie de me donner fuir ce point 
» une réponfe certaine , fans différer. *> Puis il dit 
au Roi , qui étoit préfent : » Je vous prie , 

» mon cher Fils , de venir fans délai défendre 
» & délivrer U fainte Eglife de Rome, com- 
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» me vos prédécefleurs l’ont fait, & vous ont 
* recommandé de le faire. Vous êtes le Minif- 
» tre de Dieu contre les méchans , St ne.por- 
» tez pas le glaive fans raifbns; autrement crai- 
*> gnez d’attirer fur vous St fur votre Royaume 
h la punition de quelques anciens Rois, qui 
» épargnèrent les ennemis de Dieu. Si vous 
> >» n’êtes pas de cet avis, je vous conjure, au 

» nom de Dieu St de Saint Pierre, de me 

, » répondre ici fans différer. « On ne voit aucune 

réponfe ni du Roi ni des Evêques. Ils favoient 
trop bien que le Pape n’avoit aucun droit de 
prefcrire au Roi comment il devoir employer 
(es forces St ufer du glaive; ils, étoient con- 
vaincus que le Pontife de Rome n’avoit rien 
à commander aux Evêques, en tant que Sei- 
gneurs temporels St vaflàux du Roi. Ainfi le 
Concile de Troyes, où le Pape Jean s’étoit 
tant donné de mouvement , fut de peu d’utilité 
pour le temporel, St encore moins pour le 
îpirituel. 

'Jbrigi ehro~ Voyant que les troubles caufés en France 
pat divers Seigneurs, St le befoin de troupes 
Su Marc. ’ pour fe défendre contre les Normands, met- 
toient Louis-le-Begue dans l’impoflibiHté d’en- 
voyer du fecours à l’Eglife Romaine, le Pape 
s’attacha d’une maniéré particulière à Bofon. 
Il reprit le chemin de Rome , St fe rendit à 
Pavie avec ce Prince St fa femme Hermengarde. 
Jean chercha les moyens d’enlever la couronne 
d’Italie à Carloman , pour la mettre fur la tête 
de Bofon. C’étoit un deffein pris dès fon ar- 
rivée en France. Il avoit marqué d’Arles à l’Im- 
pératrice Angilberge , qu’il avoit trouvé dans 
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«ette ville le Prince fon gendre Sc la Princefle 
fa fille, & qu’il defiroit élever ce Prince aux 
plus grands honneurs. De Pavie il écrivit au 
Roi Charles-le-Gros , qui , fans doute , voyant 
dépérir de plus en plus la famé de Carloman, 
prenoit dès-lors des mefures pour s’affurer le 
Royaume d’Italie. Il lui marquoit que , % les 
exhortations & les confeils du Roi Louis-le- 
Begue, il venoit d’adopter pour fils le Prince 
Bofon , afin de pouvoir librement vaquer , lui- 
même aux affaires de la Religion, tandis que 
ce Prince s’occuperoit des objets politiques. 

Il ordonnoit en conféquence à Charles de fe 
renfermer dans fes limites , & de s’attacher à 
maintenir le repos St la paix. Il ajoutoit que, 
dès ce moment St pour l’avenir , il excommu- 
nioit tous ceux qui feroient affez hardis pour 
s’élever contre le fils , qu’il venoit d’adopter. 

Il indiqua enfuite un Concile du plutôt une 
Diete générale à Pavie. Il y manda par let- 
tres Anfpert , Archevêque de Milan, les Evêques- 
Suffragans de cette Métropole , St tous les com- 
tes ou Seigneurs, entre autres, Bérenger, Duc 
de Frioul , St Suppon, Duc de Lombardie. / 
Hors du fpirituel , le Pape n’avoit aucune ef- 
pece d’autorité dans le Royaume d’Italie , Sc 
perfonne ne fe rendit à la Diete indiquée par 
le Vicaire de Jefus-Chrift. Voyant échouer 
par-là toutes fes manœuvres , Jean prit le parti 
de retourner à Rome; Bofon regagna la Pro- 
vence. ;• 

Nous fommes obligés, de paffer fous filehce 
le Voyage entrepris, en 885 , par Adrien III Anievtri- 
pour aller à la Diete, que l’Empereur Char- f* T u ‘ id,es ' 
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les- le -Gros a voit indiquée à Worms. On n’à 
fur ce Voyage aucuns détails circonftanciés. 
Tout ce qu’on fait , c’eft que ce Pape mourut 
en route à Saint-Céfaire, petit endroit du Mo- 
denois : fon corps fut inhumé dans la célébré 
Abbaye de Nonantola. Une chofe digne de 
remarque , dit Muratori , & propre à faire 
connoitre l’ignorance , où l’Italie étoit plongée 
dans ces fiecies barbares , c’eft que dans la 
fuite les Moines de Nonantola , fachant qu’ils 
avoient dans leur églife le corps d’un Pape 
Adrien , s’imaginèrent avec le tems que c’étoit 
le célébré Pape Adrien I. Ils fe mirent donc k 
célébrer , le 8 de juillet , la fête d’Adrien III , 
qui pourtant n’eft reconnu pour Saint par au- 
cun Martyrologe. Cette croyance remonte à 
plusieurs fiecies. Des favans ont démontré que 
c’eft Adrien III , St non Adrien I , qui repofe 
êt 1 qu’on honore dans le Monaftere de No- 
nantola. C’eft avoir , à peu de frais , obtenu 
l’honneur de la canonifation , ce privilège fa- 
cré , qu’une perfonne trépaffée n’obtient du 
Siégé Apoftolique , qu’au moyen des miracles 
qu’elle fait , ou à la faveur de l’or de ceux 
qui s’intéreffent à fa réputation. 

Dans les Xe. St Xle. fiecies » les Sartafins 
continuèrent à faire des incurfions en Italie. 
Ils vinrent jufques fur les bords du Gargliano , 
dans la Terre de Labour, St firent différentes 
forties dans les Etats du Pape, ÔC dans les Pro- 
vinces de Naples. Jean X fit alors tous fes ef- 
forts pour les chaffer. Il obtint du fecours de 
l’Empereur de Conftantinople St de Bérenger. 
Ayant fait une ligue avec Landulf I , Prince de 
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Béntvent & de Capoue , Grégoire II , Duc de Chron. Caff. 
Naples, & Jean, Duc de Gaïete, le Vicaire Luit P- 
d’un Dieu de Paix, voulut préfider à l’entre- y yÿ. 
prife , & marcher à la tête des troupes de f^U,daut‘ 
Rome èç de fes Etats. Les Sarrafins furent en- 
tièrement défaits & chalTés. Le Pontife guer- 
rier revint à Rome couvert d’une gloire, qui 
n’eft pas celle du Vicaire de Jefus-Chrift. Cette 
expédition eut lieu en 915, c’eft-à-dire, 
dans le Xe. fiecle , nommé , avec raifon , fie- Guflj. VUg. 
cle de ténèbres & d’ignorance , & avec plus t li,i Fa f u 
de juftice , fiecle de fer , par les défordres 
fcandaleux arrivés à Péleélion des Papes, dont i 

peu menoient alors une vie conforme à la fain- 
teté de leur caraélere. De ce nombre fut Jean 
X. La fource principale de ces troubles fcan- 
daleux venoit des Princes d’Italie, qui s’ar- 
rogeoient le droit d’élire les Papes , afin de 
mettre fur le Siégé de Rçme leurs favoris,, Sf 

d’en exclure ceux de leurs ennemis. 

» . * * '* ‘ * • ■* 

Le Xïe. fiecle reflembla beaucoup auXe. §. XIV. 
Ce fut alors que Benoît VIII alla trouver en j^£ YA< ? s 
Allemagne l’Empereur Henri II, dit Je Saint, vill enAU 
On ignore le véritable.- motif de ce voyage, lemagne, en 
Après avojr parcouru quelques villes, âl arriva 1010. 
à Bamberg, le 16 d’avril 1010 : il y célébra VitaSanHi 
la fête de Pâque. Le Dimanche fuivant il con- 
facra l’églife de Saint - Etienne. Ce fut fans Fleury .h, fl. 
doute en cette occafion , que l’Empereur Henri fvmf^ *'** 
xenouvella & confirma les donations, que fes 
prédécefleurs avoient faites à l’Eglife de Rome. 

La donation de Henri femble copiée fur celle 
.d’Otton I j on .y voit , comme dans les pré- 
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cédentes , ia réferve de la fouveraineté de 
l’Empereur. Le Pape retourna à Rome chargé 
de préfens. Les uns veulent que Benoît entre- 
prit ce voyage dans le feul defir de revoir 
l’Empereur Henri II , qui l’avoit rétabli fur le 
Siégé Pontifical , malgré le parti de l’Anti-Pape 
Grégoire VII ; d’autres penfent qu’il fut appellé 
par l’Empereur , qui lui donna la ville de 
Bamberg & l’Evêché , avec une redevance 
annuelle d’un cheval blanc & de cent marcs 
d’argent , donation que l’Empereur Henri II 
racheta depuis en abandonnant le Duché de 
Bénevent. Quelques-uns prétendent qu’il fit 
ce voyage , pour prier l’Empereur de venir au 
fecours de l’Italie contre les Grecs , qui , déjà 
maîtres de quelques villes maritimes vers le 
golfe de Venife , menaçoient d’aller âfliéger 
Rome. Embarraffés de fixer le vrai motif de 
ce voyage , nous avons préféré de rapporter les 
divers fentimens des Ecrivains qui en parlent. 

On ne fait rien d’intéreffant fur le voyage 
de Clément II , qui , à peine élu Pape , fut 
obligé de fuivre Henri III en Allemagne , où 
il refta peu de tems , puifqu’il mourut , en Ita- 
lie, à l’Abbaye de Saint-Thomas d’Apofelle 
près de Pefaro , le 9 d’oôobre 1047. Son 
corps fut transféré ôc inhumé à Bamberg. 

Pendant le Xe. fiecle & une grande partie 
du Xle. la Religion fut affligée par les funeftes 
effets de l’ignorance, de l’ambition, de la dif- 
folution Jk de la cruauté , qui dominèrent jufques 
dans les Chefs de l’Eglife. L’état du Chriftianifme 
étoit alors fi déplorable , que le* perfécutions 
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des trois premiers fiecles , ni les malheurs eau- VUg> , 

fés , dans ceux qui fuivirent , par les héréfîes •* ** 
qui s’élevèrent de toutes parts , ne peuvent en- 
trer en comparaifon avec les défordres affreux 
qui regnerent à cette époque (17). 

Vers le milieu du Xle. fiecle, Léon IX fut 
élevé au Pontificat. Dans les circonflances où il 
fut fait Pape , on ne pouvoit choifîr une perfonne 
que la piété , le zele , l’a&ivité , le favoir ren- 
diflent plus digne du Siégé Apoftolique. 11 ré- Abrégé ch, on: 
tablit la difcipline ecdéfiaftique. L’incontinence deCHift^d'i- 
& la fimonie étoient les deux fléaux, qui dé- St.Mirc. '*** 
foloient le plus l’Egtife. Le Clergé ignorant i 
dont les fondions fe réduifoient à chanter des 
pfeaumés, qu’il n’entendoit pas, & à pratiquer 
des cérémonies extérieures , vivoit comme les 
Laïques. Il fe perfuada qu’il pouvoit aufli avoir 
des femmes. Le célibat fot regardé comme im- FIeu *7 > P'> 
poflïble, & la loi, qui l’impofoit, comme une ^//^/.'de- 
tyrannie intolérable (.18). La nature n’oublie p u « ' 6o ° » 
jamais fes droits ; elle eft la même chez tous «oa, * nn ‘ 
les hommes. 

La fimonie fut toujours l’effet de l’ignoTance. 

Plus l’homme d’Eglife eft groffier & ignare , 
plus il eft attaché aux biens temporels , aux- 
quels il rapporte tout. Les biens fpirituels & 
invifibles de l’autre vie lui paroiflent de belles 
chimères, & il ne compte pour biens folides 
que ceux qu’il tient entre fes mains. Le trafic 
illicite des dons du Saint-Efprit , n’a jamais 
tant régné qu’aux Xe. & Xle. fiecles. Les Evê- 
chés & les Abbayes fe vendoient au plus of- 
frant ; 8t les Evêques , ainfi que les Abbés , fe 
récompenfoient en détail de ce qu’ils avoient 
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acheté en gros (iq). Quelle honte & quel 
crime pour un Difpenfateur des biens de l’E- 
glife de vendre , au poids de l’or , à l’igno- 
rance & à l’intrigue , des récompenfes , qui 
doivent être accordées gratuitement à la fcience 
& à la vertu ! De pareils Chefs dans l’Eglife 
devroient , pour fauver le fcandale , renoncer , 
linon d’affeélion, du moins en apparence, aux 
biens paffagers de la terre, dont le mépris eft 
une loi évangélique, (îo) 

Du moment de fon élévation à la Papauté, 
Léon tint un Concile à Rome , où il déclara 
nulles toutes les ordinations par les fimonia- 
ques. Il y eut beaucoup de tumulte. Après ce 
Concile , il en tint un autre à Pavie pour le 
même motif. De-là il paffa les Alpes, & alla 
en Allemagne trouver l’Empereur Henri II, 
avec lequel il célébra la fête de Saint Pierre 
à Cologne. De cette ville le Pape fe rendit à 
Toul (n), d’où il envoya fes mandemens aux 
Evêques & aux Abbés pour fe rendre à Reims , 
où il vouloit tenir .un Concile. 

Henri I étoit alors Roi de France. Quelques 
Seigneurs , qui avoient contracté des mariages 
inceftueux félon l’Eglife, & qui étoient cenfés 
coupables envers les loix de la difcipline ec- 
cléfiaftique ; des Evêques & des Abbés , qui 
craignoient qu’on examinât leur entrée dans 
leurs dignités, & la conduite qu’ils tenoient, 
repréfenterent au Monarque François , que la 
gloire de fan Royaume feroit avilie, s’il per- 
mettoit au Pape d’y exercer fon autorité, & 
s’il afliftoit lui-même à ce Concile; qu’on ne 
trouvoit point qu’aucun de fes ancêtres .eût 

permis 
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permis à un Pape, l’entrée dans les villes de 
France pour un. pareil fujet. ( Ils ignoroient 
fans doute le Concije de.Troyes tenu, par Jean 
VIIJ. ) Ils ajoutèrent que la tenue des Concis 
les demandoit des tems paifibles &. tranquilles, 

& qu’il .y avoit pour lors de grands troubles > 
caufés par la révolte de plufieurs Seigneurs , 
qui ufurpoient les Terres & les Châteaux du 
Roi même ; enfin , qu’au lieu de s’àmufer à 
tenir des Conciles, il devoit plutôt s’appliquer 
à pourvoir au bien de fon Etat, & même 
faire marcher, contre les rebelles, les Evêques 
& les Abbés, qui poffédoient de grandes Terres 
dans fon Royaume , & fur-tout l’Abbé de Saint- 
Remi , qui , enflé de fes richefles , avoit. eu la 
vanité de faire venir le Pape pour dédier fon 
églife. Léon avoit effectivement promis à Hé- 
rimar d’aller faire la dédicace de la nouvelle 
églife qu’il avoit fait bâtir. , 

Le Roi, d’après leurs répréfentations, fit favoir 
à Léon, par l’Evêque de Senlis, cjue lui, fes 
Evêques & fes Abbés, étant obliges de répri- 
mer des rebelles , ne pouvoient fe rendre au terme 
préfix pour le Concile , ôt qu’ainfi il eût à 
différer fon voyage en France à un tems plus 
favorable. Le Pape fit réponfe qu’il ne pouvoit 
manquer à la promeflTe, qu’il avoit donnée à 
l’Abbé de Saint-Remi , d’aller faire la dédicace 
de fon églife , ôc qu’il tiendroit le Concile avec 
ceux qui s’y trouveroient. Ayant reçu cette 
réponfe , le Monarque François marcha toute- 
fois contre les rebelles, avec une puiflante armée. 

Les Evêques §£ les Abbés le fuivirent malgré 
eux , excepté ceux qui craignoient de remire ' 

F 
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compte au Pape de leur conduite. L\A6bé dé 
Saint-Remi vint avec eux , à contre-coeur : mais , 
après un jour de marche, il eut la periniffion 
de s’en retourner. 

Cependant Léon , étant parti de Toul , fe 
rendit à Rheims le 19 feptembre 1049, accom- 
pagné des Archevêques de Trêves, de Lyon 
& de Befançon ; de Jean , Evêque de Porto , 
& de Pierre, Diacre & Préfet de Rome. Trois 
Evêques de France, qui fe trouvoient à Rheims, 
favoir, ceux de Senlis, d’Angers & de Nevers, 
allèrent au-devant de lui en proceffion , fuivis 
du Clergé, des Abbés & des Moines. L’Arche- 
vêque de Rheims & fon Clergé le reçurent à 
l'entrée de la ville , & le conduifirent à l’Eglife 
Métropolitaine , où il occupa le fiege de l’Ar- 
chevêque, qui fe mit à fa droite, & l’Arche- 
vêque de Trêves à fa gauche. Le Pape ayant 
célébré la meffe , l’Archevêque de Rheims lui 
donnai dîner, dans le grand palais, près de 
i’églife. 

Le jour fuivant , Léon , pour éviter la foule 
du Peuple , fortit la nuit , accompagné de deux 
Chapelains, & retourna à Saint-Remi, où, 
félon le rapport de l’exaft Hiftorien Fleury , il 
fe baigna & fe fit rafer, pour fe préparer i 
la cérémonie du lendemain. Il s’enferma enfuite 
dans une maifon joignant l’églife , & y fit dire 
la meffe. La foule étoit fi grande , que les Moines 
de l’Abbaye ne pouvoient faire l’office dans 
leur églife. Il étoit arrivé, non-feulement du 
voifinage , mais encore des pays éloignés , une 
multitude innombrable de l’un ôc de l’autre' 
fexe, de toute condition, tant des villes que 
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de la campagne. C’étoit à qui baiferoit le tom- 
beau de Saint-Remi, & le chargeroit d’offrandes. 
Ceux qui ne pouvoient en approcher, jettoient 
de loin leurs dons facrés. Quand on étoit trop 
fatigué de la foule , on alloit tour-à*tour refpirer 
le frais dans le parvis. Là recommençoit une 
nouvelle fcene. Le Pape , fe prêtant volontiers 
à la curiofité publique , fe montroit du plus 
' haut étage de la maifon , où il s’étoit enfermé 
myftérieufement, &f en faifoit pleuvoir une abon- 
dance de bénédi&ions , qu’il accompagnoit 
d’une exhortation morale : il n’en faut pas 
davantage pour enthoufiafmer la multitude. Le 
foir, par ordre de Léon, on fit fortir tout le 
monde de l’églife , pour y célébrer l’office de 
la nuit ; mais le Peuple dévot eut la confiance 
de demeurer en dehors de l’églife avec des 
lumières. 

Le 1er. oélobre, le Pape revêtu des habits 
pontificaux , alla au tombeau de Saint-Remi 
avec des encenfoirs & des croix , accompagné 
de quatre Archevêques & de plufieurs Abbés. 
On tira la châffe du Saint, que le Pape porta 
d’abord fur fes épaules facrées, Sc l’ayant donnée 
à d’autres , il fe retira dans une chapelle. On 
ouvrit les portes de l’églife , & le Peuple s’y 
porta en fi grande foule, qu’il y eut des per- 
fonnes étouffées & écrafées. On promena le 
corps du Saint dans la ville, & on le dépofa 
dans l’Eglife Métropolitaine de Notre-Dame. 
Le lendemain on le porta autour de la ville. 

Cependant le Pape avec les Evêques firent 
la dédicace de l’églife du Monaftere , où le corps 
du Saint fut rapporté. On fut obligé de le def- 
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cendre par une fenêtre , tant la foule étoif 
nombreufe. Léon ne le fit pas mettre a fa 
place , mais fur le grand-autel , pour y demeu- 
rer expofé pendant le Concile , 8c tenir en 
plus grand refpeét les afiiftans. Léon couronna 
la fcene , en donnant une abfolution folemnelle 
au Peuple , qui s’étoit trouvé à la cérémonie. 
Les Evêques 8c les Abbés reçurent ordre du 
Souverain Pontife de fe rendre le lendemain, 
pour la tenue du Concile, dans l’églife de 
Saint-Remi. ) 

Le Sueur. Dans la première feflion, qui eut lieu le 3 
&‘d' Monic' 0< ^°k re » il y eut une conteftation pour la 
v ’ féance entre les Archevêques de Rheims & de 
Trêves. Celui de Rheims prétendoit qu’il étoit 
Primat dans la Gaule, & que par conféquent 
il devoit avoir la première place. Celui de 
Trêves s’attribuoit le même rang 8c la même 
dignité. Le Pape , jugeant que le tems n’étoit pas 
convenable pour terminer une pareille difpute, 

( indécente dans un Miniftre de l’humble Jefus ) 
ordonna que les fieges des Evêques fuflfent 
mis en rond , le fien au milieu ; le Vicaire 
de Jefus-Chiiff, en fe plaçant ainfi , ne donna 
pas l’exemple de la modefte égalité qui doit 
regner entre les Pafteurs de l’Eglife. 

Dès que ce combat de vanité fut terminé. 
Baron. & qu’on eut fait filence, Pierre, Diacre 8c , 
Chancelier de l’Eglife Romaine, expofa, par 
Fleury. Hj/f. ordre du Pape, le fujet du Concile, fa voir, 

1V ^ es a kus qui , s’élévoient dans les Gaules con- 
tre les Canons , comme, la fimonie , les fondions 
eccléfiaftiques 8c les églifes ufurpées par les 
Laïques , les exaélions qu’on levoit fur les 
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églifes, les mariages adultérins, l’apoftafie des 
Moines & des Clercs, qui renonçoient à leur Tom. ?.£■»*• 
habit & à leur profeffion , le port d’armes des ed ' 

Clercs , l’oppreflion injufte des pauvres , la 
fodoinie , & quelques héréfies. II exhorta en- 
fuite les afliftans à prêter fecours au Pape , 
afin d’extirper les défordres abominables , qui 
déshonoroient l’Eglife ; s’adreflant enfuite aux 
Evêques , il leur enjoignit de déclarer publi- 
quement s’ils avoient ordonné quelqu’un 
par fimonie, finon qu’ils encourroient l’ana- 
thême. 


L’Archevêque de Trêves fe leva le premier, Fltury.Wÿf. 
<x dit qu il n avoit rien donne, ni promis , pour Llx / 
obtenir le fiege qu’il occupoit , ni vendu les . 

Ordres à perfonne. L’Archevêque de Lyon & 
celui de Befançon protefiertnt de même leur 
innocence fur cet article. Le Diacre s’adrefla 


enfuite à l’Archevêque de Rheims , Sc le pria de 
s’expliquer. Celui-ci demanda délai jufqu’au len- 
demain , difant qu’il vouloit parler au Pape en 
particulier'; ce qui lui fut accordé. Tous les 
autres Evêques fe levant de fuite fe lavèrent 
du foupço'n de fimonie, à l’exception de qua- 
tre , fur vingt qu’ils étoient. Ces quatre cou- 
pables étoient les Evêques de Langres , de 
•Nevers, de Coutances & de Nantes, dont la 
caufe fut remife à examiner. Le Diacre s’âdrefla 


pareillement aux Abbés , qui étoient près de 
cinquante , & leur fit la même admonition. 11 
s’en trouva quelques-uns de coupables. L’Evê- 
que de Langres fe plaignit vivement de l’Ab- 
bé de Poultieres , fon Diocéfain , difant qu’il 
vivoit dans l’incontinence , & qu’ayant été 
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féparé de la communion , faute de payer le 
cens annuel , qu’il devoit à l’Eglife Romaine , 
il avoit depuis célébré la melTe St s’étoit rendu 
au Concile. L’Abbé , qui étoif préfeot , fut 
examiné St dépofé de fa dignité, n’ayant pu 
fe juftifier de l’accufation formée contre lui. 
On dénonça enfuite , fous peine d’anathême , 
que fi quelqu’un reconnoiflfoit un autre que le 
Pape pour Chef de l’Eglife Univerfelle, il eût 
à fe déclarer. Tout le monde fe tut , peut-être 
par refpeft pour le Pontife de Rome , qui étoit 
préfent. On lut enfuite les autorités des Peres fur 
la Primauté du Pape. Comme la nuit approchoit, 
Léon congédia l’aflemblée , après avoir défendu , 
fous peine d’excommunication , de fe retirer, 
fâns fa permiflion, avant la fin du troifieme jour. 

Le 4 oélobre , on commença la fécondé 
feflion par les prières St la leéture de l’Evan- 
gile. Quand lés Prélats eurent pris leurs pla- 
ces, le Diacre orateur fornma l’Archevêque de 
Rheims de iè défendre fur l’accufation de Amo- 
rtie, pour laquelle il avoit obtenu délai, l’ac- 
cufant en outre de plufieurs autres crimes , 
que la renommée lui avoit appris. L’Archevê- 
que demanda permiflion de prendre confeil ; 
l’ayant obtenue , il aflembla les Evêques de 
Befançon , de Soilfons , d’Angers , de Nevers , 
de Senlis & de Térouane , & Tes confulta fecré- 
tement. Il obtint du Pape que l’Evêque de Senlis 
parlât pour lui. Cet Evêque déclara que l’Arche- 
vêque de Rheims n’étoit point coupable de fimo- 
monie. Léon ordonna enfuite à l’Archevêque 
d’affirmer fon innocence par ferment ; l’accufé 
demanda encore un délai , qui lui fut accordé. 
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Le Diacre Pierre accufa l’Evêque de Lan- 
gres d’aveir obtenu Ton Evêché par fimonie , 
vendu les Ordres façrés, porté les amies, com- 
mis des homicides , des adultérés & des impu- 
retés encore pires , 6c traité (cm Clergé avec 
tyrannie. Ces crimes étoient prouyés par plu- 
fieurs délateurs préfens , entre lesquels étoit un 
Clerc,, qui afiïira que, loriqu’it étoit encore 
Laïque » l’Evêque Ijui avoit enlevé fa femme 
de force, 6c après en avoir abufé, l’avait faite 
Religieulc. C’étoit une conduite peu honnête 
pour un Prélat. Il fe trouva aufli un Prêtre , 
qui fe plaignit que l’Evêque l’avoit pris &c 
livré, à fes gens , qui l’avoienf tourmenté d’une 
maniéré honteufe & cruelle, au point de lui 
avoir extorqué une Tomme d’argent. Telles étoieot- 
les. plaintes formées contre l’Evêque de Langres , 
qui la Y.eiUe avoir acçefé 6c fait condamner 
l’Abbé de Poufiieres , moins coupable que lui. 
Il avoua cependant qu’il. avoit yencju les faints 
Ordres, 2 >t extorqué au ; Prêtre la femme mar- 
quée. Telle fut la feconde.felfion du Concile. 

Le jour fuivant , 5 oélobre , on tint la troi- 
fieme. fefiion. Le Diacre Pierre dit qu’il falloit 
commencer par où Pop avoit fini la veille. 
L’Evêqye de Langres qui s’abfenta, fut excom- 
munié. L’Evêque de Nevers confeffa ingénue- 
ment que les parens a voient donné beaucoup 
d’argent pour fe n Evêché , mais à fon ipfu , 
& que , depuis qu’il étoit pourvu , , il avoit 
commis plusieurs fautes contre les Canons , qui 
lui faifeient craindre la vengeance divine. Il 
déclara que , fi le; Pape & le Concile le trou- 
voient bon , il aimoit mieux reneocer à fa dignité, 
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que (Je la garder au préjudice de fon ame. A ces 

mots , il jetra fa croflfe aux pieds du Pape , qui , ! 

touché de fon repentir, lui rendit les fondions 

épiicopales avec une autre croffe , après lui avoir 

fait jurer que l’argent avoit été donné fans fon 

confentement. 

L’Evêque de Coutances confefïa qu’à fon 
infu un de fes freres lui avoit acheté l’Evê- 
ché; mais que l’ayant fu , il avoit voulu' s’en- 
fuir pour n’être pas ordonné contre les réglés, 
& que fon frere , l’ayant pris de force , l’a- 
voir fait ordonner malgré lui. Ayant affirmé 
par ferment ce qu’il avançait , il fut jugé in- 
nocent du crime de fimonie. 

. L’Evêque de Nantes déclara qu’il avoit fuccé- 
dé à fon pere dans fon Evêché,' moyennant 
de l’argent. Le Concile le priva des fondions 
épifcopales > en lui ôtant l’anneau & la crolfe. 
On ne loi laifla que l’office de Prêtre. 

Les Evêques ; qui , craignant l’afrivée du Pape , 
avoient fuivi le Roi à la guerre , furent ex- 
communiés, ainfi qUe l’Archevêque de Saint- 
Jacques en Galice y qni s ? attnbuoit le titre d’A- 
poftolique , que le- Pape revemtôquoit. O h fit 1 
enfuite douze Canons , ôt On condamna , fous 
peine d’anathême , les promotions d’EVêques , 
fans l’éledion du Clergé & du Peuplé. On dé- 
fendit d’exiger la moindre chofe pour la Sépul- 
ture, le Baptême , l’Eucharifte & la vifite des 
malades , & de prendre des ufures« Après 
avoir lancé les foudres de l’excommunication 
contre plufieurs Seigneur Laïques , le Vidaite 
du Dieu de bonté congédia le Condilç , en lui 
donnant fa bénédidion. ' i '’.!. 5: a* 
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Le lendemain , 6 o&obre , Léon alla trouver 
les Moines de Saint-Remi ; après s’être recom- 
mandé à leurs prières, il leur donna l’abfolu- 
tion , & les embrafla tous les uns après les 
autres. Il alla enfuite prendre le corps de Saint- 
Remi fur l’autel, Ô£ le portant fur fes épaules, 
il le remit à fa place. 

Le Pape Léon avoit une grande dévotion 
pour ce Saint , qui, à ce qu’on dit, faifoit 
de grands miracles pour lui. En voici un, qui 
eft d’une nature finguliere. L’Abbé de Saint- 
Remi avoit donné à Léon une coupe, où le 
Saint-Pere buvoit avec grand plaiiîr. Malheu- Baron, 
reufement cette coupe , ou gobelet , fe caffa. On 
chercha un ouvrier^ pour en joindre les mor- LeSu*ur. 
ceaux. Il fe trouva quelqu’un qui dit que Saint- 
Remi avoit tant de pouvoir auprès de Dieu , 
que pif- fon interceffion la coupe pouvoit être 
remifé eh fon entier. Léon , s’étant fait appor- 
ter le va fe , mit la piece , qui s’étoit rom- 
pue, dans fa place, & le fit ferrer, après avoir 
fait tout doucemertt le figne de la croix. Mais, 
ô merveille 3 le lendemain on trouva la coupe 
en fon entier. On raconte encore autrement 
le miracle du Saint racommodeur de verre Chapeaviiu: 
caffé. On rapporte que. Léon pria Dieu de ^ yaod ' M °' 
lui accorder, par les miracles de Saint Remi , “ 
de voir le gobelet entier ; ce qui fe fit dans 
le moment. On pourra croire autant l’un que 
l’autre. ■' 

En fortant de Rheims , Léon fe rendit à Atrégd chr.it 
Metz, à l’invitation de l’Abbé Warin, pour 
y confacrer la bafilique de St. Arnoul. A la fol- M«e. 
licitation de Sigefred , Abbé de Gorze , il cora- 
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pofa les paroles 8 c le chant de divers Répons 
pour l’office de Saint-Gorgonius , Martyr , pa- 
tron de 1’égüle de ce Monaftere. Wibert S c 
d’autres Hiftoriens parlent de beaucoup de pa- 
reille portions £ Offices £Eglife , compolées &C 
xnifes en chant par ce Pape, qqi favoit la mufi- 
que auffi-bien qu’aucun de fes contemporains.^ . 

Léon paffa enfuite à Mayence pour y tenir 
un Concile, en préfence de l’Empereur Henri 111. 
Sibicon , Evêque de Spire , y tut accufé du* ; 
crime d’adultere. Voulant s’en juftifier par un 
ferment fur le corps de Jefus-Chrift , la mâ- 
choire lui demeura tournée ; ce qui fut re- 
gardé comme une punition de fon parjure. En 
ce Concile on renouvella la condamnation de 
la fiiponie , qui infeftoit le Corps Eccléfiaffique. 

Gpdefroi, Duc de la Baffe - Lorraine , aidé 
de Baudoin , Comte de Flandre , faifoit alors 
la guerre avec l’Empereur » qu’il mettoit dans 
dans un embarras extrême. Léon trouva le 
pioyen de l’en délivrer , en excommuniant ce 
Duc & ce Comte , dans ce Concile. Les armes 
(pirituelles , quoique employées affez injufte- 
ment , fervirent mieux Henri , que les armes tem- 
porelles n’avoient fait. Godefroi alla fur le 
champ lui demander pardon , &c Baudoin , qui 
n’étoit valTal de l’Empereur que pour la ville 
de Valenciennes , fit la ! paix , après avoir reçu 
quelque échec. 

Léon fe rendit enfuite de Mayence à l’Ab- 
baye de Richenow. De-là il reprit le chemin 
d’Italie par Ausbourg & par la Bavière. Ayant 
célébré la. fête de Noël à Vérone , il rentra dans 
Rome au commencement de l’année 1050 . 
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Le Pape , qui ne pouvoit relier en place , 
fit au mois d’avril yn voyage de dévotion , 
d’abord au Mont-Caffin , puis au Mont-Gargan , 

Monaftere du Diocefe de Sipontp. Il tint dans 
cette ville un Concile, où il dqpola deux Ar- 
chevêques , convaincus d’avoir obtenu leurs liè- 
ges à prix d’argent, defquels l’ut} difputoit par Piflet. ï/;y?. 
ambition la préféance à l’autre. Léon fe rendit 
enfuite à Bénévent , dont il excommunia le po urfer»ir rf* 
Peuple , parce qu’il perfiftoit à ne pas vouloir j 
reconnoitre l’Empereur Henri pour fon Souve- de le Sueur, 
rain. Il s’arrêta quelque tems dans la Pouille, AUitichr.it 
pour y travailler à terminer les différends furve- p^M.de St. 
nus entre les Normands Si les habitans du pays. Marc. 

De retour I Rome, Léon tint un Concile, Tom.9. Coa 
au commencement de* mai > dans la Baliliqup *'*• 
de Latran. On y ' condamna la doctrine en- 
feignée fur l’Euchariffte par Bérenger, Archidia- 

° ,, , , , . ‘ ° 1 i £*/■ & du 

cre d Angers; c etoit un lavant, verle dans Mouit , pouf 
la philofophie Si dans la connoiffance des arts, f V*‘ r 
St d’une vie fage St irrépréhenfible. Comme rn'fi.'&c. de 
il avoit beaucoup de feélateurs , il eut beaucoup le Sueur, 
d’ ennemis. (22) \ - 

Hugues, Evêque dépofé de Langres, fe pré-j 
fenta dans ce Concile , nuds pieds , fans ha- «arM de St! 
bits , portant à la main un faifceau de verges , & Marc * 
chantant d’un ton larmoyant une Antienriç ,jirée 
de l’évangile de l’ Enfant Prodigue. Les afliftans 
Si le Pape lui-même s’attendrirent à ce fpeétacle 
fmgulier , au point de verlèr des larmes Si de 
pouffer des foupirs Si des gémilîèmpns. Léon , 
pénétré de l’humble démarche du Pénitent , 
lui donna, l’ablolution Si le rétablit dans l’Epif- 
copat. , . , •. 
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Au mois de Septembre de la même année,' 
Léon tint Un Concile à Verceil. Bérenger ne 
s’y trouva point , quoiqu’il y eût été appellé. 
Dans ce même Concile , le Pape fufpendit de 
fes fondions Humfroi , Archevêque de Ra- 
venne , qui , foutenu par plufieurs courtifans ja- 
loux du crédit que le Souverain Pontife avoit 
auprès de l’Empereur, s’étoit emparé des quel- 
ques biens, que l’Eglife Romaine réclamoit (a?). 
Il n’en faut pas davantage pour avoir des diffé- 
rends avec le Siégé Apoftolique , & attirer fur 
fa tête las foudres fpirituels. 

Après ce Concile, l’infatigable Léon paffa 
les Alpes pour aller en Allemagne. Il célébra 
la fête de la Purification à Ausbourg, en 105 1 , 
avec l’Empereur Ô£ un grand nombre de Sei- 
gneurs & d’Evêques. Humfroi , Archevêque de 
Ravenne,que l’Empereur avoit fait venir d’Ita- 
lie , afin de le reconcilier avec le Pape , fe 
trouvant à ce Concile , rendit à Léon ce qu’il 
avoit ufurpé fur l’Eglife Romaine. Comme il 
demandoit l’abfolution des cenfures prononcées 
contre lui l’année précédente , au Concile de 
VerCeil, le Pape dit à tous les Evêques, 
qui intercédoient pour lui : » Que , félon fa 
» dévotion , il foit abfous par le Tout-Puiffimt 
» de tous fes crimes ! « Le Prélat fe leva avec 
un ris moqueur & méprifant. Léon , qui s’en 
apperçut , dit tout bas à ceux qui étoient au- 
tour de lui : » Hélas , ce malheureux eft mort ! « 
L’Archevêque de Ravenne fut à peine arrivé 
chez lui , qu’il mourut fubitement , étant em- 
; poifonné. Par ce moyen la prédiélion du Pape 
ne fut pas difficile à s’accomplir. Léon quitta 
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en fuite l’Allemagne pour reprendre la route 
d’Italie. 

Baronius raconte une anecdote, que nous 'rlgi. &‘dâ 
allons rapporter pour délaffer le leéleur. Il dit Monde , pour 
donc férieufement qu’en pàïTant par la Tof- 
cane , Léon s’arrêta dans un Monaftere , dont de le Sueur. 
Jean Gualbert étoit Supérieur, &t qu’il voulut }oan ' v 

y prendre un repas. Gualbert demanda à fon 
maitre-d’hôtel , s’il n’avoit point de poiflfon 
pour traiter le Pontife. Il lui répondit qu’il 
n’y en avoit point. Sur le champ Gualbert 
donna ordre à quelques Freres Convers d’aller 
pêcher dans un lac voifin. Ils lui repréfente- 
rent qu’il n’y avoit point de poiflon. Malgré 
cela, il leur commanda d’y aller, &de ne pas 
douter que Dieu ne leur en fît trouver. Ils 
prirent deux grands brochets, qu’on fervit à 
Léon, qui les mangea fans doute avec plailir; _ 
car ils dévoient être très-excellens. 

Léon étant retourné à Rome , y tint un Tom. 9. Con- 
Concile où, il excommunia Grégoire, Evêque “ l - 
de Verceil , accufé d’incefte avec une veuve t, 6 ""™’ 
hancee a Ion oncle. Cette excommunication pia e f. Wft. 
fut prononcée en l’abfence de l’Evêque, qui ^ 1 l ^f e l ' &àu 
n’en fut pas plutôt informé, qu’il accourur à fervIrSècouî! 
Rome pour s’expliquer avec le Pape. Il fut “ &c. 

abfous & rétabli dans fes fondions. On rap- FUory'w/? 
porte à ce Concile un décret par lequel les EnUfiaf. u». 
femmes , convainques de s’être proftituées à l ” f ‘ , , 
des Clercs, font adjugées, à titre d’efclaves, noiïïui'Hiji. 
au palais de Latran. On trouve ce décret éta* d , M " 
bli dans d’autres Eglifes que celle de Rome. eî>t ’ a c " 

En le fuppofant émané de Léon , on doit 
faire attention que ce Concile étoit mixte; que 
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le Pape , comme Seigneur de Rome , y pro- 
nonça la peine d’efclavage, 8c que le décret 
ne fut adopté par d’autres Eglifes, qu’avec le 
concours de l’autorité féculiere. L’efclavage 
n’eft point une peine canonique ; 8c les Evê- 
ques , qui , par la conceflion des Princes , pou- 
voient en certains cas donner aux elclaves la 
liberté , n’avoient en aucun cas le droit de 
l’ôter aux perfoiines nées libres. 

Ce fut dans ce Concile que Léon fit don- 
ner à la Bafilique du Vatican la dîme des of- 
frandes , qui s’y fai Soient fur l’autel de Saint 
Pierre , en ordonnant qu’elle fût employée aux 
réparations &c ornemens de l’églife. On doit 
voir par cette deftination coitlbien ces offran- 
des étoient abondantes. 

Après ce Concile * Léon, qui ne reftoit pas 
volontiers long-tems au même endroit , va vifi- 
ter le Monaftere de Subiaco. Azzon , qui pour 
lors en étoit Abbé , fe fentant digne d’éprouver 
la Sévérité du Pape , s’enfuit , fans attendre 
, fon arrivée. Léon lui donna pour fuccefleur 
un François, nommé Humbert. Ayant fait af- 
fembler tous les Moines du Monaftere , il fe 
fit repréfenter toutes leurs chartes , parmi les- 
quelles en ayant trouvé de très-faufifes , il en 
fit brûler le plus grand nombre en fa préfènce. 

Ann. thaï. Muratori dit à cette occafion: » C’eft une mar- 
» chandife , dont autrefois les Monafteres 8c 
» les Eglifes étoient abondamment fournis; ce. 
» qui foit dit, fans porter préjudice aux innon- 
» brables monümens authentiques , qui fe trou- 
» vent dans leurs archives. « 

Airégtchr.ic Capoue , Bénévent, Salerne virent enfuite 
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îe Pape , qu’aucune affaire n’appelloît dans ces ijjifl. tUJti 
villes. C’eff apparemment dans ce voyage qu’il ieSt * 
leva l’excommunication lancée par Clément II Mï * 
iur le Peuple de Bénévent. Ce qui pouvoit 
attirer Léon dans ces caftons , étoit le deflèin de 
mettre des bornes aux entreprifes des Normands, 
devenus de plus en plus redoutables aux Peuples 
de la Fouille 6c de la Calabre. Dans une lettre , 
qu’il écrit cette année à l’Empereur Conftantin 
Monomaque, il lui dit entre autres chofes : Tom. 9. Cnn- 
y * La foliicitude, avec laquelle je dois furveiller eil - 
» à toutes les Eglifes , m’a fait faire attention sü‘ ht i e ' 0 f '“* 
» à ce que la Nation étrangère 6c mal difci- Atrlfickr.it 
** plinée des Normands s’élève , avec une rage fiui. 
y » cruelle oc inouïe , avec une impiété plus que Marc. 

» payenne , contre l’Egüfe de Dieu. De toute 
y* part , ils maflacrent les Chrétiens ,-6c font fouf- 
»> frir à quelque-uns d’horribles & de nouveaux 
y> tourmens, jufqu’à ce qu’ils les faflfent expirer. 
y> Aucun fentiment d’humanité ne les engage 
» à épargner le vieillard , l’enfant , ni même la 
» foibléffe du fexe féminin. Ils ne mettent aucune 
» différence entre le facré 6c le profane ; ils pi!— 

»» lent , ils brûlent , ils rafent , jufqu’aux fonde- 
yy mens , les Bafiliques des Saints. Je les ai très-, 

» fouvent repris de leur méchanceté. J’ai mis 
» en œuvre auprès cFeux les avis, les prières, 

» les exhortations ; je les ai prefles à temps , 
y> à contre-tems ; je les ai menacés de la ven- 
» geance des hommes 6c de celle de Dieu. 

» Mais , comme dit un fage , perfonne ne peut 
» corriger celui que Dieu ne daigne pas regar- 
» der ; 6c ce n’eft point avec des paroles que 
>► l’on corrige l’infenfé. Les Normands ont per- 
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>► févéré dans leur méchanceté avec tant d’etl? 
*> durciflement & d’obilinarion, qu’ils ajoutent 
»> chaque jour à de très-grands crimes des crimes 
» plus grands encore. Délirant donc non feu- 
»> lement faire fervir les biens extérieurs, mais 
» de fervir moi-même à la délivrance des bre- 
» bis de Jefus-Chrift , j’ai trouvé , qu’attendu 
>* l’excès de la méchanceté des Normands , 
» rien ne convenoit mieux , pour réprimer leur 
» opiniâtreté , que de raflembler de toutes parts 
» des lecours humains; ayant appris de l’Apô- 
» tre, que ce n’eft pas fans raifon que les Princes 
» portent le glaive ; qu’ils font les Minif- 
w très de Dieu,- qui les charge d’être, dans fa 
» colere , les exécuteurs de fes vengeances 
» contre ceux qui font le mal ; qu’ils ne font 
» pas Princes pour intimider ceux qui font de 
» bonnes oeuvres, mais ceux dont les aéfions 
» font mauvaifes , St que les Rois &r les Prin- 
»► ces font envoyés de Dieu pour punir les 
» méchans. Soutenu d’une efcorte , tel}e que 
» la brièveté du tems St la néceflïté prelfante 
» m’avoient permis de l’avoir , j’ai cru devoir rç- 
>* chercher l’entrevue ôc les confeils du glorieux 
» Duc Argire , votre très-fidele Maître de la 
» Milice, non que je fouhaitaflfe la perte ou 
» que je voulufle prendre des mefures pour la 
» mort de chacun des Normands, ou de quel- 
» ques-uns d’entre eux; mais afin qu’au moins, 
» puifqu’ils n’avoient aucune Crainte des juge- 
» mens de Dieu , la terreur des hommes les “fit 
» venir à réfipifcence. Comme cependant nous 
» tâchions de vaincre leur opiniâtreté par des 
» remontrances faiutaires , 6 C qu’ils nous faifoient 
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» de leur côté de fâuffes promefles d’une en- 
y> tiere foumiffion, ils fe jettent tout-à-coup fur 
» notre efcorte ; mais à prêtent ils s’affligent 
» plutôt qu’ils ne fe réjouiffent de leur vi&oire. 

» Car , fuivant ce que notre piété vous a bien 
» voulu mander , pour notre confolation , ils 
» s’attendent, après la diminution, qu’ils vien- 
» nent d’efluyer dans leurs troupes, qu’il doit 
» leurs furvenir inceffamment une plus grande 
» difgrace. Pour nous, efpérant avec confiance 
>* que Dieu daignera nous aider , 6c qu’il ne 
» nous manquera point de fecours de la part 
»> des hommes , nous n’abandonnerons pas 
» notre delTein de fauver les Chrétiens , 6c 
» nous ne relierons point en repos durant tout 
» le tems de notre vie, à moins que l’Eglife* 
h maintenant en danger, ne foit en paix. « ’ 

On ne connoît que par cette lettre , 6c par 
ce que Wibert en dit, cette prétendue fuper- 
cherie des Normands , dont le Pape fe plaint. 

Voici le fait. Tandis que Léon, en attendant 
fa fuite , féjournoit dans une petite ville, nom- p „m. dà 
mée Civitella, les Normands étoient tombés St. Marc, 
fur cette fuite 6c l’avoient maffacrée. Ils avoient 
enfuite attaqué Civitella * mais ils en avoient * 
été repoufles avec perte. Cette circonllance 
fait voir que cette ville étoit le lieu de la con- 
férence de Léon 6c d’Argire , qui s’étoit rendu 
là fi bien accompagné, qu’il fut en état de 
forcer les Normands à fe retirer. Le Pape , in- 
formé du malhèilr de fes gens, fortit de la 
ville avec tous lès Clercs , qui l’afccdmpagnoient, 

6c continua fon chemin vers Bénévent. Les 
Normands , loin de s’oppofer à fom paffage * 
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lui demandèrent fa bénédiction; Il leur parlai 
en peu de mots , 8t les engagea même à don- 
ner une l'épulture honorable à ceux qu’ils avoierrt 
tués (24). , ' • . ; , tl . si . 

Baron. Léon , qui ne s’occ-upoit pas moins des af- 

faires politiques que de celles de l’Eglife, fit en 
lix. ' * V 1052 , un troifieine voyage en Allemagne, à 
l’occafion de la guerre qu’André, Roi de Hon-t 
^dei Fal 1 £ r ‘ e * avo ' t avec l’Empeteur Henri. Etienne , 
e ‘ e ‘ apl " premier Roi Chrétien de Hongrie , avoit été 
forcé , pour obtenir la paix de l’Empereur Con- 
rad , de confentir à lui payer un tribut. André 
refnfoit de payer le tribut que fes prédéceffeurs 
pay oient à l’Empire : c’étoit le fujet de la guerre* 
Le Pape trouva Henri très-difpofé à un accom- 
modement ; mais André ne voulut accepter au- 
cune des propofitions : Léon fe tenant pour 
offenfé , l’excommunia. En conféquence André 
continua pendant plufieurs années à fairë des 
vh '■<?*' ‘J? *1 ' ncur ^ ons dans l’Allemagne. Jufqu’à ce tems les 
par M. de sû Rois de Hongrie s’étoient reconnus vaffaux de 
Maie. l’Empire, à raifon des places qu’Etienne , Roi 
de Hongrie, avoit eues de l’Empereur Henri II , 
lors de fon mariage avec la fœur de ce Prince, 
Depuis la négociation infruftueufe de Léon, 8c 
l’excommunication qui l’avoit fuivie , les Rois 
de Hongrie fe déclarèrent 8c fe maintinrent 
entièrement indépendans de la Couronne de 
Germanie. rt ,, •; 

Fleury. Hifl. Comme Léon étoit en Allemagne , il vint 
hv ’ ^ Ratisbonne ? où les Moines de St. Emmeran lui 
Piflet. Hifl, firent voir des yeliques , qu’ils difoient être de 
<Çef£gt. & du S a i nt Denis Aréopagitc, 8 C premier Evêque 

Monde . pour « n ^ • • 1 1 9tii • te 

femrdecom. de Pans ,, prétendant quelles leur avoient été 
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données par l’Empereur Arnoul. Le Pape déclara 
par une Bulle que le corps de Saint Denis étoit ,e S ^ r ' £c( i 
en cette ville , & non en France, Les intéreffés F*tj. 
dans cette affaire ne manquent pas de révoquer 
la Bulle en doute. Les François foutiennent qu’ils 
ont ce corps. Des gens fort fenfés , dit Piôet , 
croient que perfonne ne l’a, & qu’il eft réduit 
en poudre. Au refte , ajoute-t-il , la chofe ne 
.vaut pas la peine qu’on fe difpute à ce fùjet. 

Le Pape paffa les fêtes de Noël à "Worms,. Herm. chr. 
avec l’Empereur. H y eut dans cetre ville une ci™*-. San 
conteftatioq entre Léon & l’Archevêque de ^ abl11 * 
Mayence , auquel il fallut que le Vicaire de, 
Jefus-Chrift cédât. Voici comme on rapporte EccUflaf. 
le fait; le lefteur nous pardonnera les détails 
minutieux dans lefquels nous fournies obligés 
d’entrer. Le jour de la fête , le Pape dit la meffe. Mr^gi chro- 
folemnelle. Le lendemain Linpold , Archevêque *pj;jj e 
de Mayence, officia, parce que Worms dépen-, de St. Marc, 
doit de fa Métropole. Après la première oraifon Abb.Ufperg. 
'de 1^ méfié , un Diacre vint chanter une leçon 
fui vaut l’ufage de plufieurs Eglifes d’en chanter 
aux ineffes des grandes fêtes. Comme cet 
ufage étoit contraire à celui de Rome , quel- 
ques Clercs de la fuite du Pape l’engage- , 

rent de faire défendre au Diacre de continuer. 

Le Diacre , qui n’avoit d’ordre à recevoir à cet 
égard que de fon Supérieur, acheva la leçon. ;r 

Le Pape, l’ayant faitappeller, le dégrada fur 
le champ. L’Archevêque envoya redemander 
fon Diacre , que le Pape refufa. Liupold con- 
tinua la meffe jufqu’aptès l’offertoire. Mais , 
avant de commencer le facrifice , il s’affit fur 
fon fiege , St protefta que lui, ni perfonne 

G i 


Digitized by Google 



Abrégé chron. 
de CHifi. fi- 
ni. oar M.de 
Sc. Maie. 


"Art itvéri - 
ftr Ut data. 


Hetm. Chr. 


LeoOftt. 
Herm. Chr . 

Fleury. Hifi. 
Eccléfiaf. ü». 
tix. 

Abrégé chro. 
de l'HU. fl- 
tal. par M. de 
St. Marc. 


ïoo Hijloïre des Voyages 
n’acheveroit la meffe , fi fon Diacre ne lui étoit 
rendu. Le Pape céda & rétablit le Diacre , qui , 
ayant repris auffi-tôt fes ornemens , retourna 
fervir à l’autel , & l’Archevêque acheva la 
meffe. Ainfi on eut raifon de confidérer, avec 
étonnement, & la fermeté de Liupold à foute- 
nir les droits de fa dignité, & l’humilité du 
Chef de l’Eglife , qui reconnut qu’il ne devoit 
pas entreprendre fur l’autorité d’un Métropoli- 
tain dans fa Province. S 

Différens motifs avoient fait venir cétte an- 
née Léon en Allemagne. Un de ces motifs 
étoit d’engager Henri à reftituer à l’Eglife de 
Rome la collation & la fuzeraineté de l’Ëglife 
de Bamberg , de l’Abbaye de Fulde, & de quel- 
ques autres des plus riches Abbayes d’Allemagne. 
C’eft ce prince, qui , le premier en Allemagne, 
s’empara delà collation des bénéfices, préten- 
dant qu’elle lui appartenoit , en vertu du droit 
d’invcftiture que fes prédéceffeurs lui avoient 
tranfmis. L’Empereur propofa un accommode- 
ment au Pape. Léon renonça , en faveur de Henri 
8 c de fes fucceffeuts, Roi de Germanie, aux 
droits que le St. Siégé avoit fur l’Eglife de Bam- 
berg & fur ces Abbayes, & reçut en échange 
différentes Terres au-delà des Monts. 

Un autre motif du voyage de Léon étoit d’ob- 
tenir de l’Empereur des troupes pour faire la 
guerre aux Normands , qu’il voüloit chaffer 
d’Italie , parce qu’ils s’étoient emparés de quel- 
ques patrimoines de l’Eglife. Henri accorda au 
Pape des troupes $ auxquelles plufieurs Allemands 
fe joignirent, avec une multitude de bandits &c 
de fcélérats , attirés par l’efpoir du. hutin & 
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de l’impunité. Léon les reçut tous avec bonté, 
par le befoin qu’il en avoir dans cette guerre. 

Le Pape fe mit en route pour l’Italie au 
mois de février, accompagné de Godefroi , 

Duc de la Baffe- Lorraine , de Frédéric , frere 
de ce Duc, lequel devint Pape fous le nom 
d’Etienne IX , de beaucoup de Seigneurs laïques 
& de quantité de Gens d’Eglife accoutumés 
au métier des armes. Mais avant qu’il eût def- 
cendu.,les Alpes , les troupes de l’Empereur 
reçurent ordre de s-’en retourner. C’étoit l’effet 
des fages coufeils de Gébehard , Evêque d'Aif- 
chtat proche parent St principal Miniftre de 
l’Empereur. Ce Prélat, plus inftruit que Léon 
des devoirs des Souverains , confidéroit les 
chofes en homme d’Etat. 11 trouva injufte la 
guerre que l’Empereur vouloit faire aux Nor- 
mands , qui fe reconnoiffoient fes vaffaux, 
fit, Ç|ui ne,,l’avoient point offenfé. Le Pape ne 
fe vit plus, <Jp troupes réglées, hors quelques*- 
unes de Lorraine , fie iepf cens hommes de 
Souafee^ ec 4 s! , \ 

Arrivé à Mantoue, il, voulut tenir un Con- Wîfeen. Vit* 
cile avec des Evêques St des Abbés de Lom- San ‘ Lt0 ' 
bardie, qui s’étoient rendus en cette ville pour Fltmy.Hijl. 
le faluer : mais on en vint aux mains à l’inf- f“. ^ ü *' 
tant même de l’ouverture du Concile. A l’inf- 
tigation fans doute des Prélats , qu* fe voyoient %'{j‘ 
dans le cas d’encourir la févérité du Pape , Mon Je , pour 
leurs domeftîques vinrent faire du bruit devant 
l’églife où l’on étoit affemblé, St fe jetterent te Sueur, 
fur ceux qui étoient de la fuite de Léon & de Abrégé t br 0 : 
fa maifon. Le Souverain Pontife fe leva de fon * 
liege , St courut à la porte, afin d’appaifer le sVnutc. 
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tumulte. Sa préfence n’arrêta poifrt’lè^ïurteUTÏ 
Les fléchés & les pierres volèrent de toutes parti 
dans l’églife autour de la tête du 'Pape. 'Plu- 
sieurs même furent bleflfés , voulant fe cacher 
fous fa chape. On 'eut tînt de peine à êalmet- 
ce défordre tumultueux , qu’il fallut abandon- 
ner le Concile. Le lendemain , comme on de- 
voit juger les auteurs de la fédition , le Pape , 
au lieu de les excommunier , leur pardonna. Sa 
politique en cette occafion étoit adroite ; une 
conduite trop févere eût pu faire renouveller une 
fcene plus férieufe que celle de la veillé. 
i *)■£*/ o“dû ^ y eut une autrc édition à Mantoue , fur 
Jionlt ', pour ce que Léon , qui y étoit venu pour adorer le 
fcrïifdesont. Sang de Jefus-Chrift , avoit voulu le faire por- 
ks2ü!‘ ter à Rome. . H r • - 

Le Pape s’échappa de Mantoue : pour aller à 
de chift!d'i ’. 'Venife faire fa dévotion à SainfMarc. Les Vé- 
m/. parM.de n itiens , qui le reçurent avec les honneurs 'èort* 
St. Marc. vena y es ? furent tirer , coinrtie' bn J Vil IÇ Vôir^ 
quelque Avantage de ft t^Sfitè. 

Tcm. 9. Con ■ Arrivé à Rome , le Pape y tint un Concile 

0ft V Â t dont ÿH ne fait rien'alitite-’éhdfe , fihbrr qu’il y 
de t /»*’. &dl tertmna le différend tjlii durcit depirts^plulieurs 
Monde , pour afinées éntre le Patriarche d’Aquiléë' & cèlui 
de Grado , autrement lâ Nbuvellë-Aquilée. 11 
le Sueur. fut décidé que la ville de Grado fétoit à per- 
■df Chi/i! æV. pdtuité la Métropole des Provinces d’Iftrie & 
Vn/. parM.de de’ Vènihi, que l’Évêque de Friou! n’éten- 
•St.Maic. droif point fa jurifdiftion hors de la Lombar- 
die , fuivant les Çonftitutions de Grégoire II 
& de Grégoire III. 

Le Pape , ayant grofli fon armée de troupes 
raflëmblées à Rome dans le Duché de: Spo- 
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létfe ; , ■dans les MarchëiFde Camerinrt‘,'^e Fer- 
trio , d’Ancone, & autres endroits d’ifalie, fe 
mit en marche contre les Normands, d<Jnt l’ar- 
mée confiftoit en trois mille hommes de cava- 
lerie & très-peu d’infanterie. Mais c-étoit une 
troupe de braves guerriers , déterminés à vain- 
cre i ou à périr. La prudence n’étant pas moins 
que la bravoure le partage de ces Normands , 
ils envoyèrent une députation à Léon pour ldi 
faire offre d’employer leurs armes Ü foh fer- 
vice,' 6 1 fe rendre fes valTaux, en faifant hom- 
mage de leurs - fiefs à l’Eglife Romaine. Léon 
refufa ces proportions honnêtes, & fit réponfé 
qu’ils 'euflent à mettre bas les armes , finon 
qu’ils feroient tous paffés au fil de l’épée. Lei 
Normahds indigtîés fe préparèrent fur-le champ 
au combat. On en- vint à une bataille , qui 
fat livrée le i8juin, 1653, près de Gvitella. DÛ 
premier choc Tes Italiens 1 font mis en déroute; 
les Allemands , après' s’être défendds vaillam- 
ment , font prefque tous taillés en pièces 1 . À 
l’égard de cette troupe d’aventuriers , cjyj ne 
■cherèhoient que le pillage , ou l’impunité de 
leurs crimes , ils n’étOfcmt là que pont être 
tués ou pour fuir ri comme -ce dernier' parti leur 
convint mieux , ils donnèrent peà de peine 
aux vainqueurs. Le Pape , qui prioit à l’écatï 1 ', 
fut obligé de prendre la fuite , & voulut cher- 
cher un afyle dans Gvitella. Les Normands , 
s’étant ralliés , marchèrent vers cette ville. Les 
habitansy qui n’avoient pas, comme en ioçi , 
de quoi fe défendre, en refuferent l’entrée au 
Pape , qui fut pris par les ennemis. Les Nor- 
mands traitèrent Léon aVeC beaucoup d’égards, 
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te le conquièrent» coiqtne il le defiroif , à Bé- 
névent , où il refta fur fa parole prifonnier de 
guerre, depuis le 13 de juin 1053 , jufqu’au 
12 de mars 1054. 

Cette^ expédition militaire de Léon IX, fut 
defapprouvée par les plus zélés Catholiques de 
Ton tems. On difoit que Dieu n’en avoit per- 
mis la. funefte iffiie que pour apprendre à tous 
les Minières de fon Eglife , qu’ils ne doivent 
pas recourir aux fanglantes expéditions de la 
guerre , ni les autorilèr par leur préfence, 

Léon, ayant recouvré fa liberté , rentra dans 
Rome, où il mourut le 19 avril 1054. On dit 
jque Dieu inanifefta auffi-tôt la fainteté de fon 
ferviteur par des miracles. Ceux qui veulent 
Jes favoir , n’ont qu’4 lire ce qu’en dit Baro- 
jnius te la Chronique d'Hefman. Ilgyi.trmive- 
xont i’hiftoire d’un muet ,, fans langue , qui 
parla., & à qui il vint une langue ; & d’un 
pourceau qui mprdit ie. doigt d’un homme qui 
fe jpoqqpitf.de Léon É&* SÜ1 . ■ 

Victor II», appçllé auparavant Gébehardj 
Evêque d’Aichftat , remplaça Léon IX » après 
ppe vacance du Siege r Apoèoliqu*ï qui dura un 
.ao, v .Ce^fpt _,,le * Sons - Dtinc-rè Hildebrand, qui 
ayant é^é .député .vers l’Empereur Henri III, 
après la mort de Léon , pour avoir un Pape , 
demanda, l’Eyêque dlAichftat, au nom du Peu- 
ple Romain. Gébehard, foit par un fentiment 
d’humilité , foit par la crainte d’expofer fa vie 
en allant vivre avec les Italiens , rcfufa d’a- 
bord l’honneur qu’Hildebrand lui faifoit. L’Em- 
pereufj lui- même fit difficulté de l'accorder. 
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parce qu’il avoit beaucoup de confiance en ce ..... . 
Prélat, qui étoit fon parent. Arrivé à Rome, ie rmfi.Pl- 
Gébehard fut reçu avec joie , & confacré le parM.de 
13 avril 1055. Quoique ce nouveau Pape dût St " Macc ' 
être regardé comme le choix de tous les Ro- 
mains , il paroît cependant qu’il ne fut pas 
agréable à tous. Un jour, nous dit-on , qu’il cé- Lambert Sc- 
lébroit la Méfié , un Sous-Diacre mit du poi- 
fon dans le calice. .Quand le Pape Je. voulut A * p#t *’ 
élever après la confécration , il ne put en ve- ; 

nir à bout. Alors il fe mit en prières avec tout » 
le Peuple , pour demander à Dieu qu’il fît * 
connoître la caufe de cette nouveauté. Aufli- 
tôt l’empoifonneur fut faifi du démon , & con- 
fefla fon crime. Vi&or fit enfuite enfermer dans 
un autel le calice tel qu’il étoit , & fe remit 
en prières avec le Peuple , jufqu’à ce que le 
coupable fût délivré du démon. 

La même année l’Empereur pafla en Italie; Tom.ç.ci*» 
le Pape alla au-devant de lui jufqu’à Florence, C pj t>Dim . 
où il tint un Concile. On y condamna de nou- Fleury, hift. 
veau l’héréfie de Bérenger , & on y défendit E<cUfaf. tir. 
l’aliénation des. biens eccléfiaftiques. Le Con- chroi 

cile fe tint en prélènce de l’Empereur. Henri de cHtft. d’i- 
& Viétor prirent- enfuite congé l’un de l’autre; st^Vrc* d * 
l’Empereur prit la route d’Allemagne , & le Att it \ iri . 
Pape celle d’Italie. , fi" lt> itus - 

Peu. de tems après yViétor fut invité par 
Henri de l’aller trouver en Allemagne. Le Pape “ 
y pafla au commencement de feptembré 1056. 
L’Empereur le reçut à Goflar , d’une maniéré 
d'autant .plus honorable, qu’à i’occafion de fon 
arrivée , plufieurs Princes , - tant Eccléfiaftiques 
que Séculiers, s’étoient rendus en cette ville, < - - 

/ 


Digitized by Google 



lo6 Hifioitt des Voyages 
Il faut remarquer qu’il était parent & ancien 
Miniftre de l’Empereur , &c que c’ëtoit fans 
, . doute pour cette raifort qu’on lui rendoit de fi 

Cb‘. in ‘ * rm grands honneurs. Henri paffa enfuite à Botfeld, 
Hei<r. où il tomba malade! Les calamités publiques, 
Fleury, h, fl. les mauvais fuccès des guerres qu’il avoit , &c 
EccUjiûf, lu-. p a q Uere u e , a vec le Roi de France , l’avoient 
Ahrïeichro. jetté dans une profonde mélancolie , qui pro- 
une fi evre maligne dont il mourut le 
5t. 'Marc. 5 oélobre , après fept jours de maladie. Le 

Gufta. riag- Pape & plufieurs Evêques l’affifterent jufqu’au 
gideiPaft. ( ] ern i er moment. Son corps fut tranfporté à 
Spirè , .où il fut inhumé le iS d’o&obre , jour 
qui était celui de fa‘ naiffance. Il recommanda 
au Pape, aux Princes & aux Evêques préfens, 
fon fils Henri 1* âgé de fix ans , élu Roi de 
fïrit/da/* Germanie , en 1053 , & couronné en 1054. 

Ils le reçurent. en qualité de Roi des Romain?. 
"Pl&tt. Hifl. ■ Qiielques-uns prétendent que ce fut le com- 
d Jiendl °ou‘ mencemént de l’ufage , depuis introduit , dé 
fctvirrfècont. .donner la qualité de Roi des Romains au Prince; 
1 « Sueüf C * de c | ue tes Etats de l’Empire deftinent à la fucceA 
fiort de. la Couronne Impériale. ' 
sttrégc chro. I • Lé Pape paffa tout , l’hiver à lâfi Cour du 
«M^de î eune ^ enr ‘‘ H aida de fes confeils l’Impéra- 
St. Marc. ’ trice Agnès , mere de ce Prince , pour affurer la 
tranquillité de l’Empire , & pour mettre en 
bon état les affaires ' du Gouvernement. Dans 
Fleury. Hifl. une Diete , tenue à Cologne , il la réconcilia 
Etciifiaf. îir. avec Beaudoin , Comte de Flandres , & Gode- 
froi, Duc de la Baffe-Lorraine. 1 ' ' 

Abrégé chro. Le Pape retourna enfuite en Italie, accom- 

P a 8 n ® du Duc Godefroi. i L’Impératrice , en 
Sc. ^t*rc.’ e congédiant Vi&or , l’avoit chargé d-’untrès-am- 
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Rîè ^oiivoir pour régler les affaires du Royaume 
^Uttdié ; elle l’avoit hornmé Vicaire , ou, comme 
libiis'’ parlons, Lieutenant-Général du Roi.foft 
Æls dans toute l’étendue dé ce Royaume, 6 C 
l’avoit fait en -même-tems fon propre'Vicaire à 
«Rome , &c dans tout ce qui Compofoit pro- 
prement le Domaine de l’Empire. r 
•- ViRor étant à Florence , Frédéric , ci-devant 
Cardinal , & pour lors Moine du Mont-Caffin , 

"Vint lui faire des plaintes contre Trafimond , . 

Comte 1 de Chieti , qui Tavoit dépouillé de 

tout, lui les- : atores Légats , lorfqu’ils reve- * 

noient de Gonftanrinople. Le Pape excommu- 
nia le' Comté, qui^ en reftituant ce qu'il avoit 
«pris , -'obtint l’abipltitton. .-•va aïsïitnuo . «o r ; 

Le Pape fit enfiiite Commencer le* procès à 
Pierre qu’il avoit- tfoüVé mauvais qu’on edt 
élu , farts fort avis,- - Abbé du Mont-Çâflm. Il 
envoya le -1 Cardinal Humbert poifr terminer 
cette affkire. Ce Cardinal ayant , fatis beaucoup 
-de peine, engagé Pierre à renoncer à fori titre 
■d’Abbé-, tous les fuffrages du Monaftere , vrai- 
semblablement par les confeils du -même Car- 
dinal p fe réunirent en faveur du Moitié Fré- 
déric , frere du Duc Godefroi , qui accompa- 
gnoit le Pape. Le Duc fit agréer l’éleftion de 
fon frere au Pape , ' qui peu de tems après le 
créa une fécondé fois Cardinal, fous le titre 
de Saint-Chrifogone. Peu de jours après , Vic- 
tor mourut le j 8 juillet 1057. 

Le nouvel Abbé du Mont-Caffin fut lefuccef- Z 1 " * rM * 
feur de Viftor II, fous le nom d’Etienne IX. " “ 

11 avoit été d’abord Archidiacre de Liege; con- 
noiflant fon mérite & fa capacité, Léon IX', ix; ‘ * 
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fon parent, le tira de cette ville pour l’emmfr 
ner en Italie, & le fit Chancelier de l’Eglife 
Romaine. 11 fut un des Légats envoyés à Conf- 
tantinople en 1054. Frédéric, à fon retour, 
trouva le Pape mort, & l’Empereur Henri III 
irrité contre lui , à caufe du Duc Godefroi , 
fon frere , qu’il regardoit comme fon plus grand 
ennemi. Pour éviter l’indignation de l’Empe- 
reur , il s’étoit retiré au Mont-Calfin. 

La minorité du jeune Henri IV faifant pen- 
fer à Etienne IX que le Royaume d’Italie Ô£ 
l’Empire avoient befoin d’un Chef en état de 
les défendre, il eut quelque envie de faire 
élire Roi le Duc Godefroi fon frère , & de le 
couronner enfuite Empereur. Dans ce deflfein, 
comme on le croit, il manda aux Moines du 
Mont-Calîin d’apporter fecrétement à Rome 
toutes les richellés inutiles renfermées dans leur 
tréfor. , leur promettant de rendre beaucoup 
plus que la valeur. Les Moines allarmés de 
cet ordre , n’oferent défobéir. Mais un d’en- 
tr’eux , nommé Frere Léon , eut fort à propos 
une vilion , propre à raconter au Pape , & ca- 
pable de l’empêcher de retenir ce qu’il deman- 
doit. Ils envoyèrent donc leurs richelîes à Rome; 
ceux qui étoient chargés de les préfenter à 
Etienne , ne manquèrent pas de lui faire part 
de la vifion du Frere Léon, qui fit fon effet. 
Il leur rendit aulfi-tôt leurs richeffes, qui leur 
étoient fi cheres , ne retenant qu’une image Grec- 
que , qu’il avoir apportée de Conftantinople. Il 
fe préparait alors à paffer en Tofcane, non- 
feulement pour conférer avec fon frere du projet 
de lui mettre fur la tête les Couronnes du 
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Royaume d’Italie & de l’Empire , mais aufli 
polir aller avec lui combattre les Normands, 
qu’il vouloit chaffer d’Italie. Peu de tems après , 
étant parti pour la Tofcane , il tomba fubi te- 
ntent malade , 6t mourut à Florence le 19 dè 
mars 1058. Ainfi la mort l’empêcha d’exécuter 
les deux projets qu’il méditoiti 'On ne man- 
qua pas, fuivant l’ufage du terri#, de publier 
des miracles arrivés à fon tombeau. La mort 
d’Etienne fut bientôt fue à Rome , ou l’on 
n’avoit pas encore pu s’accoutumer à des Papes 
Allemands , qui n’étoient pas élus par les Ro- 
mains eux-mêmes, & qui leur étoient donnés 
par leurs Souverains. Rome ne faifoit pas atten-* 
tion que les cinq derniers Papes , Allemands de 
nation , avoient été de vertueux perfonnages & 
des gens de mérite , qui avoient rendu des fervi- 
ces importans au Siégé Apoftolique. 

- ’ . • • • . i w > 

Nicolas II , fucceflfeur d’Etienne IX , ve*- 
noit de monter fur le Siégé Pontifical ; les Nor- 
mands , ayant achevé de conquérir la Calabre, 
envoyèrent des députés au nouveau Pape , pour 
l’inviter à une conférence dans la Pouille. Ni- 
colas , qui avoit fes vues , accepta cette offre , 
& fe tranfporta dans la Pouille, en 1059, où 
il tint un Concile, à Melfi. Il y dépofa l’E- 
vêque de Trani , & renouvella les décrets con- 
tre l’incontinence des Clercs. Guillaume de 
Pouille femble donner pour caufe de ce Con- 
cile ^ que tous les Clercs de ces cantons fe 
marioient publiquement. Le Pape fongea donc 
à faire un accommodement avec les Normands. 
C’étoit une Puiflance , qui , s’accroiflànt chaque 
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jour de plus en plps , devoir caufer del’eftt* 
brage aux Empereurs , 6c par cette raifon mê- 
me, en être ennemis. Il étoit de l’intérêt de 
la Cour de Rome de s’en 4ire un appui , vu 
qu’elle cherchoit à fecouer le joug des Empe- 
reurs. Nicolas accorda donc en- fief à Robert 
Guifcard , un des Chefs des Normands , toutes 
les conquêtes qu’il avoit déjà faites dans la 
Pouille , 5c tout ce qu’il pourroit conquérir , 
non-feulement dans ces Provinces, mais aufli 
dans la Sicile. Il lui donna le titre de Duc de 
fouille , de Calabre 6c de Sicile. Robert prêta 
ferment de fidélité, dont l’original eft dans le 
.Vatican , commençant par ces mots : Robert <, 
par la grâce de Dieu & de Saint-Pierre , Duc 
de Pouille & de Calabre , 6* Duc futur de 
Sicile , &c. Il s’engagea en même-tçms de 
payer au Saint-Siege une redevance annuelle - 
de douze deniers ; monnoie de Pavie , pour 
chaque paire de bœufs. Le Pape inveftit aulG 
Richard , autre Chef des Normands , de 4 
Ville 6c Principauté de Capoue , qu’il ne pof T 
fédoit pas encore. Telle fut l’origine des 
Royaume de Naples 6c de Sicile., » Quel- 
» ques-uns , dit Muratori , demandent fur quoi 
» Nicolas fe fonda pour donntr aux Normands 
» cette inveftiture , le titre primordial du Royau- 
» me, appellé aujourd’hui de Naples, 6c pour 
» quelle raifon il y joignit la Sicile , fur la- 
>» quelle les Empereurs Grecs confervoient leur? 

» droits. 11 eft certain que l’on faifoit en ce 
» tems-là beaucoup valoir la Donation de 
»* Conftantin , que l’on peut croire fabriquée 
» dans le huitième fiede, 6c peut-être, vu 
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» l’ignoVance où l’on était' alors plongé ,- ne s’a p- 
» percevoit-on pas que id’étoif une piece apo- 
» criphe. Le Pape Léon IX l’inféra prefque 
» entière dans la longue lettre qu’il écrivit eri 
» 105 3 à Michel Cérulaire ,. Patriarche de 
» Conftantinqple...... Pierre Damien , quel- 

» ques années après, fit,. grand cas de cette 
» Donation dans un Dialogue , qu’il compofa. 

» Perfonne aujourd’hui n'ignore que -c’eft l’ou- 
» vrage des liecles poftérieurs : mais les Ro- • 
» mains de ces tems-là ne s'en doutoient pas. Il 
» paroît aufli que , vers le même tems , les di- 
» plômes des Empereurs Louis-le-Débonnaire , 
y> Otton III , &c Henri II , en faveur de l’Eglife 
» Romaine, furent rendus publics avec les in- 
» terpolations , qui parlent de Bénévent , de la 
* Calabre , de la Sicile & d’autre Pays 3. d’une 
» maniéré conforme aux intérêts qu’on avoit 
» alors ; mais non à ceux qu’on avoit eus dans 
» les fiecles précédens. On peut croire que ce 
» font fur de pareils fondemens que fe font 
» établis les droits , que depuis ce tems-là , c’eft- 
» à-dire , dépuis tant de fiecles , le Siégé Apof- 
» folique exerce fur les Deux-Siciles, dans lef- 
» quelles la prefcription a rendu fa fouveraineté 
w fi jufte & d’une telle authenticité , qu’on n’y 
>► peut oppofer aucune raifon. « On ne peut 
en difconvenir, quant au Royaume de Sicile 
en-deçà du Phare, c’eft-à-dire, le Royaume 
de Naples. Mais pour le Royaume au-delà 
du Phare , c’eft-à-dire , l’Ifle de Sicile , on peut 
oppofer la vérité des faits. Les Princes' Nor- 
mands , Comtes ou Rois , qui l’ont poffédée , 
& leurs premiers fuccefiêurs, n’en ont jamais 
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fait hommage aux Papes ; quelques homma- 
ges , extorqués dans la fuite , à deux ou trois 
Princes- qui avoient befoin de leur fecours , 
n’ont pas fait un droit fur qui la Cour de Rome 
puiffe fe fonder, puifque ceux qui leur ontfuc- 
cédé n’ont pas voulu les imiter en ce point , & 
que les Papes fe font eux-mêmes abftenus de 
demander ce qu’ils lavoient bien qu’on leur 
refoferoit , parce qu’il ne leur étoit pas dû. 

Nicolas tira un grand avantage du traité 
qu’il avoit fait avec les Normands. Les ayant 
engagés à venir avec lui à Rome, ils ravagè- 
rent Tufculum ou Frefcati, Nomento, Pré- 
nefte ou Paleftrine, & Galéria. Ces places & 
toutes les autres jufqu’i Sutri , forent faccagées. 
Le Pape ne pouvant fouffrir que plusieurs Sei- 
gneurs tînffent tou jours les Papes dans une efpece 
d’efclavage , fe fervit des Normands pour ranger 
ces nobles rebelles à leur devoir, & les fou- 
mettre à fon obéiflance : par-là Rome fut dé- 
livrée des petits Seigneurs, qui la tyrannifoient. 
Baronius a la /implicite de croire que le Pape 
fit ces chofes par infpiration divine. 

Nicolas , qui avoit confervé le Siégé de 
Florence, qu’il occupoit lors de fon éle&ion 
à la Papauté, voulut aller revoir cette ville. 
Il y mourut le xi juillet 1061. C’étoit la 
fécondé fois qu’il alloit, pendant fon Pontificat , 
vifiter fon Eglife. Pierre Damien nous apprend 
que ce Pape ne pafloit pas un feul jour fans 
laver les pieds à douze pauvres , & que s’il 
n’avoit pu le faire pendant le jour, il lé faifoit 
de nuit. ! • ■ ; » 

La mort dé ce Pape fut fuivie -de grandes 

conteftations. 
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ÿôflteftatîorts. Il fe forma deux partis qui ne Maimbouqp 
furent jamais s’accorder» Le Cardinal Hilde- ^dd t ‘cEm 
brand , Archidiacre de l’Eglife Romaine , fouf- ‘pri‘ <ha7iï± 
franr impatiemment que l’éle&ion des Papes n ^ ne ’ ofl . 
dépendît de la volonté des Empereurs, crut p* t ° r ’ D«m. 
t[ue la minorité de Henri IV feroit favorable < hron. Ca(f» 
pour fecouer ce joug. Il perfuada fans peine la Fleury, w/t, 
plupart des Cardinaux , & la plus grande par* lir * 

tie du Clergé, qui rejettoient toute dépen- Cird.Arag* 
dance de l’Empire. De l’autre côté , les Comtes 
-de Tùfculum & de Galeria, le Cardinal Hu<* 
gués , Allemand de Ration , avec un grand 
nombre de partifans, foutinrent que, félon les 
engagemenS pris avec Henri III , on ne poüvoit 
élire un Pape fans le confetl tentent de l’Empe* 
reur. Le parti favorable aux droits de l’Empe- 
Teur envoya des députés en Allemagne pouf 
'prier le jeune Henri de nommer un Souverain 
•Pontife. L’autre faétron , craignant que le parti 
oppofé pe la détruifît à la Cour de l’Empire, 
en la faifant paflTer pour féditieufe ÔC rebelle', 
députa de fon côté le Cardinal Etienne, qtii 
ti’ayant pu obtenir audience , fut obligé de 
revenir à Rome. Il fe promena pendant fept i* 

jours dans l’antichambre de Henri, fans pou* p ,/m. d« St! 
Voir lui préfenter fes lettres de créance. Hil- Marc, 
debfand ayant affemblé les Cardinaux & les 
Nobles Rom liqs de fon parti, fans attendre ix. 
la réponfe de l’Empire, fit élire Pape, apréfs 
trois mois de Vacance du Siégé Apoftolique , Monde , pour 
Anfelme de Badage, Evêque de Lucque, qui 
prit poffefïion de la Chaire Pontificale , fot:S de i« Sairur» 
le nom d’Alexandre II. CTétoit une ehtreprife 
manifefte contre les droits de l’Empereur. 

. H 
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Dès qu’on fut en Allemagne ..la maniefS 
dont on avoit fait le nouveau Pape, l’Impé- 
ratrice Agnès en fut extrêmement indignée , 
& les Miniftres fe plaignirent hautement de 
l’affront que l’on faifoit à leur Souverain , mal- 
gré le décret de Nicolas II , qui portoit que 
déformais on ne reconnoîtroit pour Pape que 
celui qui feroit élu par les Cardinaux, &£ dont 
l’ele&ion feroit confirmée par l’Empereur. La 
Cour étoit alors à Bâle, où fe tenoit uncDiete. 
Cadalous, Evêque de Parme, dit Baronius, 
y fut élu Pape fous le nom d’Honorius II , par 
les deux Evêques de Verceil & de Plaifance, 
■concubinaires publics. Le Cardinal d’Aragon 
ne nomme point ces deux Evêques; il dit que 
les Evêques de Lombardie avoient envoyé 
quelques-uns d’entr’eux à la Cour, exprefhon 
qui fupp'ofe qu’ils étaient plus de deux. L’élec- 
tion de Cadalous s’étant faite dans une Diete , 
Baronius a tort de dire qu’elle fe fit par les 
deux feuls Evêques qu’il nomme. 11 ne devoit pas 
ignorer que les Dietes , auxquelles les Evêques & 
les Abbés affûtaient , fe convertiffoient en Con- 
ciles , dès qu’il s’agiffoit d’affaires eccléfiaftiques. 

Cadalous, revenus en Italie pour s’y faire 
reconnoître Pape , fe préfenta devant Rome 
pour chaffer Alexandre. Il y avoit gagné beau- 
coup de monde par fes largeffes, entre autres 
les Capitaines de la ville. On en vint aux 
mains. Cadalous eut l’avantage dans ce com- 
bat. Ce ne fut pas pour long-tems. Le Duc 
Godefroi vint au fecours d’Alexandre avec des 
forces confidérables , 6c força l’Anti-Pape de 
retourner à Parme. 
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•• Les tems étoient bien changés. L’on n’alloit 
plus arracher , comme autrefois, des hommes, 
pour les forcer de gouverner l’Eglife. Des 
Prêtres ambitieux combattoient les armes à Iz 
main , pour en ufurper le Gouvernement. Ils 
répandoient de part 5 c d’autre le fang , non 
pour fauver le troupeau de Jefus, mais de peur 
de ne pas le commander. 

Nous n e parlerons point du Voyage que fît 
à Lucque, en 1067 , Alexandre II, lequel , d ’Ale\an— 
partant par Florence , refufa d’admettre l’épreuve dre II , en 
du feu , que vouioient faire les Moines de Val- Italie , de- 
lombreufe. Les Religieux de ce Monaftere P UIS io ^7 » 
croyoient favoir avec certitude que Pierre de tn 

de Pavie , Evêque *de Florence , étoit cou- Guftd. ru s . 
pable de fimonie. Ils diffamoient depuis 1063' g'< dû Fapi. 
ce Prélat , 8c avoient foulevé contre lui la 
populace , 8c fur-tout lés-femmes. Se conftituant Monde * pou" 
eux : thêmes les Juges de leur Evêque , ils fou- 
tinrent qu’il étoit fîmoniaque. Ils propoferent de le Sueur/* 
de prouver ce qu’ils avançaient en partant par Maimboui*. 
•le feu. Le peuple fanatique , ayant lu l’offre tJu.'jc'vEmp. 
qu’ils faifoient pour vérifier leur accufation , *P r “ cUrU- 
accourut en foule à leur Monaftere , 6c les dt 

conjura d’éclaircir l’affaire , par l’épreuve qu’ifs VHifi. fini, 
avoient propofée. Les Moines acceptèrent le mIk d * 
parti. Pierre Aldobrandm , Noble de Florence, 
qui avoit été précédemment Prévôt de Paffi- 
gnano , Monaltere de Vallombreufe , 8c qui 
pour lors étoit Moine de Saint-Sauveur , Monaf- 
tere de la même Congrégation , bâti dans un 
lieu appellé Septime, parce qu’il étoit à fept 
milles de Florence , fut choifi par Jean de Gual- 
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bert, Abbé de Vallombreufe , pour être l’aéîeof 
du fpe&acle , que l’on donna au peuple avec 
un grand appareil de piété, le mercredi de la 
première feinaine de Carême, de l’année 1069. 
On prépara pour cet effet deux grands bûchers, 
de dix pieds de long fur cinq de large , en 
ayant quatre St demi de hauteur. Le jour affigné 
étant venu , le Moine choifi pour faire l’épreuve , 
chanta une meffe folemnelle , fur la fin de 
laquelle, quelques-uns des Religieux, avec la 
croix, le bénitier, l’encenfoir St douze cierges 
bénis St allumés , allèrent mettre le feu aux deux 
bûchers. Le Prêtre ayant achevé la meffe , St 
mis bas fa chafuble , marcha vers les bûchers , 
revêtu du refte des ornemens facerdotaux, te- 
nant un crucifix à la main, St fuivi des Moines 
& des Clercs qui chantoient les litanies. On 
entendoit par-tout des gens qui prioient, les uns 
Jefus, les autres Marie, de défendre leur caufe. 
Dès qu’on eut impofé filence , un des Religieux 

3 ui avbit la voix la plus forte , lut publiquement, 
ans un écrit dreffé par forme de contrat , la 
condition que les Moines avoient ftipulée ; favoir, 
que fi Pierre Aldobrandin fortoit du feu faint 
6t fauf , on abandonneroit entièrement l’Evê- 
que de Florence; ce qui fut ratifié par les accla- 
mation de l’affemblée. Avant d’entrer dans le feu , 
le Moine fit cette priere : » Seigneur Jefus- 
» Chrift, je vous fupplie, fi Pierre de Pavie 
» à obtenu par fimonie le Siégé de Florence, 
*> fecourez-moi dans ce terrible jugement, St 
» préfervez-moi de ce feu, comme vous fau- 
» vâtes autrefois les trois Enfans dans la four- 
» naife. Les affifians répondirent, ainji-foit-il. * 
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2A.yant donné le baifer de paix à Tes freres , 
Pierre demanda combien de tems on vouloit 
qu’il reftât dans le feu. Cette queftion indis- 
crète pouvoit faire penfer à des gens fenfés 
qu’il étoit fûr de fon fait , comme s’étant exercé 
depuis long-tems à faire l’épreuve du feu. On 
fit réponfe qu’il marchât lentement à travers 
les bûchers. Il fait aufli-tôt le ligne de la croix, 
fixe les yeux fur le Crucifix , qu’il tenoit d’une 
main, s’avance nuds pieds & traverfe grave- 
ment les flammes , qui enflent Ion aube comme 
une voile , & la rendent plus blanche & plus 
éclatante, failant voltiger en même tems les 
franges de fon manipule , les extrémités de 
fon étole , fe cheveux St fa barbe , fans laiffer 
aucune trace de leur violence , de forte qu’il 
femble que le feu, ayant perdu foute fa force 
à l’égard de Pierre Aldobrandin , n a plus que 
fà lueur pour éclairer le triomphe du vainqueur. 
Rien ne brûle , pas même le poil de fes pieds. 
Une pieufe forfanterie ajouta encore au miracle. 
Pierre Aldobrandin dit qu’après avoir été d’un pas 
ferme jufqu’à l’autre bout des bûchers , il s’étoit 
àpperçu qu’il avoit laiffé tomber fon mouchoir 
( d’autres difent fon manipule ) S £ qu’étant re- 
tourné gravement fur fes pas , il l’avoir retiré des 
flammes aufli blanc ôcaufli entier qu’il étoit avant 
d’y tomber *, Pierre fit mine de vouloir recom- 
mencer l’épreuve, mais il en fut empêché par - 
l’ardeur & l’impétuofité de la pieufe multitude 
qui , fe jettant fur lui pour lui baifer les mains , 
ou pour toucher une partie de fes habits , manqua 
de l’étouffer. On eut bien de la peine à le 
rammener dans fon Monaftere, au milieu des 
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acclamations des Florentins , qui eft ^enrô- 
lent au Pape , pour lui demander un autre 
Evêque. Alexandre II fut fort furpris d’apprendre 
une telle nouvelle : qui ne l’auroit été ? 11 n’ofa 
pas douter du fait , 6c Maimbourg prétend que 
s’inferire en faux contre un événement fi avéré , 
c’eft renverfer tous les fondemens de l’hiftoire. 
Il ajoute pourtant qu’on ne pouvoit fonder un 
jugement équitable fur cette forte d’épreuve; 
car, outre , dit-il, que cette épreuve eft défendue 
par les Canons , qui ne veulent pas , félon 
l’Evangile , qu’on tente Dieu , il y a raifon 
de douter fi cela fe fait pas miracle , ou par 
quelque autre voie , foit diabolique , foit natu- 
relle. L’expérience , continue-t-il , fait voir 
affez fouvent que l’on peut avoir des fecrets , 
qui empêchent l’a&ivite du feu , 6c on a vu 
bien des gens qui en avaloient, &c qui pre- 
nant du feu le mettoient fur leur langue; 

Nous laifTons au Leéteur à faire les ré- 
flexions qu’il lui plaira fur cet événement furna- 
turel. Les uns feront affez robufles de foi pour 
le cfoire fermement , les autres feront aflez in- 
crédules pour le révoquer en doute 6c ne faire 
qu’en rire. 

• ■etrigtchr.de Le Pape, n’ayant pu réfifter aux defirs d’un 

p/t ^ >eu P^ e fuperflitieux , depofa l’Evêque accufé. 

Mars, 11 ne paroit pas douteux que ce fut à l’occafion 
de ces Moines déferteurs de leur folitude , 6c 
perfécuteurs de leur Evêque , que , dans le 
Concile de Latran , tenu en 1063 , Alexandre II 
fit un décret ou conftitution adreffée au Clergé 
, &c au Peuple de Florence , dans laquelle il dit 

que , d’après le Concile de Calcédoine , il en- 
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joint aux Moines , quelque vertueux qu’ils fiaient , 
de refier dans leur cloître, avec défenfe d’en 
fortir pour aller dans les villages , les châteaux & 
les villes. Le Pape agifToit fagement ; il faut con- 
tenir dans leur folitude ceux qui , par des 
vœux folemnels, ont juré de renoncer pour 
jamais au monde, & à tout ce qui lui appar- 
tient. 

L’aventure du Moine Pierre le fit furnom- 
mér Ignée ou de feu , & lui fit fa fortune. 

Après l’aventure du miracle , le Comte Bulgare 
fe le fit donner pour Abbé d’un Monaftere , 
dans le territoire de Lucque. Dans la fuite, il v 
fut fait Cardinal-Evêque d’Albane , & employé 
dans les légations les plus importantes. Enfin 
l’Ordre de St. Benoit, dont la Congrégation de 
Vallombreufe fiaifoit' partie , l’a mis au nombre 
- de fes Saints. Il ne devoit certainement pas 
s’attendre à une fi brillante fortune, tant ici- 
bas, qu’au féjour 
r Alexandre II al 
fut dans cette vil 

X * » — |/n> tu* 

laquelle Guillaume -le-Conquérant lui faifant d« St. Mare, 
part de la défaite St de la mort d’Harald III , Roi 
d’Angleterre , envoyoit à Saint-Pierre la ban- 
nière de ce Prince , couverte d’or St de perles. 

• L’Anti-Pape Cadalous étoit hors d’éfat de Maîmbourg. 
réfifter au Pape Alexandre II. Le premier avoit 2 a 
toujours dans fon obédience la plupart des épris CharU- 
Evêques de Lombardie St l’Archevêque de Ra- 

venne , qui le reconnoiffoient pour Pape légitime. Airigi \ hr- 
Annon , Archevêque de Cologne , vint en i'hat. 

1067 , en Italie, afin de mettre fin au fchifme df Sf * 

• qui regnoit. Après avoir vifiîé la Lombardie, Fleury .llift, 

H 4 


célefte. 


plufieurs fois à Lucque. Ce Ahriglchro - , 
: qu’il reçu l’ambafïade par "ju'.tî 
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Piftet. Hifi. 
dt l'Etal. & du 
Motde , pour 
fetvir de con- 
tinuation 1 
l'Hijl. 5-c. «J* 
If ÿucur. 


jn>rigi Ar. dt 

l’iùjl. d' liai, 

par M. de St. 
M*rc. 


12.0 Hifloire des Voyages 
il fe rendit à Rome par la Tofcane. Le Pape 
le reçut en plein Conlîftoire. L’Archevêque lui; 
dit d’un ton modefte , en préfence des Evêques 
Si- des Cardinaux : » Mon frere Alexandre, 
» comment fe peut-il que vous ayez accepté le 
» Pontificat fans l’ordre Si le confentement du 
y> Roi mon maître ? il y a bien long-tems que 
>* les Rois Si les Princes font en pofftflion de. 
5 » ce droit inconteftable. « Il joignit à ces pa- 
roles une énumération des Patrice* St des Em- 
pereurs , qui avoient confirmé l’éleftion des 
Papes. 11 fit mention de Pépin , de Charlema- 
gne , de fes fuccefifeurs Catlovingiens , & des 
Othons , félon l’ordre & la volonté desquels on 
avoit créé plufieurs Papes. L impétueux Cardi- 
nal Hildebrand , perdant patience , répondit , 
fans égard pour la vérité de l’hiftoire : que les 
Princes , les Rois , les Empereurs n’a, voient 
jamais eu le droit de fe mêler de l’éleâion 
des Papes, St cita en quantité les Canons, les 
Textes des Peres, & le Décret de Nicolas R, 
dont il étoit lui-même l’auteur. L’Archevêqu® 
Allemand , étourdi de la volubilité de langue du 
Cardinal , propofa au Pape Alexandre d’afiem- 
bler un Concile pour y montrer la juftice de fon 
éle&ion (^ 5 ). Cette propofition étoit nouvelle. 
Cependant Alexandre y confentit. Annon choi- 
sit la ville de Mantoue pour ce Concile , comme 
étant à portée des Evêques Ultramontains. 

Le tems marqué étant venu , le Pape fe ren- 
dit en cette ville efeorté de l’élite des troupes 
de Lucque. Des Evêques d’Italie , de Lombar- 
die Si d’Efpagne fe trouvèrent à ce Concile. 
Cadalous, quoiqu’il eut ordre de s’y rendre , 
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n’y vint point. Alexandre fut recontm pour le piftet 
Pape légitimé ; mais le droit de l’Empereur fut dt CEtiif* «• 
mis à couvert pour l’avenir. Alexandre fe pur- 
gea , par ferment , de la fimonie , dont on l’ac- continuation 
eufoit , & les Evêques de Lombardie fe récon- s£«ur 7 ’ 
cilierent avec lui. Cadalous fut condamné 
Comme fîmoniaqtfe ; ce qui ne l’empêcha pas , 
jufqu’à fa mort , de fe prétendre feul Pape lé- 
gitime. Les aftes de ce Concile ne fe font 
point confervés. Peut-être Rome les a-t-elle 
îupprimés , parce que l’Archevêque de Cologne 
y jouoit le principal rôle , & fans doute d’une 
maniéré peu favorable aux prétentions du Siégé 
Apoftolique fié). 

Après l’expédition de différentes affaires im- AbririAr.it 
portantes , le Pape fe rendit à Lucque , en ‘ii'sït, 
1070 , où il fit le 6 d’oôobre , la dédicace Marc, 
de la -nouvelle Eglife Cathédrale de St. Martin , 
en préfence d’une foule de Peuple* accourue 
de toute l’Italie, & même des pays étrangers. 

Peut-être faut-il regarder comme étant de cette > 

année deux Bulles d’Alexandre II , dont les 
dates fe font perdues. Par la premier* il réfor- 
me le Chapitre de Lucque , & règle de quelle 
maniéré on doit remplir les Préhentes vacan- 
tes , voulant que les «Diacres paffent à celles 
des Prêtres , & les Sous-Diacres à celles des 
Diacres. Il enjoint fur- tout que l’on choififfe 
les plus dignes , & que les Ordres leur foient ' 
conférés gratuitement. Par la fécondé Bulle , 
il défend l’aliénation des Châteaux , Ma*nfes , 

Terres , enfin de toutes les pofieffions de l’E- 
vêché-, tant préfentes qu’à venir ; voici com- 
me il s’explique à ce fujet : » Avant notre 
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» tems , nos prédéceffeurs , dans ce Sîege dë 
» Lucque , ou portés d’afFe&ion pour leurs pa- 
» rens , ou donnant à l’amour de l’argent trop 
» de pouvoir fur eux , ou cédant à l’impor- 
» tunité de quelques gens puiffans , ont , par 
» une exceflive prodigalité , tellement fait lar* 
» gefie des Châteaux", des Terres , des poflfef- 
» fions de cette Eglife , qu’ils ne pouvoient 
» plus fubvenir d’une maniéré convenable à 
» leurs befoins , à ceux de leurs domeftiques , 
» à ceux des autres perfonnes attachées à leur 
» fervice. C’eft pourquoi la néceflité les enga- 
» geoit , en recevant de l’argent , en exigeant 
»> des préfens de diverfes fortes , à donner à 
» des profanes, à des gens indignes, les Or- 
» dres facrés & les emplois eccléfiaftiques , 
» qui doivent être donnés purement & fans 

» aucune vénalité Et, ce que tous les 

» Catholiques doivent détefter , ils entrete*- 
.»> noient la vie de leur corps par la mort de 
» leur ame. « 

Alexandre II fit différens voyages à Lucque, 
dont il garda toujours l’Evêché. Ils font trop 
peu intérefTans pour être rapportés. 

Ce Pape fît preuve de modération & de fa- 
ïuury. Hifi. gefTe , en défendant de maflfacrer les Juifs , 
EccUfiaf. h». comme on f a ifoit a i ors en divers endroits. 

I XI» 


Art it vfri 
fur Ut iatu, 

J WJ’, 


§. XIX. Hildëbrand, Archidiacre de l’Eglife Ro- 
Voyages maine, dont nous avons eu occafion de parler, 
de ^vii G01 ^ ut I e fucceflfeur d’Alexandre II, fous le nom de 
Italie ’en" Grégoire VII. Son éle&ion fe fit le î a d’avril 
1073,’ fie 1073. Dès fon avènement au Pontificat , Gré- 
1077. • goire manifefta le fyftême qu’il s’étoit formé 
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de fouftraire le Clergé à l’obéilfance des Princes 
•féculiers, de réduire l’Empire dans la dépen- 
dance du Siégé Apoftolique , de foumettrè 
tous les Royaumes au Sacerdoce, ôt d’établir Adroit public 
à Rome un Synode perpétuel pour l’adminif- Pftffiel*. 
tration des affaires générales de l’Europe. 

Sous prétexte que les Princes Normands d’Ita- Abriiichr.it 
lie vouloient s’unir pour porter enfemble la guerre 
fur les Terres de l’Empire Sc de l’Eglile, Gré- Marc, 
goire fortit de Rome, dès les premiers jours 
de juillet, & paffa en Campanie. Il reçut alors 
dans le palais de Bénévent le ferment de fidé- 
lité de Landulf VI , & dans la convention 
faite à cette occafion , il eft ftipulé que , fi do- 
rénavant ce Prince eft infidèle à l’Eglife de 
Rome,, à Grégoire, à fes fuccefleurs; s’il di- 
minue en quelque chofe l’Etat de Bénévent; 
s’il en fait, fans le confenteinent ou fans l’or- 
dre du Pape , l’inveftiture à qui que ce foit ; 
fi par quelque artifice, il trouve, avec quel- 
qu’un , dans la ville de Bénévent ou dehors , 
moyen de prêter ou de recevoir un ferment 
& de faire quelque diftraétion; s’il cherche, , 
de quelque maniéré que ce foit , à nuire à qui 
que ce puiïïe être des Fideles de la fainte Eglife 
Romaine , dans des chofes appartenantes à la 
fidélité qu’ils doivent à cette Eglife ; St s’il ne 
veut pas, cité devant le tribunal du Pape, fe 
juftifier fur ces points, il fera, dès le moment 
même, privé de fon honneur , c’eft-à-dire, de 
fon Fief. 

L’Empereur Henri III avoit donné par échan- 
ge au Pape Léon IX la Seigneurie & le Do- 
maine de la feule ville de Bénévent ; mais non 

I 
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Hijloïre des Voyages 
le refte de la Principauté, que’ conferverent 
les Princes Lombards , iffus de la Maifon de 
Gapoue, lefquels, comme on peut l’inférer de 
cet aéfe très^équivoque , tinrent enfuite la ville 
en fief de TEglife de Rome. r 

Richard , Comte d’Averfe, devenu Prince 
de Capoue, depuis plusieurs années , fit pareil- 
lement hommage à Grégoire pour fa Princi- 
pauté, à Capoue même, le 14 feptembre de 
la même année. Dans l’a&e , où il fe qualifie , 
** Richard, par la grâce de Dieu & de Saint 
*> Pierre , Prince de Capoue , « il s’engage d’ê- 
tre de ce moment & pour toujours fidele à 
l’Eglife Romaine, & à ion Seigneur Grégoire, 
Pape Univerfel ; de nfe contribuer ni par fes 
confeils ni par lui-même à ce que le Pape 
perde la vie , ou quelque membre , ou la 
liberté ; d’aider de bonne foi contre tous l’E- 
ghfe Romaine à pofféder & défendre les ré- 
gales de Saint Pierre , enforte que le Pape 
jouifie en fureté du Pontificat; de s’en tenir 
à ce que Grégoire ou fes fucceflèurs lai cédè- 
rent , & de ne point eflfayer d’ufurper ou 
d’acquérir aucune autre Terre ou Principauté 
de Saint Pierre; de payer de bonne foi cha- 
que année à l’Eglife Romaine le cens convenu 
pour la Terre qu’il tient ou tiendra de Saint 
Pierre ; de remettre en la puifTance du Pape' 
toutes les Eglifes , qu’il a fous fa domination, 
& tout ce qu’ellfes poflèdent, & d’en être le 
défenfeur, fuivant la fidélité qu’il doit à l’E- 
glife Romaine; de faire, lorfque Grégoire ou 
fes fucceffeurs l’en avertiront, ferment de fidé- 
lité au Roi Henri , fus préjudice de pareil 
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ïérfrtent fait à l’Eglife Romaine; fi Grégoire 
©u fes fucceffeurs meurent avant lui , de prêter 
fon fecours fuivant les avis des meilleurs 
d’entre les Cardinaux, les Clercs & les Laïques 
de Rome , pour Féleftion d’un Pape , qui fafle 
honneur à Saint Pierre ; enfin d’obferver de 
bonne foi tout ce, que l’afte renferme, à Pé- 
gard non-feulement de Grégoire , mais auflï 
de fes fucceffeurs , s'ils confirment Finveftiturer 
qu’il a reçue du Pape* 

Grégoire VII employa l’autorité eccléfiaftiqué 
& le glaive ïpirituel ( que Dieu , difoir-il , lui 
avoit remis ) non-feulement pour maintenir les 
droits , & la difçipline de FEgllfe , mais encore , 
pour priver les Rois de leurs Royaumes , lés 
Princes & les Seigneurs de leurs Etats & de ‘ 
-leurs biens , pour f« les, rendre tributaires, pour 
difpofer de tout ce qui leur appartenoit , Sc fes 
forcer d’agir félon fes volontés. La flttjatiort 
où étoit l’Europe favorifoit beaucoup fon am- 
bition démefuréç. L’Empice d’Allemagfte a voit 
perdu de fes forces ; l’Angleterre étoit nouvel- 
lement conquife par les Normands ; FEfpagrite 
étoit .en partie forué* la. domination des Mores; 
.les Etats du Nord étoienth-noyvellement con- 
vèrtis ; l’Italie étoit partagée entre quantité de 
petits Princes. Son efprit entreprenant lui fufcita 
bien des affaires. Le plus fameux démêlé qu’il 
«ut , fut avec FEraperènr Henri IV. Cette dif- 
pute* qui, s’éleva entre eux, au fujet des mvef- 
titures, caufa des maux infinis à l’Eglife & à 
l’Etat. Les excommunications , les dépolirions , 
les^fchifmes / les révoltes, les horreurs dé la 
guerre en furent les triûes . fuites. L’inveftiture 
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eccléfiaftique étoit une cérémonie par laquelle» 
avant de fe mettre en pofiefiion de leur Siégé » 
les Prélats nouvellement élus , recevoient du 
Prince la crofTe & Panneau pafloral (17). 

Anitviri- L’an 1075, Grégoire profcrivit cet ufage 
fer Ut daus. p 3r un décret q U r ji notifier à Henri, avec 
ménace d’excommunication , s’il refufoit de s’y 
conformer. Ce Prince , qui fe voyoit engagé 
dans une guerre fàcheufe contre les Saxons , 
^ chercha à faire un accommodement avec la 
Cour de Rome, ce Protée qui STait prendre à 
chaque inflant mille formes differentes. Pour 
cet effet Henri lui envoya deux députés avec 
... . , , . cette lettre : » Que votre Sainteté fâche, mon 
tHijt. d'ital. » Pere, que, lorfqiie je vois preique tous les 
jatM.de St. „ p r i nce de , n on Royaume fe réjouir de notre 
* » difeorde , bien plustju’ils ne feroient de no- 

» tre union , je vous envoie fecrétement ces 
» députés , que je eonnois pour très-nobles ôc 
» très-religieux , 6c qui , comme je n’en doute 
» point , fouhaitent que la paix puifle nous 
» réunir. Mais je veux que ce que je vous 
» mande par eux ne fioit fu de perfonne que 
» de vous, de ma tante Béatrix 6c de fa fille 
» Mathilde. Quand , par le fecours de Dieu , 
» je ferai de retour de l’expédition contre les 
» Saxons , je vous enverrai d’autres députés , 
» pris d’entre mes plus familiers 6c plus fide- 
» les amis , par lefquels je vous inftruirai de 
» toutes mes intentions , 6c du refpett -, que 
» j’ai , comme je dois, pour Saint Pierre 6c 
♦> pour vous. « 

Les Princes , dont Henri avoit à fe méfier , 
pouvoient, dans ce commencement de négo- 
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.dation, lui fufciter des difficultés qu’il eut peut- 
être difficilement furmontées. Il lui étoit donc 
iüdifpenfable d’agir fecrétement. 

Henri, vainqueur des Saxons, au lieu d’en- 
voyer une ambaflade fecrete, voulut la ren- 
dre publique; ce que refufa Grégoire. Comme 
l’iniquité marche toujours dans les ténèbres, p> ‘ s ' 

& s’envelope du voile du fecret, le Pape crai- 
gnoit d’entrer à vifage découvert en négocia- 
tion. Il appréhendoit qu’on ne pénétrât les intri- 
gues de .la Cour de Rome avec les Saxons. » 

Henri, difent les Hiftoriens Eccléfiaftiques, .ne 
voulut point tenir fa promette. Si l’impartia- 
lité eût dirigé leur plume, ils euffent dit; -que 
le Vicaire de Jefus-Chrift, plein d’un projet .'•* 
féditieux qu’il brûloit d’exécuter , mit ,. par le 
refus de traiter ouvertement, ce Prince dans 
la néceffité de ne point fe réconcilier .avec la 
Cour de Rome. • . . . eS 

Grégoire écrivit à Henri une, lettre ,^par Greg. Y® 
quelle il fe plaignoit qu’il communiquoit avec Epi11, l *’ 
ceux que le Siégé de Rome avoit excommuniés , 
qu’il s’oppofoit aux faints Décrets. Au haut 
de la lettre il y avoit ces mots: » Grégoire, 

» Evêque , Serviteur des Serviteurs de Dieu ,• > :> - 

» au Roi Henri , falut & bénédi&ion apof- 
» tolique , s’il obéit au Siégé Apoftolique , 

» comme il convient à un Roi Chrétien, « . ■-» 

Le Roi des Romains , qui avoit célébré la Ahÿ/ctr*. 
fête de Noël à Goflar , y avoit affemblé une 
Diete pour rétablir la tranquillité , & pour Allemagne, 
juger les rebelles , contre lefquels il ne pouvoir P srM - Pfeffel * 
rien flatuer fans le confentement des autres An. 107*. 
Princes , dont le bras , difoit il , lui étoit nécef- 
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faire pour faire la guerre , & le confeil , potif 
fe conduire pendant la paix. Le Pape , qut 
venoit de condamner , comme fimoniaques 9 
•les inveftitures que les Eccléfiaftiques pren- 
draient des Princes Séculiers, envoya des Légati 
Barm. à Goflar. Ces Légats , félon Perdre qu’ils en 
a v <>>ent du Pape , reprochèrent au Roi des Ro- 
tàd'itVEmp. mains les crimes dont les Saxons l’avoient ac* 
tprït Char u- cu fé t & ] a perfévérance avec laquelle il fou* 
* 1 lîeHr. Hift. tenoit le droit d’inveftiture. Ils le fornmerenC 
4t l'Empire, en même-tems de comparoltre au Synode pro* 
D * chain , que le Pape alloit affembler à Rome* 
Lamh. Schaf. pour y rendre compte de fa conduite , ajoutant 
Fitury .Hift. qu’il ferait excommunié & dépouillé de l’Env* 
txii, b ' , ‘ pir* ifll manquoit d’obéifiance à l'Egide. 

Une telle audace furprit & offenfa Cxtrê- 
mement Henri , qui étoit alors accompagné des 
Grinces de l’Empire, & qui d’ailleurs venoit 
de remporter une glorieufe viftoire. Henri fil- 
.]" r fieux chafia honteufement les Légats; c’étoit 

•te que méritoit la féditieufe commiflion dont 
ils ofoient s’acquitter. Il convoqua enfuite une 
aflèmblée à Worms» pour le Dimanche de la 
Murttor. Septuagéfime de l’année 1076, année plus fu- 
Annal.siuU ne ft e qu’aucune autre , en ce qu’avec elle com* 
mença l’abominable guerre entre le Sacerdoce 
ôt l’Empire. 

Abrigichro. Henri s’étant rendu à Worms, y tint l’ai* 
f/ZpTrNwë Emblée au jour marqué. Elle fut compose de 
£u Marc. tous les Evêques & Abbés du Royaume de Lom* 
bordie , hors ceux de Saxe » avec un grand 
nombre de Princes & de Seigneurs. Le Cardinal 
■ Hugues-le-Blanc , dépofé depuis peu par Gré- 

goire , y avança beaucoup de chofes contre la 
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Vie , la conduite , l’éle&ion & les conrtitu-' 
lions du Pape. Entre autres chefs d’aecufation , p. flet ^ 
ion y foutint que Grégoire avoit envahi la Pa- <j e CE<>i. &J* 
pauté contre la volonté de l’Empereur, contre P ouc 
les coutumes ôc les loix; que cetoitun Moine ivnift.6-c.4» 
A portât; qu’il troubloit l’union du facré College , ■* Sueur. 

& confôndoit les chofes facrées & profanes ; 
qu’il ouvroit les oreilles au diable & aux médi- 
lànces des méchans , &c qu’il étoit lui-même 
témoin , juge , accufateur & partie ; qu’il fépa- 
roit les maris de leurs femmes ; qu’il vouloit. 
ufurper la Puiflanoe impériale &c facerdotale. 

Il n’y eut point de crimes , dont il ne fût ac« 
cufé. Toute l’Aflemblée foulcrivit à fa con- 
damnation. 

On écrivit donc à Rome, au nom des Evê- jhrégichnni 
ques &t des Abbés de l’Aflemblée , une lettre de , e ^;fï“ 
pleine de reproches injurieux, pour annoncer St. Marc, 
au Pontife Romain, qu'il eût à fe demettredu 
Siégé Apoftolique, dont il s’étoit emparé, con- 
tre les loix de l’Eglife ; & pour lui déclarer que 
tout ce qu’il pourroit faire, ordonner, décer- 
ner , feroit regardé comme nul. Cette lettre, 
qui n’eft pas venue entière jufqu’à nous , fe 
terminoit par ces paroles , qui font confervées : 

» Ainrt , parce que votre entrée ( dans le Pon- ^bb. ufper*;. 
» tificat ) s’eft fignalée par tant de parjures ; 

» parce que PEglife de Dieu , par l’abus de 
» vos nouveautés , encoure les dangers d’une 
» horrible tempête , & parce que vous vous 
» êtes conduit de maniéré à vous déshonorer 
p par des infâmies de différente^ efpeces; nous 
» vous mandons qu’à l’avenir nous ne vous 
» rendrons nullement une «béiflance, que nous 
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» ne vous avons promife en aUciine maniéré 'V 
» & parce que, dans vos déclamations, vous 
» avez dit publiquement qu’aucun de nous n’a 
» pour vous été jufqu’à préfent Evêque , vous 
n ne ferez déformais le Pape Apoftolique 
» pour aucun de nous. « 

Le Comte Eberard , Allemand , & Roland , 
Clerc de l’Eglife de Parme , furent suffi- tôt 
dépêchés pour porter cette lettre & celles du 
Roi, tant, au Pape qu’aux Evêques de Lom- 
bardie, & dç Ja Marche d’Ancone. 

Les députés ayant remis ces lettres à Gré- 
goire , celui-ci en fait la le&ure en plein Con- 
cile. Ce fut alors que le Serviteur des Servi- 
teurs de Dieu , fe livrant à fon enthoufiafme , 
prononça contre Henri cette fentence d’excom- 
munication , qui devoit fcandalifer fon fiecle & 
la poftérité. . . 

» Bienheureux Pierre , Prince des Apôtres , 
» nous vous fupplions de baifler vers nous 
» vos oreilles débonnaires, & daignez m’écou- 
» ter , moi votre Serviteur , que vous avez 
» nourri dès l’enfance & délivré , jufqu’à ce 
» jour, de la main des méchans, qui me haïf- 
» lent , parce que je vous fuis fidele. V ous , avec 
» Notre-Dame, MeredeDieu & le bienheureux 
» Paul votre frere , vous m’êtes témoin , en- 
» tre tous le$ Saints , que votre Sainte Eglife 
» Romaine m’a forcé malgré moi de la gou- 
» verner ; que je ne me fuis point ingéré de 
v> monter par ufurpation fur votre Siégé , ai- 
» mant mieux finir mes jours en exil, que d’^n- 
» vahir votre place pour la. gloire du monde. 
» C’eft pourquoi je regarde comme un effet de 
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ëes Papes : 

* Votfe grâce , 6c non comme urte elaofe que 
>» j’aye méritée par mes œuvres , de ce qu’il 
» vous a plu , &c de ce qu’il vous plaît que le 
» Peuple Chrétien , qui vous eft particuliérement 
» commis, m’obéifte, fuivant le pouvoir que 
>> Dieu m’a donné par votre grâce , de liet 
» & de délier au ciel ôt fur la terre. Dans 
*> cette confiance , pour maintenir l’honneuf 
» de l’Eglife ,, de la part de Dieu tout-puiflant, 
Pere j Fils 6c Saint-Elprit , par Votre puif- 
» fance 6c votre autorité , je prive du Royaume 
w de Germanie & d’Italie , Henri , fils dé l’Ettt- 
» pereur Henri , qui , par un orgueil inoui , 
»> s’eft élevé contre votre Eglife. Je délie toui 
» les Chrétiens du ferment de fidélité, qu’iM 
»> lui ont fait ou feront , & je défends à qui 
» que ce foit de le fervir comme Roi; car il 
» eft jufle que celui qui cherche à diminuer 
»> l’honneur de votre Eglife , perde l’honneur 
» dont il eft revêtu. Et parce qu’il a dédaigné 
» d’obéir comme Chrétien ; qu’il n’eft point 
» revenu à Dieu , auquel il a renoncé en com- 
» muniquant avec des excommuniés ; qu’il a 
» méprifé , comme vous le favez , les avis que 
h je lui donnois' pour fon làlut , & qu’il s’eft: 
» féparé de votre Eglife -, en cherchant à la 
» divifer; je le lie, moi qui tiens votre place, 
» du lien de l’anathême , par votre autorité , 
» afin que tous les Peuples fâchent 6c épîou- 
J» vent que vous êtes Pierre , que fur ceft® 
» pierre le Fils de Dieu vivant a bâti fon 
» Eglife , 6c que les portes de l’Enfer ne pré- 
* f vaudroient point contre elle ( 18 ) 

On eft indigné de voir l’Evêque de Rome prO-* 

I l 
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> noncer Une pareille fentence contre un Empe- 

reur. Grégoire ne fe contenta point de cet 
excès d’audace ; il écrivit aux Princes & aux 
Prélats de Germanie pour les engager à fe don- 
'AlrM chr». ner utl autre Roi, & promit d’en confirmer 
ie rwft. si- l’éle&ion par Autorité Apoftolique. Plufieurs 
s/'ff “ ,d * Princes Allemands, ayant à leur tète Rodol- 
Fieury. Hifi. phe , Duc de Suabe, tirent avantage de la fen- 
EccUfiaf. Uv. tence d’excommunication lancée contre Henri. 
Art de viri- rafifemblent à Tribur , en grand nombre, 
fer lu dates, dans la vue de dépofer le Roi & d’en élire 
un autre : Sighard , Patriarche d’Aquilée , & 
Altman , Evêque de Paflau , y viennent , comme 
Légats Apoftoliques. Ils avoient avec ceux quel- 
ques Laïques , qui , ayant renoncé à de grands 
biens , s’étoient , pour l’amour de Dieu , réduits 
à mener une vie privée & pauvre. Le Pape 
les avoit envoyés pour qu’ils atteftaflent à tout 
le monde , dans la Germanie , qu’on avoit excom- 
munié le Roi pour de juftes raifons. Ces bon- 
v nés gens ne vouloient communiquer avec au- 

cun Prince , aucun particulier qui , depuis l’ex- 
communication du Roi Henri, eût communi- 
qué , de quelque maniéré que ce fut , avec lui. 
Ils évitoient de même ceux qui avoient com- 
muniqué , dans la priere , avec les Prêtres ma- 
riés ou avec les Simoniaques. Grégoire fait voir 
\ ici fon adroite politique , en attachant à la fuite 

de fes Légats ces fanatiques ignorans , détachés 
des biens de la terre. Les grimaces des dévots 


FUury. H/'/?. 

l'celtfiaf. liy. 
IXU. 


& leur air mortifié ont toujours féduit le vul- 
gaire des hommes. 

Sept jours fe paflferent en délibérations, dont 
le réiuitat fut de dépofer Henri , & de lui noin- 
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lïter un fucceffeur. Ce Prince étoit de Pautre 
coté du Rhin, dans le château d’Oppenheim, 
avec ceux de fon parti. Comme il fe trouvoit 
en danger , il promit à Tes ennemis de convo- 
quer une Diete générale à Ausbourg, à laquelle , , 
Grégoire aflîfieroit; de remettre au jugement de d e CH§ioi/d& 
ce Pontife la queftion , s’il devoit perdre ou J adroit publie 
conferver la Couronne; de fe faire abfoudre , 
dans l’année , de fon excommunication , fous 
peine d’encourir la peine portée en pareil cas 
par les Loix Germaniques ( 29) , favoir la priva- 
tion de fe s biens , de fon rang 8c de fa di- 
gnité ; d’obéir en toutes chofes aux décrets du 
Saint-Siege ; de faire fortir fes troupes de 
Worms; de congédier tous les excommuniés, 

& de s’enfermer dans Spire, en attendant l’é- 
poque fixée pour la Diete d’ Ausbourg , fans fe 
mêler en aucune maniéré des affaires du Gou- 
vernement.. Henri confentit à tout ce que des 
fujets rebelles , foulevés par la Cour de Rome , 
eurent l’infolence de lui prefcrire. 

Henri , réfolu de ne pas attendre l’arrivée Fleury. Hiji. 
du Pape en Allemagne, prit le parti de paffer ilv * 

en Italie. La rigueur de la faifon ne l’empêcha abrégé chr»; 
point de fe mettre en route avec fa femme 8c 
ion fils , accompagné d’un feul Noble Aile- sVivfcrc. 
niand , 8c fuivi de trè,s-peu de domeftiques. 

Cependant Grégoire, qui n’avoit garde de 
manquer Poccafion d’exercer , de la manière la 
plus éclatante , fa prétendue Monarchie univer- 
selle , en fe conftituant Juge entre fon Souve- 
rain 8c des Princes rebelles à leur maître , 
partit pour Ausbourg dans le commencement 
de janvier 1077 , malgré les principaux Sei« 
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*34 Hifloire des Voyages 
gneurs de la ville, qui s’oppofoient à ce voyage,' 
dans l’incertitude de l’événement. Il fortit de 
Rome , accompagné de Mathilde , Comteffe 
de Tofcane. Cette Princeffe avoit epoufé Go- 
defroid-le-Bofïù , Duc de Lorraine ; elle vécut 
b s prefque toujours féparée de fon mari, qu’elle 
|i«ffulbî ✓ ne voulut point fuivre en Lorraine. A peine 
ce Duc venoit-il une fois en Italie en trois 
ou quatre ans. 11 mourut au mois de février 
1076. Audi Mathilde fe trouva veuve à Page 
Fleury. H/jf. de trente ans, étant née en 1046. Elle étoit 
K***"’ trè'-attachée à Grégoire, &, depuis fon veu- 
vage , elle ne le quittoit prefque point , lui témoi- 
gnant une affeélion finguliere ; en un mot, elle 
pafloit pour être la maitreiTe du Vicaire de 
Jefus-Chrift ( 30). 

AMgi thro. Grégoire apprit en route que le Roi étoit 
* 1 ™»! m de en ^ ta ^ e * Cette nouvelle le furprit , ne fachant 
5t. Marc. à quel deflein Henri étoit venu. II ignoroit 
Piftet. Hift. fl ce Prince venoit , ou pour fe faire abfoudre 
Monde , pour de 1 excommunication , ou pour s en venger les 
fervîrdecont. armes à la main. Mathilde, allarmée pour le 
s<ltùî‘‘ àt Pape, le conduifit dans fa fortereffe déCanofla 
j.amb,Schaff. en Lombardie. Plufieurs Evêques Allemands & 
plufieurs Laïques , que Grégoire avoir excom- 
muniés, & que le Roi n’avoit éloigné de fa 
perfonne qu’à la demiere extrémité, vinrent 
dans cet endroit fe préfenter , nuds pieds , & 
revêtus d’une tunique de laine, pour deman- 
der l’abfolution. Grégoire fait féparer les Evê- 
ques , chacun dans une chambre , leur défen- 
dant de parler à perfonne , & là ( contre 
l’ufage de leur pays , où le jeûne eft beaucoup 
plus difficile à garder qu’en Italie ) il leur 
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•rdonhe de rie> faire qu’un léger repas fur le 
ioir. Il impofe aux Laïques d’autres pénitences, 
l'uivant lage & les forces de chacun. Après 
les avoir ainfi éprouvés pendant quelques jours, • 
il les fit appeller, J es réprimanda doucement, 

Se lem donna l’a bioktt ion. En, lés congédiant 
il leur ^recommanda très - expréflement de ne 
point communiquer avec Henri > jufqu’à ce 
qu’il eût fatisfait.au. Saint Siégé y leur permet- 
tant feulement de' lui parier pour, l’exhorter à 
la pénitence, v . : ; . .. i 

Le Roi lâchant que Mathilde étoit avec le toircTïulf? 
'Pape à Canofii» r s’ert approché' pour aVoir une Uy‘ L xu. * 
conférence avec elle. 11 la folheita de lui faite Lamb. s«h»ff. 
obtenir fa grâce de Grégoire ^&c la renvoya 
au Pape avec la Comteffe de Savoyé^fa belle- 
:mere , le jeune Comte Arnédée, fils de cette ' ' 
•Princeffe, le Marquis Albert Azzon II d’Efte ,. 

.& quelques autres i Seigneurs ; d’itabe , avec , 

Hugues, Abbéide Clugny, afin qu’ils priaffent 
Grégoire de l’abtoodre de l’excommunication , ^ ^ 

& de ne pas ajouter foi aux; Seigneurs Aile- .?> • ' 

. mands , qui ne l’aceufoient que par inimitié. 

Le Pape répondit que les ioix de l’Eglife né', 

• permettoient pas d’abfoudre un accufé , en l’ab» 
fence de fes accufateurs ; & que fi le. Roi fe 

'confioit en fon. innocence , il ne devoit point 
craindre de fe préfenter à Ausbourg. Les inter- , 

ceffeurs dirent que le Roi ne craighoit point 
-de fubir le jugement du Pape, en quelque lieu- 
que ce fût , mais , que l’année , où il étoit obligé 
de'fe faire abfoudre , allant expirer, Henri 
■ demandoit feulement d’être relevé de fon ex- 

• communication , fe fbumettant pour cet effet, à 

. ; ‘ ■ 1 4 
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136 Hijïoire des Voyages 
telle condition qui lui feroit impofée , & prô» 
.mettant de renoncer à la Couronne , s’il ne 
pouvoit fe juftifier. Grégoire étoit inexorable. 
t Enfin cédant, non à fon cœur, mais à l’im- 
.portunité des interceffeurs, ,il dit: » Si Henri 
.♦> a un vrai repentir, qu’il nous renvoie la 
•» Couronne &c les autres ' omemens royaux , 
» & qu’il confefle que l’injure, qu’il a faite au 
-» Saint Siégé à l’affemblée de "Worms, le rend 
» indigne: du titre & des : honneurs de Roi . « 
Frémiflànt tous à une réponfe .fi fiere & fi 
hautaine , ils demandèrent quelques adouciffe- 
smens à cette dure condition. Grégoire s’étant 
. laiffé ftéchir. aVec beaucdüp de peine dit: 
» Qu’il vienne , & qu’il répare fa faute par fa 
•» foumiflion. « . s . :;nj t.! -ja 

Sijoniui. De Henri , déterminé à tout ^ pour avoir fon 
Reg. ltal. abfolution , & pour ôter tout prétexte de re- 

J-atnb. Schan. , ... 1 r 1 r» r r r 

Maimbourg. : ^ elllon dans * on Royaume fournit aux 

hïft. de la dé- ordres impérieux du Serviteur des Serviteurs 
‘apri^ CharUi de Dieu. Il vint donc à Canoffa , &t laiffant 
magne. -dehors toute fa fuite , il entra dans la forte- 
. reffe , qui avoit trois enceintes de murailles. 
Q uan d il eut traverfé la première enceintë , 
«ai. par M de on le fit relier dans la fécondé. Là , nuds 
St. Marc. ^ pieds , revêtu d’une fimple tunique de laine, 
durant la plus grande rigueur de l’hiver , il 
- paffa la journée entière , fans prendre de nou- 
r riture ; & le foir il alla rejoindre les liens. 

Maîmboorg, Ce qu’il y a de plus étrange, c’eft qu’il fallut 
ead.dti'Emp. encore que ce Prince demeurât dans un état 
avr'ts la mon fi humiliant durant trois jours , fans qu’on pût 
jamais , à force de larmes & de prières , obte- 
. nir du Pape qu’il l’admît plutôt en fa préfence. 
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Grégoire fe faifoit honneur de cette religieufe 
cruauté ; fa conduite refièmble bien plus à 
l’atroce barbarie d’un tyran , qu’à la févere 
équité d’un Juge Apoflolique. Mais il avoit 
pris la réfolution d’abaiffer les Rois. Il s’en 
fallut peu que la patience n’échappât au Roi 
fur la fin du troifieine jour d’une R rude péni- 
tence y lorfque par les confeils de Hugues , 
Abbé de Clugny , Mathilde mit dans cette âf- 
faire plus de zele .qu’elle n’en avoit montré 
jufqu’alors. Grégoire ne pouvoit rien refufer 
à cette Princeffe , qui , de fon côté , ne lui 
refufoit .rien. 

Enfin le quatrième jour , le Pape , ayant 
affez joui de fon triomphe, permit à Henri 
de paroître en fa préfence, & confentit de 
l’abfoudre aux conditions fuivantes : lavoir, que 
le Roi fe trouveroit à la Diete générale des 
Prince Allemands, au jour & au lieu, qui 
feroieçt indiqués par le Souverain Pontife, & 
y répondroit aux plaintes formées contre lui, 
defquell,es le Pape feroit Juge; qu’il garderoit 
la Couronne , ou y renonceroit, feloh qu’il feroit 
innocent ou coupable, fans que jamais il cher- 
chât à fe venger de fes accufateurs ; que jufqu’à 
la décifion de cefte caufe, il ne feroit auçun 
ufage des marques de la dignité royale, & 
n’exerceroit aucun a&e de fouveraineté; feu- 
lement qu’il pourroit exiger de fes fujets ce 
qu’ils lui dévoient , pour fon entretien & pour 
celui de fa maifon ; que ceux qui lui avoient 
prêté ferment de fidelité en feroient déliés de- 
vant Dieu & les hommes ; qu’.il éloigneroit de 
la perfonne Robert, Evêque de Bamberg, & 
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quelques autres , comme étant les auteurs de* 
mauvais confeils , qu'il avoit fuivis ; que , s’il 
reftoir en poflfcffion de la Couronne , il feroit 
toujours fournis au Pape , exécuteroit fes ordres , 
& contribueroit , de tout fon pouvoir , à ré- 
former les abus , glifles dans l’Empire , con- 
tré les loix de l’Eglife. Enfin , que s’il man- 
quoit à un de ces articles , fon abfolution dès- 
îors feroit nulle; qu’il feroit tenu pour cou- 
• vaincu des crimes , dont on l’accufoit , fans ja- 

mais être admis à fejuftifier, & que les Princes 
d'Allemagne , pleinement libres de leurs de- 
voirs de vaftalité , pourroient élire un autre 
-, Souverain. 

.rit „ • 

II 1 faut convenir que ces conditions étoient 
rudes , & peu chrétiennes. Henri néanmoins 
les accepta , ou fit ièmblant de les accepter , 
parce qu’étant entre les mains du Papé, il ne 
pouvoir prendre d’autre parti. Cependant on 
ne peut s’empêcher de lui reprocher fa lâche 
'déférence pour l’Evêque de Rome , de même 
que l’aviliftèmenr, dans lequel il faifoit tomber 
' ta «dignité impériale. '* 

Fleury. Le Roi ayant promis d’obferver ces conditions 

lw ' tyràriniques , on en drefla un aéte , dàré'du 28 de 
janvier 1077 Henri confirma (es promettes 

Baron. par les ferinens lès plus folemnels ; mais le Pape 
Abrège chro. voulut que les médiateurs du traité en fuflent 
rV^arM^dê g arans - Grégoire, Evêque de Verceil, 

St. &arc. Eppon , Evêque de Ceitz en Saxe , le Marquis 
Albert- Azzon, & autres qui étoient préfens, erç 
jurèrent l’obfenration fur des reliques. Le bon 
Hugue, Abbé de Clugny, qui croyoit que fa 
'réglé lui défendoit de faire aucun ferment. 
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promît Amplement’, en préfencede Dieu, que 
le Roi feroit fidele à fa parole. • 

Après ce pieux cérémonial , le Pape , ayant Baron. - 
ablous le Prince , célébra une meffe folemnelle. 

A la communion , il le fit approcher de l’autel Fieûrÿ.“//i : Jf. . 
avec tous les afiîftans ; puis , tenant en main EctUfiaf. Uv. 
l’hoftie confacrée, il dit d’une voix ferme & L p'aet HiJlZ 
& d’un air intrépide :>*' J’ai reçu, depuis long- de VEgLCf J* 

» tems , de vous & de ceux de votre parti, *®"*Jcod£ 

» des lettres, qui m’accufent d’avoir ufurpé iVnift.&c.Au 
» le Siégé Apoftolique par fimonie, d’avoir, , 

» avant & depuis mon Epifcopat ; commis des j e i'Jji. ni 
» crimes, qui, fuivant les Canons, m’auroient 
*> dû fermer l'entrée aux Ordres facrés. Quoi- 
» que je puiflè détruire cette accufatipn par le , 

» témoignage , tant de ceux qui connoiflent , 

» ma vie depuis mon enfance , que de ceux 
» qui m’ont élevé à l’Epifcopat ; toutefois , pour 
» ne pas paroîtve compter plutôt fur le fecours 
» des hommes que fur celui de Dieu, pour 
» ôter, par une fitisfaéHon plus courte, toute 
ombre de fcandale; que le corps du Sei- 
» gneur, que je Vais prendre , foit en ce jour 
» une preuve de mon innocence; que Dieu 
» tout-puiflant m’abfôlve de tout foupçon de 
» crime , fi je fuis innocent , ou qu’il me fafle 
» mourir fubitement , fi je fuis coupable. « 

A ces mots , il confijma une partie de l’hoftie. 

Le peuple j le voyant furvivre , en témoigna B«o». 

- fa joie par des acclamations réitérées. Grégoire , 
fe retournant énfuite vers l’afieinblée , impofa txnf 
filence , & s’adreftant au Roi, il lui dit:» Fai- Abrigi chro. 

» tes , s il vous plaît, mon Fils, ce que vous taL pa rM.*® 

» m’avez vu faire'. Les Seigneurs Allemands St.M»rc. 

I 
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r«a«t. mjl. » vous chargent auprès de moi de quantité dé 
Jyto/ufj' pouî * Cr * mes > p our lefquels ils prétendent qu’on 
fervirdècont. » doit vous interdire , pendant toute votre 
îeSuifu'f^ 6 » vie, non-feulement toute adminiftration des 
Lamb. Schaff". ** affaires publiques , mais encore la Commu- 
» nion Eccléfiaftique , & tout commerce de la 
» vie civile. Ils demandent qu’on leur indique 
» un jour , un lieu ; qu’on leur accorde une 
» audience pour difcuter canoniquement les 
» accufations intentées contre vous. Vous n’i- 
. » gnorez pas l’incertitude des jugemens hu- 

» mains; vous favez que dans les conteftations 
_ j » publiques, on perfuade quelquefois le faux 

» au lieu du vrai, parce que les hommes élo- 
» quens , abufant de leur efprit & du talent 
>> de parler avec abondance St douceur , font 
>> admettre le faux, qu’ils ornent du brillant 
» des paroles , St que la vérité , qui n’eft point 
» appuyée du fecours de l’éloquence, eft iné- 
» prifée* Ainfi , puifque je defire procurer vo- 
» tre bien , par la raifon , que , dans vos ca- 
» lamités, vous avez, en fuppliant, recherché 
» la proteftion du Siégé Apoftolique , faites 
» ce que je vous confeille. Si vous vous fen- 
» tez innocent, s’il eft vrai que vos ennemis 
» emploient la calomnie , pour attaquer vo- 
» tre honneur par de fauffes accufations, dé- 
» livrez l’Eglife de fcandale, St vous-même 
» de l’incertitude d’une longue confteftation ; 
» prenez cette autre partie de l’hoftie, afin 
» que votre innocence ayant été prouvée par 
J » le témoignage de Dieu , vous fermiez la bou- 
» che à ceux qui débitent de vous des chofes 
» défavantageufes , St que lorfque je ferai l’a- 
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*► vocat de votre caufe , & le très-zélé défen- 
» feur de votre innocence , les Princes fe ré-* 

» concilient avec vous, la Couronne vous foit 
» rendue , ôc les tempêtes des guerres civiles , 

» qui depuis fi long-tems agitent l’Etat , foient 
» appaifées pour toujours. « 

Le Roi , furpris St embarraffé , ne fut que 
répondre à cette étrange propofition ; s’étant 
retiré à l’écart , il confulta ceux qui l’accom- 
pagnoient. Se rapprochant enfuite du Pape , il 
dit que les Princes, qui lui étoient reftéj fide- t 

les , étoient abfens pour la plupart , aufli-bien 
que fes accufateurs , & que s’il faifoit fans eux 
quelque chofe , pour prouver fon innocence, 
elle ne feroit d’aucun poids auprès de pcrfon- 
nes , qui n’en voudraient rien croire. En con- 
féquence il prioit le Pape de remettre l’affaire 
en fon entier à une Diete générale , afin que 
les accufateurs étant tous raffemblés, leurs plain- 
tes étant difcutées , St leurs perfonnes exami- 
nées fuivant les Lôix eccléfiaftiques , il pût , 
aux conditions que les Princes du Royaume 
jugeraient équitables , fe purger des accufations 
intentées contre lui. Le Pape ayant acquiefcé 
à fa demande, le communia St l’invita, dès 
qu’il eut fini la méfié, à un dîner fplendide 
St magnifique. Après lui avoir donné des con- 
feils fur la conduite qu’il devoir tenir, Gré- 
goire le renvoya vers les fiens , qui étoient 
refiés hors du château. 

Henri fe repentit bientôt de l’afte humiliant Bar^n. 
qu’il avoir fait, fur-tout quand' il fut que les Lamb.SctiafF. 
Lombards fe moquoient de lui , déclarant hau- 
tement qu’ils ne comptoient pour rien l’excotn- 
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munication d’un homme , excommunié luîmétrUf 
par les Evêques d’Italie , qui avoit ufurpé le 
Saint-Siege par fimonie , qui f avoit enfanglanté 
par des meurtres , & fouillé par des adultérés 8c 
d’autres crimes capitaux. Ils difoient que le Roi 
avoit fait à fa gloire une tache ineffaçable, en ' 
obéiflànt au plus infâme de fous les hommes ; en 
trahiffant, par une honteufe foumiffion, la Foi 
catholique , l’autorité de l’Eglife 6c la dignité 
de l’Etat, lorfqu’ils s’attendoient à trouver en 
lui le proteéleur de la juftice 6c le vengeur 
des loix de l’Eglife ^ que , pour la. défenfe de fâ 
caufe, ils s’étoient déclarés contre le Pape, & 
que les abandonnant , le Prince n’avoit fongé 
qu’à Ce mettre lui-même à couvert , en faifant 
en particulier fa paix avec l’ennemi. De pa- 
reils difeours , répandus parmi les Peuples , pro- 
duifent bientôt une fédition générale ; les re- 
belles réfolus , d’un confentement unanime , de 
dépofer Henri , qui s’étoit rendu lui-même in- 
digne de la Couronne, veulent le remplacer 
par fon fils, quoiqu’enfant , 6c aller à Rome 
créer un autre Pape , qui fur le champ facre* 
roit le jeune Prince Empereur , 8c qui cafferoit 
tout ce que Pape Apoftat avoit fait. Ils firent 
plus. Le Pape leur avoit envoyé Eppon , Evê- 
que de Ceitz, pour abfoudre ceux qui avoient 
communiqué avec Henri ; ils le reçurent avec 
un extrême mépris , 6c le chargèrent d’injures 
8c de malédiélions. Inftruit de .cette fâcheufç 
confpiration , le Roi leur envoya les Princes 
qui étoient auprès de lui, pour leur repréfen-'" 
ter , qu’ils ne dévoient pas trouver mauvais , ni 
prendre pour une injure ce que l’extrême né- 
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Ceflîté l’avoit forcé de faire; qu’il a voit , été - -, • • 

contraint de fe faire abfoudre, avant le jour 
marqué, afin de fatisfaire les Seigneurs Alle- 
mands , dont l’intention , eu le calomniant , 
étoit de le dépouiller de fon Royaume, & le 
Pontife Romain , qui , pour changer la face de 
l’Eglife , faifoit briller de toutes parts fon glaive 
fpirituel; qu’ayant enfin évité les embûches 
dreflees par fes ennemis fur fa route, il alloit 
venger leurs injures & les fiennes. Il ne fit 
d’abord que ralentir le feu de la révolte. PIu- 
fieurs Princes le quittèrent; quelques-uns lui 
refterent attachés. Lorfqu’il parcourut enfuite 
la Lombardie, beaucoup de villes lui fermèrent 
les portes. 11 crut enfin que le feul moyen de 
fe réconcilier avec les Lombards , étoit de rom- 
pre le traité qu’il venoit de faire avec le Pape. 

Ayant donc rappellé Udalric de Cosheim, le 
Comte Eberhard & fes autres Confeillers , que 
le Pape avoit excommuniés, iL.leur rendit toute 
fa confiance, accufant Grégoire d’être l’auteur . 
de tous les troubles fufcités dans l’Eglife & 1 

dans l’Etat ; il les exhorta enfuite à fe venger 
fous fa conduite des injures qu’ils avoient re- 
çues. Il reprit alors les marques de la dignité 
royale : bientôt , ayant regagné l’affeftion des 
Lombards , il fe vit à la tête d’une armée 
confidérable. 

Cependant les Princes confédérés d’Allema- Bruno. De 
gne tinrent une aflemblée tumultueufe à Far- licLla S»x 0n . 
cheim en Franconie ; le Pape y envoya des Hiji'feuTi- 
Légats. Henri IV y fut dépofé; les Seigneurs ttiMi'Emp. 
Allemands élurent à fa place fon beau-frere < ^' a g ne C> ‘ arU ' 
Rodolphe , Duc de Suabe , dont l’ambition yibri^chr». 
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avoit allumé l’incendie, qui ravageoit l’Empîfei 
Ce Prince fut facré & couronné à Mayence , 
après avoir folemnellement renoncé au droit 
de conférer les Evêchés , & avoir juré qu’il ne 
feroit point élire, à l’exemple de fes prédécef- 
feurs , aucun de fes enfans pour lui fuccéder. 
Alors il fut réfolu que déformais l’Empire d’Al- 
lemagne ne feroit pas héréditaire , mais élec- 
tif. Ce qui fut bientôt changé. 

Cependant Grégoire étoit toujours à Canofla , 
bien réfolu d’achever , s’il étoit poflible , avant 
de retourner à Rome , le voyage d’Allema- 
gne , qu’il avoit commencé. Mais , averti que 
le -Roi fe préparoit à foutenir fes droits les ar- 
mes à la main , il fut forcé de renoncer à ce 
projet. 

Vers ce tems Henri demanda une entrevue 
au Pape , dans l’intention de s’aflurer de fa per- 
fonne; mais la Comtelïç Mathilde fit échouer 
ce projet , en conduifant promptement Gré- 
goire dans les châteaux fortifiés , qu’elle avoit 
fur les montagnes du territoire de Reggio. 

Le Pape relia plufieurs mois en Lombardie, 
dans différens châteaux de Mathilde , comme 
on le voit par la date des lettres qu’il y écri- 
vit. Nous en ferons connoître ici quelques- 
unes , qui montrent Grégoire toujours occupé 
d’agrandir l’Eglife Romaine. 

Dans une lettre écrite de Carpineto , le 9 
de juin 1077 , à Néhémie, Archevêque de 
Strigonie , il avertit ce Prélat , fes confrères & 
les autres Seigneurs du Royaume de Hongrie , 
de confeiller à Geyfa , qu’ils avoient élu Roi , 
de rendre au Siégé Apoftolique , par une Am- 

baiïade 
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haflkde convenable, le refpeft & l’obéiffance, 
/qu’il lui doit , c’eft-à-dire , de faire hommage 
de là Couronne à Saint Pierre ; ce qu’on ne voit 
pas qu’aucun Roi de Hongrie eût fait jufqu’a- 
lors. 

Deux lettres écrites le même jour , & du 
même endroit , l’une à Dominique , Patriarche 
de Grade, & aux autres Evêques de la Véne- 
rie ; l’autre au Doge Dominique Silvio , 6t au 
Peuple de Venife, décèlent Grégoire attentif 
à reculer les bornes de fon autorité. Par les 
éloges les plus flatteurs pour le Patriarche, les 
Evêques, le Doge 6c les Vénitiens en géné- 
ral , que , pat adulation, il dit iflus de l’ancienne 
Noblefle de Rome, il veut les engager à bien 
accueillir le Légat , qu’il leur envoie de fon 
propre mouvement , pour réformer quelques 
abus glilTés dans le Gouvernement Eccléfiafti- 
que, & pour les abfoudre de l’excommunica- 
tion , qu’ils avoient encourue en communiquant 
avec des excommuniés. 

Les Vénitiens reçurent fans doute l’abfolution 
du Légat ; ils laiflerent peut-être conférer avec 
lui le Patriarche 6c les Evêques, fur les matières 
eccléfiaftiques ; mais il eft à croire qu’attachés 
dès-lors aux maximes politiques , qu’ils fuivent 
encore aujourd’hui , ils eurent foin que la Cour 
de Rome ne s’ingérât de rien chez eux , 8c 
qu’ils continuèrent de communiquer avec des 
excommuniés, tant que des intérêts d’Etat ÔC 
de Commerce l’exigerent. 

Dès la première année de fon Pontificat, 
Grégoire avoit voulu perfuader aux Efpagnols 
que leur Royaume étoit un ancien Domaine 
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de Saint Pierre. Il fait encore la même tentative ' 
libP/*f Epift! dans une lettre adreffée de Carpineto , le 18 
a*. de juin , aux Rois , Comtes & autres Princes 

d’Efpagne. Non-feulement ce Pontife ambitieux 
étoit perfuadé que la puiffance temporelle de- 
voit être foumife à l’autorité fpirituelle , il 
croyoit encore avoir des titres pour s’affujettir 
tous les Royaumes de l’Europe (31). 

Grégoire rentra dans Rome, au mois de 
de feptembre 1077, après avoir fu tourner au 
profit de l’Eglife le long féjour , qu’il avoit fait 
dans les Terres de la Comteffe Mathilde. Il fut , 
Domnno. p ar p es | n fp nuar i ons } ou p ar celles de quelqu’un 

d e f es émiffaires , engager cette Comteffe à don- 
tati. deCEmp. ner , par une piété mal-entendue, tous fes biens 
magnt^" 1 "' * Saint Pierre , pour les tenir enfuite de lui. 

, • Cette Princeffe pouvoit, à la rigueur, donner 

!fes allodiaux ; mais elle n’étoit pas en droit de 
taL ' iR ar M ' de difpofer de fes Fiefs , qui dévoient retourner 
St ’ atc * au Roi Henri , en cas qu’elle n’eût pas d’en- 
fans. Dans la fuite , les Papes prétendirent qu’elle 
avoir donné à l’Eglife le Duché de Tofcane 
f et. Dire. & tous les autre Fiefs, qu’elle avoit poffédés. 

Selon le continuateur de la Chronique du Mont - 
Cajjin , ces Fiefs & ce Duché faifoient partie 
de cette donation. Voici comme il s’exprime 
à ce fujet : » L’an de l’Incarnation du Seigneur, 

, » 1077, Mathilde, Comteffe de Ligurie & 

» de Tofcane, craignant la colere de l’Empç- 
» reur Henri, fon ennemi, fit au Pape Gré- 
« goire & à la Sainte Eglife Romaine une of- 
.» frande des Provinces de Ligurie 6c de Tof- 
» cane. Ce fut une fource de difcorde 6r de 
» haine entre les Papes 6c l’Empire Romain. « 


Digitized by Googl 


' ; des Papes. 147 

Cependant Henri retourne en Allemagne, Ahtçt chro. 
où après avoir été battu , il triomphe de Ro- ^/drôfî’pulite 
dolphe, Ton rival. Grégoire, dans un Synode eAU,ma S ne, 
tenu à Rome, prononce une excommunication P arM - pf,ffel ‘ ^ 
contre Henri. Celui-ci dépofe le Souverain ArtAtvlrU . 
Pontife, dans une alTemblée tenue à Brixen, fi erlts da>e ‘ m 
en 1080 , & y fait élire Pape Guibert, Arche- 
vêque de Ravenne. Après avoir mis ordre aux 
affaires d’Allemagne , Henri , ayant paflfé en Ita- 
lie en 1081, alla (e préfenter avec Guibert 
devant Rome , dont les portes lui furent fermées. 

L’an 1084 , ce Prince étant revenu devant cette jtr/g/ chroi 
ville , y entra par intelligence , avec le même * vnifi. eu 
Guibert , qu’il fit intronifer dans la Bafîlique sV. jviYrcî *** 
de Latran , fous le nom de Clément III. Henri 
reçut enfuite de mains de PAnti-Pape la Cou- 
ronne Impériale. Grégoire s’étoit réfugié dans 
le château Saint-Ange. S’y voyant aflïégé par 
Henri, il envoya des Légats à Robert Guif- 
card. Duc de Pouille, pour le folliciter de 
venir à fon fecours. Ce Duc ayant délivré le 
Pape , le conduifit d’abord au Mont-Caflin , en- 
fuite àSalerne. Grégoire y finit fes jou%le 15 
de mai 1085. Ses dernieres paroles furent : 

» J’ai aimé la juftice , & haï l’iniquité , c’eft Paul.Betnied. 

» pourquoi je meurs en exil. « Un vénérable in v,,a Gr ‘ e ' 
Evêque , qui étoit préfent , lui répondit : 

» Seigneur , vous ne pouvez pas mourir en 
» exil , vous qui , tenant la place de Jefus- 
» Chrift & de fes Apôtres , avez reçu de Dieu 
» toutes les Nations pour héritage, & lapoffefi- 
» fion de la Terre jufqu’à ffes extrémités. « Il 
faut avouer que ce Prélat aimoit bien la flatte- 
rie, pour l’employer avec tant d’indécence 
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Ann.i'Ital. auprès d’un mourant. Muratori nous fait enten- 
dre avec adrefle qu’il ne fauroit louer la con- 
duite de Grégoire VII. » Si les moyens, dit-il, 
» qu’il mit en œuvre , pour parvenir à la fin loua- 
» ble qu’il fe propofoit , font tous dignes d’é- 
» loge, c’eft ce que ma vénération pour les 
» Chefs de l’Eglife , & mon peu de lumières , ne 
» me permettent pas de vouloir décider. « Ces 
dernier mots de la part d’un Prêtre & d’un Doc- 
teur Italien , font très remarquables ; ils décelent 
la timide retenue & la difcrétion de l’Hiftorien. 
Nous avons , comme Muratori , de la vénération 
pour les Chefs de l’Eglife, & nos lumières 
font bien plus bornées que le fiennes; cependant 
nous hazarderons , fans rien craindre , notre 
jugement fur Grégoire VII. 

On ne fauroit nier que ce Pape n’ait eu de 
grandes qualités & de grands défauts. ACtif & 
entreprenant , il étoit ferme &c intrépide dans 
l’exécution de fes projets ; on peut lui repro- 
cher avec raifon de n’avoir pas alTez connu 
les bornes de la puiflance fpirituelle , en ofant 
s’attribuer fur la puiflance temporelle un pou- 
voir que le. Chrift n’a jamais accordé , ni di- 
rectement , ni indirectement , à aucun de fes 
Difciples. Ufurpateur adroit du Pontificat , il 
bouleverfa l’Empire & l’Eglife pour fatisfaire 
fon ambition ; fans égard ni pour la Majefté 
Royale , ni pour la Dignité Epifcopale , il vou- 
lut rendre les Rois fes vaflaux & les Evêques 
fes efclaves ; il lança fi loin les foudres fpiri- 
tucls, que, fous fon Pontificat, les excommu- 
nications furent tellement multipliées, qu’au 
moyen de l’efpece de contagion , qui leur étoit 
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attachée , il ne fe trouvoit en Allemagne , en 
Italie, en France, prefque perfonne qui n’eût, 
fans favoir comment, encouru l’excommunica- 
tion. Son zele pour la grandeur du Siégé Apof- 
tolique lui fit former des entreprifes dérailon- 
nables : voulant afïujettir les Etats , même quant 
au temporel , il ofa prétendre à la Monarchie 
Univerfelle. Quoiqu’il n’ait pu réuffir dans ce 
projet chimérique , il agrandit , plus qu’aucun 
de fes prédéceffeurs , la puifTance temporelle 
des Evêques de Rome. Sa conduite à l’égard 
de Henri IV a été fort blâmée. Ses partifans 
l’ont fort exalté ; fes ennemis eH ont dit beau- 
coup de mal. Au refte , ce n’eft point par le 
témoignage des uns ni des autres qu’on doit 
fe former une idée de ce Pape. C’eft par leurs 
aélions, qu’il faut juger des hommes; ce font 
des témoins, dont les déportions ne font point 
fufpeftes. Qu’on juge donc de Grégoire VII 
par fa conduite. Nous fouhaitons toutefois , 
dans la fincérité de notre cœur, que fes a&ions 
n’indifpofent point contre lui ceux qui cher- 
cheront à les connoître. 

Tout le mal , qu’on a dit de ce ■Pontife, n’a 
pas empêché qu’on ne trouvât moyen d’en 
faire un Saint. Grégoire XIII l’a fait inférer 
dans le Martyrologe Romain ; Benoît XIII l’a 
placé dans le Bréviaire , avec une légende qui 
canonife tout ce qu’il a fait contre l’Empereur 
Henri IV. Mais le Parlement de Paris a cru 
devoir, fans doute pour de bonnes raifons , de-v 
voir fupprimer & le Saint & fa légende. 

Après une vacance du Siégé, qui dura un 
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iri’U r b a 1 n an , Didier , de la Maifon des Ducs de .Ca- 
II, en Italie p 0ue f Abbé du Mont-Caffin, fut élu Pape, 
** nia ^g r ® bd > ^ 2.4 de mai 1086, fous le nom 

&1C97 de Vi&or III. Mais, preffé &c vaincu parles 

Art 'de viri» prières des Princes & des Prélats , aflemblés 
^ Léo OM avec au Concile de Capoue , il fe rendit , 
Baron. ' & fut confacré l’année luivante. Il faut remar- 

Chran. Caff. quer que Hugues, Archevêque de Lyon, le 
Cardinal Richard, Abbé de Marfeille, l’Evêque 
hcïron*Pir- d’Oftie, & quelques autres, s’oppoferent à fon 
dun. élévation au Pontificat. 

Cependant l’Anti-Pape Clément III , profi-, 
tant de la vacance du Siégé , s’étoit rendu 
maître de prefque toute la ville de Rome ; les 
Romains de fon parti s’étant attroupés , obli- 
gèrent ceux qui tenoient pour Viftor III, de 
fe retirer au Château St. Ange. Les deux par- 
tis continuèrent leurs hoftilités pendant quelques 
jours. A la fin Viftor , abandonnant la place , 
Chron. Caff. f e reura au Mont-Caffin , d’où il fe rendit à 
Bénévent , pour y tenir un Concile. Etant 
tombé malade, il retourna promptement au 
Mont-Caffin , où il mourut le 16 feptem- 
bre 1087. 

Baron. Otton , Evêque d’Oftie , né dans le terri- 

Piatin. toire_ de Rheims , fut proclamé Pape , fous le 
Chron. Caff. nom d’Urbain II , le iz de mars 1088. Il 
écrit auffi-tôt aux Catholiques pour leur faire 
EccUfiaf. Ur. part de fon éleftion , & leur déclarer qu’il 
ixm. iùivroit fidèlement les traces de Grégoire VIL 
Abrité chro. U fe rend bientôt au Mont-Caffin, où il pafle 
de r h ift. d'i- quelques jours. De-là, fur la demande du Duc 
St. Marc?' de Roger , il va dédier l’Eglife de Bantino, dans 
le Duché de Fouille. Il pafiè enfuite en Sici- 
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le, où le Comte Roger, oncle du Duc de 
Pouille , le va joindre à Traina. De-là il avoit 
intention de faire le voyage de Conftantinople. 
L’Empereur Alexis Comnene l’avoit invité par Gufta. V^g' 
lettres de venir en cette ville , avec des hom- ** dtl Pa P‘- 
mes inftruits , afin qu’on pût décider fi les La- 
tins de fa dominarion, dévoient faire ufage 
des azymes au faint Sacrifice, comme les Grecs. 

Mais la crainte que l’Anti-Pape Clément, alors 
très-puiflant dans Rome , ne le devînt encore 
plus en fon abfence , empêcha le Pape d’exé- 


cuter ce projet. 

Après avoir féjourné dans différentes villes , Abrigi chro. 
Urbain revint à Rome; il y paffe tout l’hiver 
dans une maifon de Pierre de Léon , fituée St. Marc, 


dans l’ifle du Tibre , fe défendant avec peine 
des embûches des Schifmatiques , & tellement 
réduit à l’indigence , qu’il ne fubfiftoit tjué des 
aumônes des Dames Romaines, & même des , 


femmes du Peuple. Le Pape quitta encore Ro- 


me , & parcourut divers endroits d’Italie , où 
il tint des Conciles. L’objet de ces différens 


voyages eft trop peu intéreflant pour qu’on en 
faffe ici mention. Paffons au fameux voyage 
qu’il fit l’an 1095 en France , où il tint à 
Clermont, un Concile, dont l’afte le plus cé- 
lébré , eft la publication de la Croifade , c’eft- 
à-dire, d’un armement pour délivrer Jerufalem 
de la puiffance des Mufulmans. Les fuites de 


cette expédition ont été importantes pour toute 


l’Europe , fur-tout pour la France & l’Allema- 
gne. Voici ce qui donna lieu à cette guerre 
facrée. Pierre , Hermite François , étant allé 
vifiter la Paleftine , avoit à fon retour appris 
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a l’Occident les perfécutions que les Chrétiens 
de cette contrée fouffroient. Il apporta de la 
part de Simeon , Patriarche de Jerufalein , des 
lettres pour le Pape St les Princes d’Occident. 
Il parcourut enfuite, en fanatique prédicateur, 
l’Italie , la France , Si l’Allemagne , engageant 
le Peuple St les Grands à porter la guerre en 
Orient ; St 1 on entendoit de tous côtés retentir 
ces mots : » Dieu le veut , Dieu le veut. « 
Cet enthoufiafme ne vint pas feulement de leur 
dévotion ; il y entroit un très-pieux intérêt. 
Les Canons pénitentiels étoient alors en ula- 
ge; les péchés avoient chacun une pénitence 
particulière. Ces pénitences s’étetidoient quel- 
quefois a des années , St même à des centai- 
nes d’années, félon la qualité des délits. Or, 
pour animer tout le monde à prendre parti 
dans cette expédition facrée , le Pape accorda 
( chofe alors très - rare ) indulgence pléniere 
de toutes les peines canoniques à ceux qui , 
repentans St confefles , entreprendroient le 
long St périlleux voyage de Jerufalem. Il ne 
faut pas s etonner s’il y eut alors un fi grand 
concours d’Eccléfiaftiques St de Laïques , à 
cette Guerre fainte , St fi tant de Princes 
ambitionnoient de conduire ce religieux pro- 
jet a fon execution. Plus de cent mille per- 
fonnes s enrôlèrent fous les étendards de cette 
pieufe entreprife. Chacun s’excitoit à l’envi ; 
les femmes encourageoient leurs maris. Les vil- 
les perdirent des citoyens , les campagnes fu- 
rent dépeuplées. Une foule de payfans, avec 
leurs femmes St leurs enfans , abandonnèrent la 
culture des terres. La plus .vile populace le 
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cro’tfa par l’efpoir d’une fortune plus confidé- 
rable. Ceux que la gloire attira dans cette en- 
treprife furent en très-petit nombre. Les uns 
s’y engageoient par vanité , les autres par lé- 
gèreté d’efprit; ceux-ci par le defir de la nou- 
veauté , ceux-là pour fuivre leurs parens ou 
leurs amis ; beaucoup pour fe fouflraire à leurs 
créanciers. Quantité de Moines, ennuyés de 
leur folitude, profitèrent d’une fi belle occafion , 
pour rompre les fers de leur oifif efclavage. 
La ftupidité, l’ignorance, la férocité & le fa- 
natifme produifirent cette fatale tranfmigration 
des Européens en A fie. 

Nous nous permettrons ici quelques reflexions 
fur ces guerres facrées , qui ont eu tant d’influen- 
ce fur les Nations de l’Europe. On ne fauroit 
nier qu’elles n’euflent une grande apparence de 
fainteté. N’étoit-il pas jufte, difent les par- 
tifans des Croifades , que PEglife travaillât alors à 
recouvrer fon ancien Domaine, la Paleftine, ce 
Pays que Dieu s’eft réfervé , depuis qu’il en chafla 
les Cananéens , fes anciens habitans ? Les Chré- 
tiens de l’Occident n’étoient-ils pas obligés de 
fecourir leur Freres de l’Orient , qui gémifloient 
fous la domination des Sarrafins ? Devoit-on laif- 
fer profaner les Lieux faims , rendus fi célébrés par 
les miracles du Chrift , & devenus l’objet de la 
vénération des Chrétiens? Devoit-on fouffrir 
que les ennemis de Jefus*poflTéc!aflent la capitale 
de fon Empire, qu’ils fuflent maître du Saint- 
Sépulcre , & qu’ils y dreflaflent des trophées 
à la honte du Chriftianiûne ? Ne doit-on pas 
s’efforcer de reculer les limites de la Religion ? 
Enfin , commettoit-on une injuftice , en ôtant à 
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des Infidèles • des Etats ufurpés fur le Chrift & 

for l’Empire Romain, dont ils faifoient partie? 

Ces prétextes font très-fpécieux , 6c Tort peut 
avec raifon douter que ce fuflent là les vérita- 
bles caufes des Croifades. La vue fecrete de 
Rome étoit d’augmenter la Puiffance Papale. 
Par la conquête de l’Orient, le Siégé Apofto- 
lique fe flattoit de foumettre les Grecs , qui fe 
moquoient des foudres fpirituels ; ces guerres , 
en épuifant l’Europe de forces , 6c les Rois 
d’argent 6c de foldats , expofoient les Couronnes 
à l’ambition des Papes , qui excommunioient 
les Souverains , 6c leur commandoient enfuite 
de fe croifer pour aller faire la guerre aux 
Sarrafins ; 6c pendant leur abfence on boulever- 
foit leurs Etats. En fe faifant reconnoître pour 
les Chefs de ces expéditions facrées, les Papes 
vouloient fe rendre les Monarques Univerfels 
du Monde, 6c s’arrogeoient une domination 
temporelle fur tous les Peuples Chrifticojes, 
en levant d’énormes tributs fur eux. Ce fut 
auflî un moyen d’enrichir les Eccléfiaftiques , 
qui âchetoient les biens 6c les terres de ceux 
qui alloient à la guerre fainte. 

En outre les Croifades étoient-elles juftes? 
La Paleftine , il eft vrai , étoit l’ancienne poffef- 
fion du Peuple de Dieu. Mais Dieu n’eft-il pas 
le Dieu de tous les Peuples , 6c pouvant être 
adoré par-tout, n’eft-il pas ridicule de penfer f 
que Jerufalem lui foit plus agréable que toute 
autre ville? Cette aflertion eft d’autant plus 
vraie , que s’il y a quelque Terre reprouvée 
de Dieu , c’eft la Paleftiue , qui feinble avoir 
partagé la réprobation du Peuple , qui l’habitoit 
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autrefois. Au refte , avoit-on des droits fur cette 
contrée ? Autant qu’Alexandre-le-Grand en avoit 
fur l’Empire des Peifes. Il y avoit plus de 460 ans 
que les Sarrafins étoient en poffeffipn de Jeru- 
falem. Les Sarrafins avoient conquis injuftement 
ce Pays fur les Chrétiens ; la plupart des con- 
quêtes foht injuftes dans leur principe ; le tems 
Sc une longue poffeffion les rendent légitimes. 
Les Chrétiens n’étpient point aulfi malheureux à 
Jerufalem qu’on vouloit le perfuader. Le cer- 
veau échauffé du fanatil’me exagéroit leurs pré- 
tendues fouffrances. Le concours des Pèlerins 
apportoit trop de profit aux Sarrafins , pour 
qu’ils les maltraitaffent. Enfin le Chrift n’a jamais 
commandé dé porter, aux extrémités du monde , 
fon Evangile par les armes, ni de maffacrer 
par Religion. On ne peut difconvenir que les 
Croifades n’aient été très-funeftçs à l’Europe. 
Le feul avantage qu’elles lui procurèrent, fut 
de la délivrer d’une foule de vauriens dévots, 
& de faire connoître à l’Italie les Romans 
orientaux. Le bons fens aura toujours des 
reproche? a fairé à Urbain II, aufujet des Croi- 
fades. Après avoir rapporté ces réflexions fur 
ces guerres facrées, revenons à celui qui les 
ordonna. 

Outre le Concile de Clermont, Urbain en 
tint deux autres en France, l’un à Tours, 6c 
l’autre à Nifmes. Il retourna enfuite en Italie 


l’en 1096. 

L’année fuivante , il quitta encore Rome | Abrité chro. 
après avoir vifité Tetracine 6c Bénévent, il fe ie 
rendit a Uftieti , pour y traiter avec le; Evêques St.Marc. 

6c les Seigneurs de ces cantons de l’avancement 
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des Croi fades , qu’il prêcha lui-même dans ces 
villes. Grimoald, Abbé élu de Cafaure, Monaf- 
tere Impérial , fondé par l’Empereur Louis II , ne 
pouvant être fecouru par Henri IV contre les 
Normands , & les divers Seigneurs fes voifins , 
qui pilloient les biens de fon Abbaye , vint à 
Chicti trouver le Pape, qui lui donna la béné- 
diélion abbatiale , & fubftitua la croflfe au 
fceptre , dont les Abbés de Cafaure avoient 
jufqu’alors fait ufage, par concdfion des Em- 
pereurs. Depuis ce tems ce Monaftere releva 
du Siégé Apoftolique. Cette fubftitution de la 
croflfe au fceptre , accordé par les Empereurs , dé- 
cele , de la part de la Cour de Rome , l’ambitieux 
defir de fouftraire aux Empereurs tout ce qui 
leur étoit fournis (33). Urbain rentra enfuite 
dans Rome. Après avoir fait quelques autres 
petits voyages peu importans, il y mourut le 
29 juillet 1099. Voici ce que le Moine Sige- 
bert dit de ce Pape, à l’occafion de fon élé- 
vation au Pontificat : » Odon , de Moine de 
» Clugny, fait Evêque d’Oftie, eft élu Pape 
» contre l’Empereur &t Guibert, fous le nom 
» d’Urbain. De- là les fcandales croiflfent dans 
» l’Eglife, & les diflfentions dans l’Empire ; 
» lorfque l’un eft d’un avis, & l’autre d’un 
» autre; que l’Empire & le Sacerdoce font en 
» difpute; que de part & d’autre on s’excom- 
» munie, & qu’en conféquence de l’idée qu’on 
» a de la caufe ou de la perfonne, on mé- 
» prife l’excommunication l’un de l’autre. Enfin 
» le pouvoir de celui, qui donne le droit dj 
* lier & de délier, devient abfolument mépri- 
» fable , lorfqu’en fuivant plutôt fon caprice , 
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» qu’en fe conformant à ce que la juftice 
» ordonne , on abufe , l’un contre l’autre , de 
» la puiffance d’excommunier. « 

Après la mort d’Urbain II, on élut pour ^voy^G£ S 
lui fuccéder Rainier , Tofcan , Cardinal-Prêtre de Pascal 
du titre de St. Clément. La première chofe II , depuis 
qu’il entreprit fat de chaffer entièrement de u °3 » J u f- 
Rome l’Anti-Pape. Il lui lit la guerre Sc l’o- S u en 11 ‘S* 
bligea de s’enfuir dans les Montagnes de l’A- 
bruzze , où il mourut quelque tems après. 

L’année 1103, nous voyons Païcal dans Abrégé cb. J, 
la ville d’Albano , par la date d’un Bref eu- d/|t* 
rieux qu’il adreffe à Robert , Comte de Flandre , Marc.’ 
qui étoit de retour de la Terre-Sainte. Ce Baron. 
Prince ayant tourné fes armes contre ceux qui 
étoient attachés à l’Empereur , ravagea , par 
ordre du Pontife Romain , de la maniéré la 
plus inhumaine , le territoire de Cambrai. » Peut- E P‘fi- Uot, 
» on penfer ( dit Sigebert , au nom de l’E- Eccit f' 

» glife de Liege ) à la défolation & aux 
» extrêmes calamités de l’Eglife de Cambrai , 

» fans en être pénétré? Qui auroit cru 

» qu’une fi affreufe défolation d’une Eglife , 

» qu’une oppreflion fi étrange d’une quantité 
» d’orphelins & de veuves, que des vols & 

» des pillages fi cruels , & , ce qui eft encore 
>» plus fort, que des meurtres commis fur des 
» gens de bien , comme fur des méchans ; qui 
» auroit cru, dis-je, que ces chofes & d’au- 
» très plus funeftes encore , euflent été l’effet 
» d’un ordre donné par le Pontife Romain, 

» s’il ne nous en aflùroit par fa propre bou- 
» che (34) ? 
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C’eft ce qu’on va voir par la lettre fuivante. 
Pafcal y remercie le Comte de Flandre d’a- 
voir fait ces ravages , St l’y exhorte en même 
tems de traiter les Liégeois d’une maniéré auffi 
barbare. Voici comme s’exprime ce Pontife; 
» Béni foit le Seigneur Dieu d’Ifraël, qui fait 
» éclater l’efficacité de fon pouvoir dans votre 
» miniftere , St avec le fecours duquel , étant 
» de retour de la Jerufalem de Syrie, vouls 
» tâchez de vous élever à la Jerufalem cé- 
» lefte , par les exploits d’une jufte guerre. 
» C’eft-là le devoir du véritable foldat , de' ne 
» point donner de trêve , St de pourfuivre 
» ainfi par-tout les ennemis de fon Roi ; St 
» c’eft pour cela auffi que nous louons St que 
» nous reconnoiffions cette fage conduite , qui 
» vous a fait exécuter nos ordres à l’égard 
» du Diocefe de Cambrai. Mais nous vous 
» ordonnons maintenant d’exécuter la même 
» chofe contre les Liégeois , qui font de véri- 
» tables excommuniés St de faux Clercs ; car 
» il eft jufte que ceux qui fe font eux-mêmes 
» féparés de l'Eglife Catholique, foient dé- 
» pouillés des biens par le miniftere des Catho- 
» liques. Ce n’eft pas feulement dans cette 
» Province que vous devez faire la guerre à 
»> Henri , le Chef des Hérétiques , St à fes par- 
» tifans ; il vous faut les combattre générale- 
» ment par-tout où vous pourrez les joindre ; 
» puifqu’il eft certain que vous ne fauriez 
» offrir de facrifice plus agréable à Dieu que 
» d’abattre celui qui s’eft élevé lui-même con- 
» tre Dieu; qui s’efforce d’enlever à l’Eglife 
» la fouveraineté , qui lui eft propre; qui a 
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» placé l'idole de Simon dans le Lieu faint, 

» & qui a été chafle de la maifon de Dieu 
» par les faints Apôtres & par leurs Vicaires 
»> autorifés du St. Efprit même. Nous ordon- 
» nons cettre expédition, de même qu’à vos 
» foldats, comme le moyen d’obtenir la ré- 
» million de vos péchés, & de mériter les 
» bonnes grâces du Siégé Apoftolique ; *& afin 
» que par ces travaux & par ces triomphes, 

» foutenus de la main de Dieu , vous puiffiez 
» enfin arriver à la Jerufalem célefte. « 

C’eft cependant le Vicaire d’un Dieu de 
bonté qui tient ce langage inhumain , fe difant 
autorifé du Saint-Efprit même ! C’eft à des guer- 
res & à des exploits fanguinaires qu’il attache 
les récompenfes céieftes ! 

Ceux de Liege , plus offenfés qu’allarmés du 
tocfin pontifical , y firent réponfe par une let- 
tre , qui leur fait beaucoup d’honneur. L’Au- 
teur de cet écrit eft Sigebert de Gemblours. Il 
y établit fur des fondemens inébranlables l’in- 
dépendance du temporel des Rois, & l’obliga- 
tion où les fujets font de garder la fidélité à 
leur Prince , fans pouvoir en être difpenfés. 

(35). Le titre de cette lettre eft ainfi : » L’E- ^om.x.cw 
» glife de Liege , toujours conftante dans la Fleury. Hifi . 
» Foi & dans l’Unité catholique , à tous les Eccujiaf. ii». 
» hommes de bonne volonté. « Les Liégeois s’y Pif { et Hi jj 
plaignent qu’ils font injuftement traités de Schii- dd'Egi. & jâ 
matiques , puifqu’ils reconnoiftènt pour vrai ^ r ^ r Jiicont! 
Pape Hildebrand ou Grégoire VII, ôt décla- 
rent qu’ils n’avoiént jamais adhéré à aucun le Sueur * 
Anti-Pape. Dans tout le corps de la lettre ils ap- 
pellent l’Eglife Romaine leurMere, le Pape Paf- 
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cal leur Pere Apoftoüque, l’Evêque des Evê- 
ques , l’Ange & l’Oint du Seigneur. Ils font 
voir qu’on ne doit pas les regarder comme 
excommuniés , parce qu’ils rendent à Céiar ce 
qui eft à Céfar , fuivant l’Evangile , contre les 
nouvelles traditions ; parce qu’ils honorent le 
Roi, & qu’ils obéiflent à leurs Supérieurs, non 
par une crainte fervile , mais dans la (implicite 
de leur cœur. A ces raifons folides ils ajou- 
tent : » On a peine à comprendre où Pafcal 
» a pu ramafifer une fi prodigieufe quantité 
» d’injures. 11 faut qu’il ait trouvé des gens , 
» qui lui en aient fourni à bon marché , pour 
» en répandre contre nous en fi grande ab«n- 
» dance; car tantôt il nous appelle excommu- 
» niés , tantôt il nous traite de faux Clercs , & 
» cela de fon mouvement &c d’une volonté 
» gratuite. Il fortit du cœur du Roi David de 
» bonnes paroles , mais Pafcal ne vomit que 
» des injures groffieres , & feinblables à celles 
» que les vieilles Ô£ les fileufes ont coutume 
» de fe chanter. « Quant à la qualification de 
faux Clercs que Palcal leur donne , ils difent : 
ï> Ne feroit-il pas mieux , en fe défaifant de cet 
» efprit d’orgueil St de préfainption , de repaf- 
» fer un peu férieufement , avec les gens de 
. » fon confeil , de quelle maniéré les Papes , 
». depuis Sylveftre jufqu’à Hildebrand, ont été 
» élevés fur le Siégé de Rome; quels maux 
» inouis ont produit les brigues , que l’on a ein- 
i » ployées pour y parvenir, &c comment les 
» conteftations , arrivées à ce fujet , ont été 
» décidées par l’autorité des Empereurs & des 
» Rois, qui ont jugé & fait dépofer les faux 

Papes , 
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yy Papes , & dont les décrets avoient en cette 
» occafion bien plus de force que les excom» 
yy munications d’Hildebrand , d’Urbain II ou 
» de Pafcal ? Notre Seigneur dit lui-même dans 
yy l'Evangile : Si j’ai mal parlé, rendez témoi- 
» gnage du mal que j’ai dit; & l’Apôtre Saint- 
yy Paul ne réfifta-t-il pas à Saint Pierre , le , 
y > Prince des Apôtres? Pourquoi donc , fans 
m s’arrêter aux vaines prétentions de Rome , 
yy n'aura-t-on pas la liberté de reprendre & de 
» corriger des Papes , qui font coupables de 
yy crimes fcandaleux & notoires? Celui qui ne 
» veut être repris , ni corrigé , mérite le nom 
yy de faux, foit qu’il foit Clerc, foit qu’il foit- 
yy Evêque. Mais, parla miléricorde de Dieu, 
yy nous ne fournies ni défobéiflâns , ni incorrigi- 
» blés. Nous ne voulons point de fchiiines , 
yy nous avons horreur de la fimonie, & nous 
yy évitons dans notre conduite tout fujet d’excom- 
» munication, ainfi que la bonne raifon le de- 
» mande , & que le Saint-Efprit nous l’ordonne. « 
Ils repréfentent enfuite la validité du ferment , 
que les Evêques , comme les autres , avoient 
fait aux Princes , depuis un tems immémorial , 
en recevant d’eux les régales, c’eft-à dire, les 
domaines dépendans de leur Couronne; ils 
foutiennent que ce ferment ne peut être viplé, 
fans parjure , & que la prétention de difpenfer 
de ces fermens eft une nouveauté introduite 
par Hildebrand. Ils ajoutent que fi on lit avec 
l’efprit de Dieu les faintes Ecritures & les HH- 
toires , on trouvera que les Rois ôt les Empe- 
reurs ne peuvent nullement ou très difficilement 
être excommuniés ; qu’il faut les avertir 6c les 

L 
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reprendre avec clifcrétion; que le Pape Hilde- 
brand , l’auteur de ce nouveau fchifme , qui le 
premier à levé la lance facerdotale contre le 
diadème, excommunia d’abord tous ceux qui 
favorifoient Henri ; mais que , corrigeant en- 
fuite cet excès , il excepta de l’excommunica- 
tion ceux qui étoient attachés à. l’Empereur 
par devoir &c par néceffité , non pour exécuter 
îes ordres , ou lui donner de mauvais confeils , 
bc qu’il en avoit fait un décret ; qu’ainfi ils dé- 
voient être exceptés de l’excommunication. Sur 
ce que le Pape Pafcal traitoit l’Empereur d’Hé- 1 
rétique , voici ce qu’ils répondent : » S’il Peft , 

» nous en fommes affligés pour lui &c pour ' 
» nous. Nous ne difons rien maintenant pour 
» fa défenfe. Nous difons feulement que , quand 
»> il feroit tel , nous ne laifferions pas de fouf- 
» ftir qu’il commandât , parce que nous croyons 
» mériter par nos péchés un tel maître ; & 

» nous ne devrions pas même , en ce cas i 
*> chercher à nous en délivrer, en prenant 
♦> les armes contre lui; mais en adrefiant à 

* Pieu des prierei pour lui. Les Rois, pour 
>y qui Saint Paul conjuroit de prier, n’étoient 
v pas Chrétiens , & il dit pourquoi nous de- 
» vons prier pour les mauvais Princes , afin 
» que nous menions une vie tranquille. Ce fe- 
» roit une conduite apofiolique d’imiter l’Apfr- 
» tre; mais pour nos péchés, l’Apoftolique , 

» le Pape, au lieu de prier pour le Roi pé- 
» cheur , excite la guerre contre lui , & empê- 
» che que notre vie ne foit tranquille. D’on 

* vient cette autorité au Pape de tirer un glaive 
» meurtrier outre le glaive, fpirituel ? Le Pape 
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¥> Grégoire I difoit que s’il eût voulu fe mé- 
>* 1er de faire mourir les Lombards, ils n’euf- 
» lent plus eu ni Roi, ni Ducs. Mais, ajou- 
» toit-il , parce que je crains Dieu, je ne veux 
» participer à la mort d’aucun homme, quel 
f* qu’il foit. A ion exemple, tous les Papes qui 
» le l'uivirent, fe contentèrent du glaive fpiri- 
» tuel jufqu’au dernier Grégoire, c’eft-à-dire t 
y> Hildebrand , qui le premier s’eft armé contre 
» l'Empereur du glaive militaire, & en a armé 
» les autres Papes par fon exemple. « Sur ce 
que le Pape ordonne au Comte de Flandre de 
faire la guerre à l’Empereur pour la rémilfion 
de fes péchés , le Défenfeur de I’Eglife de Liege 
; «lit : » J’ai beau feüilleter toute l’Ecriture & tous 
» fes interprètes , je n’y trouve aucun exemple 
» d’un tel commandement. Hildebrand eft le 
» feul & le premier qui , palfant par-deflus 
les Canons, enjoignit à la ComtelTe Ma- 
_ » thikle , pour la rémilfion de fes péchés , de 
» faire la guerre à l’Empereur Henri. Or nous 
» avons appris qu’on ne peut lier ni délier per— 
» fonne , fans examen : c’efl: la réglé qu’avoit 
» fuivie jufqu’à préfent l’Eglife Romaine. D’où 
» vient doric cette nouvelle maxime , par la- 
» quelle on accorde aux coupables , fans con- 
» feffion &c fans pénitence , l’impunité des pé- 
*> chés paflfés , & la liberté d’en commettre 
» d’auties? Par-là quelle porte ouvre-t-on à 
» la malice des hommes I 

11 y a dans cet écrit des traits de vivacité. 
Quant à la doftrine qu’il renferme , on ne peut 
la condamner, fans approuver le Bref de Paf- 
caf, qui en fait le fujet. Le Pape n’entreprit 
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ni de la faire réfuter , ni de la condamner. C’eft 
la conduite que Grégoire VII tint à l’égard 
de la réfutation de l’apologie de l’Empereur 
Henri IV. Rome a toujours confervé cet ef- 
prit de filence; elle laiffe éçrire 6c fuit fon 
chemin. 

Henri IV étant mort , Pafcal avoit réfolu 
de paffer en Allemagne , à l’invitation qui lui en 
avoit été faite par les Députés de l'Affemblée de 
Mayence , au nom de toute la Nation. S’étant 
donc mis en route, il vint à Florence en 1106. 
Il y tint un Concile , où l’on difputa beaucoup 
avec l’Evêque , qui prétendoit que l’Ante-Chrift 
étoit né. La nouveauté du fujet attira tant de 
monde , St il y eut un fi grand tumulte , qu’il 
ne fut pas poffible ni de réfoudre la queflion, 
ni de terminer le Concile. 

De Florence le Pape fe rendit à Guaflalla 
en Lombardie, où il tint un Concile. Il y re- 
nouvella les décrets de fes prédécefTeurs con- 
tre les invefiitures. Pafcal vint enfuite à Parme. 
Son deffçin en quittant cette ville étoit d’aller 
en Allemagne, pour fe trouver à la Diete géné- 
rale , qui devoit s’affembler à Mayence. Henri V 
s’étoit avancé jufqu’à Ausbourg pour le rece- 
voir. Mais le Pape , ayant fu que fon nouveau 
décret contre les inveftitures avoit indifpofé 
contre lui les Allemands 6c leur Souverain , 
paffa en France par la Savoie. 

Le but du voyage de Pafcal en France étoit 
de conférer avec le jeune Roi Louis-le-Gros , 
que Philippe I , fon pere , avoit déjà fait cou- 
ronner , 6c avec l’Eglife Gallicane , fur les 
difficultés qui étoient faites par Henri V tou- 
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chant l’invefiiture Eccléfiaftique. Après avoir 
paffé les fêtes de Noël à Clugny , le Pape 
alla dédier l’Eglife de la Charité*fur-Loire. 

Pafcal vint à Saint-Denis-en-France , où il 
fut reçu avec de grands honneurs par l’Abbé 
Adam. Suger remarque , dans fa Vie de Louis- 
le-Gros, que contre la coutume des Romains, 
Pafcal ne defira ni l’or , ni l’argent, ni les pier- 
reries de cette Abbaye , comme on l’appréhen- 
doit ; qu’il fe profterna devant les reliques , St 
qu’il demanda feulement un peu des ornemens 
épifcopaux de St. Denis , teints de fon fang. Il 
eut dans cette Abbaye une conférence avec le 
Roi Philippe St .Louis fon fils , qu’il conjure 
avec inftance de protéger le Saint Siégé, à l’exem- 
ple de Charlemagne St des autres Rois fes prédé- 
ceflèurs , de réfifter aux tyrans St aux ennemis 
de l’Eglife, principalement au Roi Henri V. 
Philippe St Louis promirent à Pafcal amitié, 
aide St confeil ; comme il devoit aller à Châ- 
lons-fur-Mame , où des Ambaflàdeurs du Roi 
d’Allemagne dévoient le trouver , ils lui don- 
nèrent pour l’accompagner en ce voyage des 
Archevêques , des Evêques , St l’Abbé de Saint- 
Denis , avec lequel étoit Suger. 

Les Ambaflàdeurs Allemands, arrivés à Châ- 
lons, s’abouchent avec Pafcal. L’Archevêque 
de Treves , l’un d’entre eux , porta la parole 
comme le plus éloquent St le plus poli de tous, 
St parlant bien françois. Après avoir falué , de 
la part du Roi Henri , le Pape St la Cour 
Romaine, St fait, au nom de ce Prince, offre 
de fervice , fans préjudice des droits de l’Em- 
pire , il ajouta : » Dès le tems de nos prédé- 
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de rr/ijt. iTi- » cefleurs , Hommes Apoftoliques, de Sain f~ 
‘it. Mate. ” Grégoire-le-Grand St des autres, le droit de 
» l’Empereur efl qu’avant que l’éleélion d’un 
h Evêque foit publiée, elle doit être portée * 

. » fa connoiffance ; lî la personne eft conve-_ 

» nable , il en agrée le choik; puis on publie 
» l’éleélion faite par le Clergé fur la demande 
» du Peuple L’Elu étant facré librement St fans 
» fimonie, revient à l’Empereur pour recevoir 
» l’inveftiture des Régales par la croffe St l’an- 
» neau , St lui prête foi St hommage. Il ne 
» faut pas s’en étonner, puifqu’il ne peut pas 
» fans cela pofféder les Villes, les Châteaux, 
» les péages St les autres droits, qui appartien- 
» nenr à la dignité impériale. Si le Pape le 
» fouffre, l’Etat St l’Eglife demeureront heureu- 
» » fement unis pour la gloire de Dieu. <« 

L’Evêque de Plaifance , au nom du Pape , 
fit cette réponfe infolente : » L’Eglife rachetée 
, »> par le précieux Sang de Jefus-Chrift, étant 

» libre, ne doit pas être mife en fervitude ; elle 
. n feroit encore efclave^ s’il lui falloir confulter 

» le Prince fur l’éleélion des Prélats. Ce feroit 
» un attentat contre la majefté de Dieu , fi 
» les Princes donnoient l’inveftiture par la croffe 
*> St l’anneau, chofes qui appartiennent à l’au- 
y> tel. Les Prélats fouilleroient leur on&ion, 
» s’il foumettoient leur mains, facrées par le 
>♦ Corps St le Sang de Notre Seigneur, aux 
» mains d’un I aîque enfanglantées par l’épée. « 
Les Ambaffadeurs Allemands , choqué' de ces 
paroles , qui tendent au bouleverfement des Etats , 
murmurèrent avec raifon , St firent cette répliqué 
laconique : » Ce ne fera pas ici , mais à Roirçe 
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» que cette qtrefi ion fera décidée à coups d’é- 
» pée. « Le Pape, préférant des accommode- Abb.yfptrg. 
mens plus doux , voulut travailler à pacifier 
les chofes ; mais on remit la décifion de l’affaire 
à l’année fuivante, où Henri devoit aller la 
faire examiner dans un Concile général. 

. , Pafcal vint enfuite à Troyes, où il tint un 
C ncile , dans lequel il exhorta les Grands 8t lIv.' *** 
le Peuple à la Croifade. On y excommunia les 
ufurpateurs des biens d’Eglifè; on y établit la 
liberté des élevions eccléfiaftiques , St l’on con- 
firma en même la condamnation des inveftitures. 

Le Pape retourna enfuite à Rome, où il fut 
reçu , dit Earonius, avec de grandes acclama- 
tions, comme fi, après avoir perdu la vie, il 
l’eût recouvrée. 

Après avoir fait quelques autres petits voyages 
en Italie , Pafcal mourut au commencement de 
l’an x 1 1 8. < 

. Gélafe II fut le fucceflcur de Pafcal. Dès le 
commencement de fon Pontificat, il indiqua 
un Concile à Rheims,pour terminer la fameufe 
affaire des inveftitures. En attendant il vifita quel- 
ques villes. Beaucoup de Prélats Si autres alloient 
à fa rencontre , lui rendre leurs refpeéls. La ^ 
connoiffance , que l’on eut de fa pauvreté , lui 
attira de tous cotés , pour fubvenir à fes befoins , 
une immenfe quantité de préfens St d’argent, 

' foit qu’on les donnât volontairement , foit qu’on 

obéît à fes ordres. Ce bon Pape vint à Mont- Cardin. Au- 
pellier St à Touloufe , en Auvergne. Quelques- 5 ° n ‘ 
uns le font aller à Vienne , enfuite à Lyon , 
puis à Mâcon. Dans cette derniere ville un 
commencement de pleuréûe fe joignit à la 
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Fl^uij. ni p. goutte , qui le faifoit louffrir.Son intenrion étoit 
lxvi. 1,v ‘ d’aller au Monaftere de Clugny. Quoique ma- 
lade, il prefla fon voyage pour arriver dans 
cet endroit. Sa maladie étimt devenue plus 
grave, il y mourut le 29 janvier 1119. 
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CalixteII, qui le remplaça , vint la même 
année en France. Il tint un Concile à Touloufe. 
Il y eut dix Canons de publiés. Le premier &c 
le neuvième ont pour objet la fimonie , & le 
fixieme défend de contraindre les Clercs à ren- 
dre , à caufe de leurs Bénéfices eccléfiaftiques , 
aucun fervice aux Laïques. Rome tend toujours 
à l’indépendance. Ces Canons portoient atteinte 
aux droits que les Souverains &t les Seigneurs 
avoient d’exiger certains fervices des Eccléfiaf- 
tiques , leurs vafTaux , à raifon de Fiefs qu’ils 
tenoient d’eux , & qui faïfoient partie du domaine 
des Bénéfices eccléfiaftiques. 

Calixte fe rendit enfuite à Rheims pour le 
Concile convoqué par fon prédécefleur. Il y 
trouva plus de deux cens Evêques de France , 
d’Efpagne d’Allemagne, & d’Angleterre, quinze 
Archevêques, quantité d’Abbés 6c de Clercs, 
outre une multitude de Laïques. 

Le Roi d’Angleterre permit à fes Prélats d’y 
aller; mais il leur défendit d’y former aucune 
plainte l’un contre l’autre. Il promit de leur 
rendre juftice dans lès Etats. » Allez, leur dit-il, 
» faluer le Seigneur Pape de ma part : écoutez 
» fes ordres apoftoliques ; mais n’apportez dans 
» mon Royaume aucune innovation fuperflue. « 

L’ouverture du Concile fe fit le lundi 20 
oftobre 1119. Le Pape déclara que le princi- 
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pal fujet de la convocation du Concile étoit 
l’extirpation de la fimonie, 6c pour cet effet 
l’abolition des inveftitures. 

Louis , Roi de France , entra dans le Con- 
cile avec les Seigneurs François ; étant monté fur 
l’échafaud où étoit le fiege du Pape, il dit : 
» Le Roi d’Angleterre a envahi la Normandie, 
» qui eft de mon Royaume. Il retient depuis 
» long-tems en prifon Robert fon frere 6c mon 
» vaffal. Il a dépouillé Guillaume fon fils de fon 
» héritage. « Louis ajouta plufieurs autres plain- 
tes. Géoffroi , Archevêque de Rouen , entreprit 
de répondre pour le Roi d’Angleterre; mais 
il fut contraint de fe taire , par le tumulte que 
fit l’affemblée , à qui fon difcours déplaifoit. 

Hildegarde , ComtefTe de Poitiers , fe plai- 
gnit de ce que le Comte Guillaume , fon époux , 
l’avoit abandonné pour prendre la femme du 
Vicomte de Châtelleraut. L’Evêque de Saintes 
6c autres Prélats d’Aquitaine , excuferent leur 
Prince de ce qu’il ne s’étoit pas rendu au Con- 
cile, étant malade. Le Pape, recevant l’excufe, 
donna au Duc un délai pour fe préfenter à fa 
Cour , 6c reprendre fa femme légitime. 

Ce Duc d’Aquitaine avoit fait le voyage de 
la Terre-Sainte en uoi. Il aimoit beaucoup 
les plaifirs J il fembloit croire que tout alloit 
au hafard , 6c qu’il n’y avoit point de Provi- 
dence, Doué d’un efprit agréable, il tournoit 
tout en raillerie, 6c faifoit gloire de fa vie vo- 
luptueufe, au point de dire qu’il vouloit fonder 
une Abbaye pour y raffembler des femmes pu- 
bliques , oc les nommant par leur nom , il di- 
foit qu’une telle feroit l’Abbeffc, une telle la 
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Prieufe , ainli des autres. Il compofoit des chan- 

•* forts fur ce fujet. La Croifade ne le convertit 

pas. A fon retour de la guerre fainte,' il en*- 
tretenoit la VicomtelTe de Châtelleraut. Il l’ai- 
inoit tellement , qu’il portoit fur fon écu le 
portrait de fa maîtrelTe , pour l’avoir préfente 
dans les combats. Gérard , Evêque d’Angoulême , 
le reprit de les amours avec la VicomtelTe de 
Châtelleraut , & l’excommunia. Mais le Duc , 
fe moquant de l’Evêque qui étoit chauve , lui 
dit : » Vous ramènerez avec le peigne vos 
» cheveux fur le front, avant que je quitte la 
» VicomtelTe. « Pierre, Evêque de Poitiers, le 
reprit pour le même objet. Comme il alloit 
prononcer contre le Duc l’excommunication , 
Guillaume le prit aux cheveux , & tenant fon 
ipée nue : » Tu mourras à l’inftant , lui dit-il , 11 
» tu ne me donnes l’abfolution. « L’Evêque, 
feignant d’avoir peur, demanda la liberté de 
' parler , &c acheva , au moyen de cette rufe , 
la fentence d’excommunication. Puis, tendant 
le cou, il lui dit : » Frappe , frappe. « Le 
’ Duc , ufant de fes plaifanteries ordinaires , lui 
répondit : » Je te hais trop , pour te croire 
» digne de ma colere; tu n’iras pas en Paradis 
»> de ma main. « Tel étoit le Duc d’Aquitaine, 
contre lequel fon époufe vint fe plaindre au 
Concile, 

Fleury. ïïifl. ^Âudin , Evêque d’Evreux , fe plaignit d’A- 
* IŸ maur *» Comte de Montfort, qui, l’ayant chalTé 
honteufement, avoit brûlé fa maifon épifcopale. 
Un Chapelain d’Amauri démentit l’Évêque en 
plein Concile, foutenant qu’il s’étoit attiré les 
maux qu’il fouffroit. Les François prirent vive- 
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ment le parti d’Amàuri Contre les Normands. Le 
Pape, pour appaifer le tumulte, exhorta l’af- 
femblée à la paix , repréfentant les maux de la 
guerre, tant pour le temporel que pour lé /Tpi- 
rituel. Il déclara enfuite qu’il lui falloit aller 
trouver à Mouzon l’Empereur d’Allemagne , 
qui l’y avoit mandé , afin de faire la paix avec 
lui pour l’utilité de l’Eglife. 

Plufièurs jours avant la tenue du Concile, les 
Légats du Pape avoient eu une conférence avec 
Henri , qui étoit pour lors en Lorraine avec Marc, 
une armée de trente mille hommes. Ces Lé- 
gats, qu’il avoit reçus entre Metz & Verdun, 
étoient convenus avec lui des conditions de la 
paix , & d’une entrevue qu il auroit avec le 
Pape à Mouzon , pour la conclure. Sur le 
compte qu’ils en rendirent au Concile, le Pape, 
de l’avis de l’afifemblée , quitta Rheims pour fe 
rendre à l’endroit de la conférence. Mais par 
l’effet d’une terreur véritable ou feinte , foit de fa 
part, foit de celle des perfonnes qui l’accompa- 
gnoient , & dont la caufe ou le prétexte pro- 
venoit de quelques troupes Impériales , répan- 
dues dans la campagne, il eut peu d’empreffe- 
ment de s’aboucher avec l’Empereur. 11 en- 
voya fes Légats demander à ce Prince l’exécu- 
tion de fes promeffes. Ils s’cn acquittèrent avec 
une hauteur très-capable de l’empêcher de gar- 
der fa parole. Il ne refufa cependant point de la 
tenir ; mais , ayant à perdre un droit hérité de fes 
prédéceffeurs , il demanda le temps d’affembler 
une Diete pour conclure la paix de l’avis de 
tous les Princes de fes Etats. Ainfi rien ne fut 
terminé, La frayeur de Calixte & de fa fuite 
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redoubla fi fort que , fans perdre de tems , U 
retourna promptement à Rheims , après quatre 
jours d’abfence. 

Le lendemain de fon arrivée , les féances 
du Concile recommencèrent. On y publia cinq 
Canons , ayant pour objet des points con- 
damnés par d’autres Conciles. Calixte excom- 
munia enfuite l'Empereur Henri &c l’Anti-Pape 
Bourdin. Ainfi finit ce Concile, le 30 oélobre. 

Au mois de novembre , le Pape vint à 
Gifors en Normandie conférer avec Henri , 
Roi d’Angleterre ; Calixte lui dit que le Con- 
cile le prioit de rendre la liberté à Robert, 
fon frere, & le Duché de Normandie à fon 
fils. Le Roi répondit qu’il n’avoit point dé- 
pouillé fon frere de la Normandie, mais qu’il 
avoit délivré cette province des voleurs &C 
des facrileges , dont fon frere étoit le protefteur ; 
que Dieu, favorifant fes defleins , lui avoit 
donné la viéloire, & qu’il avoit rétabli les 
loix &t la tranquilité publique. Que pour main- 
tenir la paix il avoit fallu arrêter fon frere , 
mais qu’il étoit traité félon fa dignité. Le Pape 
expofa enfuite les plaintes particulières du Roi 
de France, contre lequel le Roi d’Angleterre 
fit auffi les fiennes. Mais comme Henri témoi- ^ 
gna defirer la paix , Calixte envoya des dépu- 
tés au Roi de France & à fes Barons, porter la 
réponfe du Roi d’Angleterre. 

Pendant que le Pape étoit encore à Gifors , 
en attendant le retour des Légats, Henri, Roi 
d’Angleterre , pour faire voir la gloire de fon 
pays , fit foutenir des thefes de philofophie par 
les fils du Comte de Meulan, en prélènce des 
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Cardinaux, qui voulurent difputer contre eux, . 

& qui ,• vaincus par les réponfes fubtifes de ces 
jeunes' gens, forent forcés d’avouer que l’Oc- 
cident produifoit des hommes fi favans , que ja- 
mais l’Italie n’àvoit entendu expliquer le Prince 
des Philotophes avec tant de fobtilité. ’ 

Les Légats étant revenus , la paix fut arrê- Piftet. wjt. <■ 
tée entre les deux Rois , fous ces conditions : pou* 

favoir, que toutes les places prifes retourne- fervirdeeônt. 
roient à leurs légitimes Seigneurs ; que tous 
les prifonnierS feroient rendus de part & d’au- 
tre fans rançon , & que les deux Rois vivroient % 
en bonne union. f 

Après la Conférence de Gifors, le Pape re- C«l«t -Epifl. 
vint en Bourgogne , où il confirma les régle- 
mens de l’Ordre de Cîteaux. De-lâ il fe rendit 
à Melun , où le Roi , la Reine & les Seigneurs f 'j***- 
de France vinrent lui faire leurs adieux. Il cé- M 0 ndl\ p 0 « 
lébra enfoite la fête de Noël à Autun; de-là f* r ’ irdecont - 
il vint à Clugny, d’où il fe rendit à Vienne, d* l/siftufj ’ 
qui depuis long-tems étoit la capitale du Royau-. 
me de Bourgogne ; voulant orner PEglife de Marc» Dt 
cette ville d’un privilège finguiier , il lui donna c»u« £°*j 
la primatie fur fept Provinces de Vienne , de ’ 1 
Bourges, de Bordeaux, d’Auch, de Narbonne, 
d’Aix , &c d’Embrun , enforte que l’Archevê- 
que de Vienne devoit être le Vicaire du Pape , 
indiquer les Conciles , décider les affaires ecclé- 
fiaftiques , & n’être fournis à aucun Légat , 
finon à un Légat à latcrt , envoyé de Rome. 

La Bulle eft du 26 février 1 1 20. Comme en- 
tre les Archevêques des fept Provinces , il y 
en avoit déjà deux , qui avoient le titre de Pri- 
mat , favoir celui de Bourges , & celui de Nar- 
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bonne, l’Archevêque de Vienne -prit oçcafioil 
de fe qualifier Primat des Primats (36). 

Galixte, continuant fon voyage, vint à 
.Montpellier ; après avoir traverfé la Provence 
&C. paffé les Alpes , il entra en Lombardie , où 
il fut reçu avec de grandes acclamations. Il 
, pafïu enluite en Tofcane ; comme il appro- 
choit de Lucque , la milice vint ail devant de 
lui, le Clergé St le Peqple le conduisent à 
l’églife, & enfuire, au palais. Dès qu’on fut à 
Rome la nouvelle de fon arrivée, toute la 
-ville en, eut une grande joie. L’Anti-Pape Bour- 
din , ne s’y croyant plus en fureté, s’enfuit à 
Sutri , dans l’attente de recevoir du fecours de 
Goff. Vmdoç. l'Emperçu,.. La milice de Rome vint jufqu’à 
trois journées au devant de Calixte. Son en- 
• v Fteury. Hi/i. tr ^ e % fingplieré. Les enfans , portant des bran- 
Ecdtfijf. üt. ches de toutes fortes d’arbres , allèrent à fa ren,- 
rxvii. contre avec des acclamations de joie. Il entra 
cpw°nné dans la ville, dont les rues étoient 
pH'lVàe s£. richement tapiflees , au milieu des Grecs , des 
.Latjns , qui chaotoient de concert ; les Juifs y 
mêloient leurs applaudifTemens. Le Clergé , la 
. Noblefle 8c le Peuple étoient rangés en ordre 
de proceflion ; enfin le Pape fut conduit par 
.les Juges en chantant, au Palais de Latran , 
fuivant la coutume. Cette curieufe cérémonie 
eut lieu le 3 juin mo ; - n;aî : j 

Fieu ry.Hifi. Calixte rcfla peu de tems à Rome. Comme 

xviu llY ' il avoit befoin de troupes , pour forcer i’Anti- 
. Pape à fe foumettre, il alla en Pouille cher- 
cher le fecours des Normands. Il vint premié- 
Chron. Caffi. rement au Mont-Caffin , où l’Abbé le défraya 
. libéralement avec toute fa fuite, pendant deux. 
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mois. II fe rendit enfuite à Bénévent. On l’y Mrigi ch*». 
reçut avec une magnificence extraordinaire & ufpniÀsi» 
les plus grands témoignages de joie. Le com- St. Marc, 
inerce retenoit toujours dans cette ville beau- 
coup de Négocians d’Amalfi. Ce furent eux qui 
fe diftinguerent le plus dans cette occafion. Ils 
firent tapiffer toutes les places d’étoffes de foie 
& autres plus précieufes , Scmettre , de diflance 
en diflance , des caffolettes où brûloient des aro- 
mates d’un grand prix. Guillaume, Duc de GofcVindoc. 
Pouille , Jourdain II, Prince de Capoue, &c les 
autres Seigneurs du Pays, vinrent emcette, ville 
rendre hommage au Pape , qui les inveflit par 
l’étendard. Calixte demeura quelque temps à 
Bénévent, fans pouvoir revenir à Rome, parce 
qu’il n’y avoit pas de fureté , les environs de 
cette ville étant .alors infeflés par les Schifma- 
tiqnes. Il n’en fortit que pour aller à Troyes. 

Le Duc Guillaume l’y vint recevoir hors de 
la ville, & le conduifit jufqu’à la Cathédrale, 

-en tenant la bridé de fon cheval. 

De retour à Rome, le Pape envoya .une 
grande armée , fous les ordres du Cardinal Jean 
de Crème , pour faire le fiege de Sutri : lui- St - Marc - 
même , pour donner plus de chaleur à cette en- Fieury.w/v 
treprife , fe rendit bientôt après au camp. L’Anti- 
Pape Bourdin , enfermé dans cette place très- ir ' 
forte par fa fituation attendit inutilement des 
fecours de l’Empereur , que les troubles d’ Alle- 
magne empéchoient de penfer à l’Italie. Après 
divers affauts vigoureufement repouffés , les aflié- 
gés , ou las d’une guerre qui ne pouvoit leur 
procurer aucun avantage , ou gagnés par des 
promeffes , fe révoltèrent, contre l’Anti-Pape ; 
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8c le chargeant de malédi&ions, ils le livrèrent 
Âbb.Ufp. aux foldats de Calixte , qui , l’accablant d’inju- 
Baiiu. Vu* res, le traitèrent cruellement. On le fit mon- 
Miu-d. ter f ur un chameau à rebours , lui faifant tenir 
la queue au lieu de bride. On lui mit fur le 
dos une peau de mouton toute fanglante. Ce 
fut , après l’avoir paré de cette forte , qu’on le 
fit marcher à la tête du cortege du Pape. Avec 
cette compagnie , non moins capable d’infpirer 
de l’horreur que de faire rire, le Pape entra 
dans Rome , 8c fut conduit au , Palais de La- 
tran, au milieu des acclamations du Peuple. 
Cette pompe indécente & barbare étoit plus 
digne d’un triomphateur de l’ancienne Rome , 
que d’un Evêque de la moderne. Gourdin fut 
enfuite conduit de prifon en prifon. 11 y finit 
fes jours peu d’années après , n’ayant pas voulu 
reconnoître l’autorité du Pape. On eut plus 
foin de le traiter cruellement que de l’engager 
à faire pénitence. Le Pape manda fur le champ 
aux Evêques , & à tous les Fideles des Gau- 
les , le fuccès de fon expédition. Pour confer- 
ver la mémoire de cet événement, le Vicaire 
de l’humble Chrift fit faire une peinture dans 
une chambre du Palais de Latran , où Bourdin 
étoit repréfenté fous fes pieds. 

Tom. x. Can* L’année fuivante, 1 nz , eft fameufe par la 
* Baron Dicte tenue à "Worms , où les Légats de Ca- 
lixte s’abouchèrent avec Henri V. La paix y 
fut conclue entre l’Empire 8c l’Eglife. On y 
drefla deux écrits ; dans l’un Henri remit toute 
inveftiture par l’anneau 6c la croffe , 8c accorda , 
dans toutes les Eglifes de fon Royaume 6c de 
fon Empire, les élevions canoniques 6c les 

confécrations 
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Confirmions libres ; rèftitua au Snege Apofto* 
lique les Terres St les Régies de Saint Pier- 
fe^ qui lui avoient été ôtées, depuis le com- 
•mencement de la difcorde , St qu’il' J poffédoit j 
il promit d’aider fidèlement à faire reftituer celles 

3 u’il ne pofledoit pas , 8t pareillement de ren- 
re les Domaines des autres Eglifes , des Sei- 
gneurs St des Particuliers. 11 promît encore de 
donner la paix St du fecours au Pape Calixre ,’ , 
à l’Egüfe Romaine , St à tous fes adhérans. 
Telles étoient les concevions de l’Empereur. 
Voici l’autre écrit, oxt le Pape s’exprimoit ainfi : 

» Calixte , Serviteur des Serviteurs de Dieu , 
v> à notre très-cher fils Henri, par la grâce 
■vt de Dieu , Empereur Augufte des Romains. 

» raccorde que les élevions des Evêques 8c 
» des Abbés du Royaume Germanique , lèf* 

» quelles dépendent du Royaume , le fafTeht 
•» en votre préfence, fans violence ni fimonie # 

*> enforte que , s’il s’élève quelque différend , 

» vous donniez votre confentement St votre 
■w fecours à la plus faine partie , fuivant l’avis 
» St le jugement du Métropolitain St des Com- 
'■» provinciaux ; que l’Elu reçoive de vous les 
» Régales par le fceptre, excepté celles qui ap- 
y> partiennent à l’Eglife Romaine , St qu’il vous 
» rende à leur fujetles fervices qu’ileft en droit 
b de vous devoir ; que dans les autres parties 
9* de l’Empire , il reçoive de vous , dins les 
» fix mois , les Régales par le fceptre. Je vous 
donnerai fecoiirs, fuivant le devoir de ma 
»» charge, dans toutes les chofes fur lefquelles . s 
Vf vous m’aurez porté vos plaintes. Je' vous 
'->► donne une véritable paix , de même qu’à tous 
s ' M 
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» ceux qui , durant cette difcorde , font OQ od| , 

» été de votre parti. « 

. Les deux écrits furent lus, (ignés 6c échàn- \ 
gés dans une grande plaine au bord du Rhin, 
en préfence d'une multitude iinmenfe de Peu- 
ple , affemblé pour (avoir le réfultat de la Diete. 

Airigéchro. Henri V a été blâmé des modernes pour 
avo * r fo* 1 un accommodement , qui le privoit 
^Allemagne, des droits, dont fes prédéceffeurs avoient joui. 
f*rM.l , f«ffeU Les troubles de l’Allemagne, caufés par la que- 
relle de l’Empereur avec le Pape, forçoient 
l’Empereur d’en venir à un arrangement. Henri 
n’ignoroit pas qu’il avoit à craindre les intri- 
gues de la Cour de Rome , dont on ne fut 
prefque jamais l’ennemi impunément. Rome 
avoit aidé Henri à détrôner fon pere; il de- 
voit s’attendre à être réduit au même état. 
L’Empereur montra de la prudence en cédant 
à la néceflité. Comme il n’avoit point de fils , 
qui dût lui fuccéder , il crut fans doute devoir 
achever fon régné tranquillement , 6c biffer i 
fes fucceffeurs, qui voudroient perpétuer dans 
leur famille la Couronne de l’Empire, à pro- 
.fiter des occafions de remettre les Papes rebelles 
dans la dépendance , dont ils avoient fecoué le 
joug. Mais Henri n’obtint pas même , par cet 
accommodement forcé , le repos qu’il defiroit. 

.. Calixte furvécut deux années à cet événe- 

ment , étant mort au commencement de décem- 
bre 1124. 

yirlelehr.it Honorius II, fucceffeur de Calixte II, fit 
d* St! ^‘^rens voyages en Italie , èntr’autres un à Ca- 
Jwgre,’ * poue, en 1 118 , où Robert II , nouveau Prince 
de Capoue, fe fit facrer en préfence du Pape* 
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qui l’înyeftit far le champ par l’étendard ; Ho- 
norius fe plaignit aux Evêques, Barons &t Ab- 
bés du voifinage , que Robert avoit invités , 
de ce que Roger , Comte de Sicile, avoit dé- 
claré la guerre à ceux de Bénévent, St de ce • - J 

qu’il avoit ufurpé différentes places de la Pouille. 

Il les exhorta tous à prendre fa défenfe , & , 
par un ufage profane des bontés de l’Eglife, 
il accorda indulgence pléniere à tous ceux qui 
mourroient dans l’expédition Pontificale. 


Nous pafferons rapidement au Pape Inno- 
cent IL -Avant de parler de fes voyages , nous 
dirons quelque cjiofe de fon éleftion. Ceux des 
Cardinaux , qui avoient été aflidus auprès d’Ho- 
norius pendant fa maladie, & quelques au-1 
très en petit nombre, s’affemblerent furtive- 
ment à la hâte ; avant que la mort de ce Pape; 
fût publiée , ils élurent pour lui fuccéder Gré-t 
goire , Cardinal de Saint- Ange , qui prit le 
nom d’innocent IL 11 faut favoir que par les 
Canons de différens Conciles , les obfeques du 
Pape mort doivent précéder l’éleétion de foni 
fucceffeur. Les autres Cardinaux , en plus grand 
nombre, choifirent publiquement Pierre de Léon^ 
Prêtre Cardinal de Sainte-Marie Traftevere , qui 
fut nommé Anaclet IL Au refte , les deux Pa-i 
pes ayant été choifis avant les obfeques de leur 
prédeceffeur , leur éleftion étoit illégitime. Les 
deux prétendans à la Papauté furent facrés. In- 
nocent par l’Evêque d’Oftie, Anaclet par l’E- 
vêque de Porto , Doyen des Cardinaux. Ainfi 
le fchifme-divifa l’Eglife Romaine. 

Innocent , reconnu depuis pour Pape , par 
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la France, l’Angleterre & l’Allemagne, s’étant 
embarqué fur le Tibre , vint à Pi fe , où il fé- 
jouma quelque tems; s’étant rembarqué, il fe 
rendit à Gènes, & de-là en Provence. Après 
Otto Frif. avoir païïe par Viviers , le Pui , & Clermont , 
il fe rendit à Clugny , où il refta onze jours. 
Les Moines de cette Abbaye , ayant fu fon ar- 
rivée en France , lui avoient envoyé foixante 
chevaux ou mulets , avec tout l’équipage con- 
venable , tant pour lui que pour les Cardinaux 
&c route fa fuite. La maniéré dont ces Moines 
le reçurent lui donna une grande autorité dans 
£^ug«r. Vité tout l’Occident. Suger, Abbé de Saint-Denis, 
rl ' l’y vint complimenter de la part de Louis-le-' 
Gros. Ce Prince alla enfuite lui-même jufqu’à 
Saint-Benoît- fur-Loire à la rencontre .d’lnnb*-' 
i cent gravée la Reine 6t fes enfans.- Plufieurs 
» ' Prélats y vinrentpateillement , entr’autres Géof- 

•' * froi., Evêque de Chartres , qui l’emmferia dans 
fa ville. i"> .9ynA %'-' •* 

Atrigêchro. Le Pape ayant paflfé le commencement de 
lalpiftA^de l’hiver £ Chartres, Henri I , Roi d’Angleterre, 
St. Marc. y y vint trouver le 15 janvier nji. Il fë prof* 

Ordericu*. tema aux pieds d’innocent , 8c lui promit obéif- 
Malmwb. £ nce fidglle pour lui 8t pour fes fujets : il le 
mena enfuite à Rouen , où il le garda quelques 
jours. Le Pape quitta cette ville, après avoir 
1 reçu de riches préfens du Roi , des Seigneurs , 
8c même des Juifs. 

Fleury. Hi/f. Cependant les Légats , qu’innocent avoit 
fxvin Ut * envoyés en Allemagne , étant de retour , lui 
rapportèrent des lettres de Lothaire , fucceffeur 
de l’Empereur Henri Y r , 8t des Evêques , qui 
le prioient*, au nom de la Nation , de leur don- 
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tver la confolation de fa préfence. Il parcourut 
encore quelques Eglifes de France , fubfiflant Airigickrôi 
par-tout aux dépens de chacune d’elles : ce qui 
leur étoit tort a charge , parce qu il avoit une Sc.Matc. 
fuite très-nombreufe. 

Le Pape pafia enfuite en Lorraine , & de-là 
fe rendit à Liege, lé zi mars. Le Roi Lothaire 
& la Reine fon époufe s’y trouvèrent avec un 
grand nombre de Princes , de Seigneurs & d’E- 
véques. On lui fit une pieufe réception. On 
alla au-devant de lui en proceflion ; Lothaire , 
s’avançant à pied dans la place de la Cathé- 
drale , tenoit d’une main une verge pour écar- 
ter la foule que la curiofité ou la dévotion at» 
tiroit ; de l’autre main il prit la bride du che- 
val blanc , que montoit le Saint- Pere, auquel 
jl fervoit d’Ecuyer, & le conduifit ainfi juf- 
qu’à la porte de l’Eglife , où l’affemblée rendit 
folemnellement obéiffance au Pape. Lothaire 
crut alors avoir trouvé l’occafion favorable de 
fe faire rendre par Innocent les hiveftitures , 
auxquelles l’Empereur Henri , fon prédécefieur , 
avoit été forcé de renoncer. Les Romains pâ- 
lirent à cette propofitioo , en ce que les cir- 
conftances ne leur permettoient guere de s’y 
refufer ; Saint-Bernard , qui étoit préfent , s’op- 
pofant à la demande du Roi, lui fit fentir 
combien elle, étoit contraire à l’intérêt de l’E- 
glife. Les difcours de cet homme , doué du 
don de perfuafion , frappèrent tellement Lo- 
thaire, qu’il fe défifta de fa demande. 

De Liege le Pape revint à Saint-Denis en 
France. Il y arriva le mercredi de la Semaine 
Sainte. L’Abbé Suger alla le recevoir en pro- LudVri. 
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Hifl.it P Ah • ceffion avec fa communauté. Le jour de Pâ- 
laytdeS.De- q Ue Innocent fe donna en fpeâacle, dans un 

ms en France t * w .. r .. . * , . r • j 

■par Dom Fc- appareil lmgulier ; ce jour-la étant lorti de 
Biaéd.**** ** 8 raiK ' mat ' n de l’Abbaye , avec les Cardinaux 
& ceux de fa fuite , il pafla fecrétement au Prieuré 
de Saint-Denis de l’Eftrée , fitué à l’autre ex- 
Fleury. Hifi. trémité de la ville. Là ils fe parèrent, à la 
MecUfiif. üv. Romaine , de leurs plus riches ornemens. Le 
Pape , monté fur un cheval blanc , orné d'une 
houfTe ,fortit , portant en tête un diadème com- 
pofé d’une mître , au haut duquel étoit 
.un cercle d’or en forme de cafque. Les Car- 
dinaux , couverts de longs manteaux , étoient 
auffi à cheval rangés deux à deux, & chan- 
toient des hymnes. Les Barons & les Châte- 
lains, vaflfaux de l’Abbaye de Saint-Denis , mar- 
choient à pied & fervoient d’Ecuyers au Pape 9 , 
conduifant fon cheval par la bride ; quelques- 
uns , qui précédoient pour faire ranger la foule , 
jettoient quantité de pièces de monnoie ; les 
yues étoient tendues de riches tapifferies. Le 
Peuple fe portoit de tous côtés autour de la 
cavalcade facrée. Les Juifs même de Paris 
fe rendirent à St. Denis. Ils préfenterent au 
Vicaire de Jefus-Chrift le Livre de leur Loi en 
rouleau , couvert d’un voile; ufant d’une pieufe 
épigramme, qui faifoit allufion à ce voile, dont 
étoit couvert l’hommage judaïque , le bon Pape 
leur dit : » Que le Dieu tout-puilfant ôte le 
» voile de vos cœurs ! « Arrivé en cet équi- 
page à la grande Eglife, où brilloient des cou- 
ronnes d’or & des pierreries , Innocent y cé- 
lébra la melfe , affilié de l’Abbé &. de lès Moi- 
nes. Après avoir immolé l’Agneau Palcal , le 


by Google 


Digitizi 



des Papes. 183 

*ape , les Cardinaux & là fuite allèrent dîner 
dans le cloître, qui étoit tendu de tapis; on 
y avoit drefle des tables ; d’abord en l’honneur 
du jour de Pâques , ils mangèrent un agneau , 
étant comme couchés à l’antique ; le refte du 
feftin fe fit à l’ordinaire. On ne feuroit nier 
que le Chef de la Chrétienté n’eût alors ju- 
daïfé. 

Trois jours après cette curieufe cérémonie. 

Innocent vint à Paris , où il rendit fes a&ions 
de grâces au Roi , qui lui promit aide & con- 
fiai. Ayant enfuite appris que les reliques de 
Ste. Genevieve avoient arrête unt cruelle ma- 
ladie , nommée le Feu Sacré , ou le Feu de Boltind. Ai 
Saint-Antoine, il inftitua une fête anniverfaire 3 }tna + 
en fon honneur. Cette fête fut aflignée au 16 
novembre , fous le titre d’Excellence de la Bien- 
heureufe Vierge Genevieve, & depuis fous 
celui de Miracle des Ardens. Baillet dit à cette 
eccafion que, par la permiflion de Dieu , le' 
corps de Sainte Genevieve porté folemnellement Vies des 
par la ville, arrêta le fléau , ci-deflùs nommé, St,n “' 
qui avoit déjà fait mourir 14000 habitans; au- 
moment que la châfle de la Sainte parut au 
bas de la Montagne, où l’on avoit aflemblé 
les malades, tous furent guéris fur le champ, 
hors trois incrédules. Nous laiffons aux Lec- 
teurs à faire leurs réflexions fur ce miracle j 
revenons au Pape. 

Innocent continua de vifiter les Eglifes de FUury. wjt. 
France qui fuppléoient à fes befoins ; ce qui 1,T * 

leur étoit une grande charge, vu qu’il avoit 
une nombreufe fuite , & qu’il ne tiroit rien des 
revenus du Siégé Apeftolique. 
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. Le Pape convoqua un Concile à RheimS'J 
«ù il appella tous les Prélats de l’Occidenr. 
Comme on s’y préparait, il arriva un évé- 
Suger .Vit* nement 'bien trifte pour le Roi Louis- le- Gros. 
tud. vi. ji eut j a douleur de perdre Philippe , Ton fils 
aîné , qu’il avoit fait couronner le 14 avril 
Ordericus. 1 1 29. Ce jeune Prince , courant par divertif- 
CAr. Mautin. fcment dans Paris, après un Ecuyer, un pour- '• 
ceau s’engagea dans les jambes de fon cbeval , 

^ qui , par fa chute , écrafa ce Prince ; il en 

mourut la nuit fuivante. Suger & les autres 
Confidens du Roi , lui conseillèrent de profi- 
ter de l’occafion du Concile , & d’y aller 
faire couronner Louis , fon fécond fils , devenu 
l’aîné , afin d’éviter les troubles qui pour- 
roient furvenir. ! 

Le Concile de Rheims s’ouvrit Je 19 oôo- 
bre , & dura quinze jours. Il s’y trouva treize 
Archevêques , deux cens foixante & trois Evê- 
ques , un grand nombre d’Abbés , de Moines 
& de Clercs de France, d’Allemagne, d’An- 
gleterre &c d'Efpagne. Le Pape avoit amené 
Viu S. Sir. avec lui le fameux St. Bernard , fans le con- 
feil duquel il n’entreprenoit rien. Le Concile 
confirma l’éle&ion d’innocent, &t prononça 
l’excommunication contre Anaclet , s’il ne ve- 
noit à réfipifcence. On publia dix - fept Ca- 
nons ; l’on y voit la puiffance fpirituelle chercher 
à empiéter toujours fur la puiffance temporelle, 
tfr. Mauri», ■ Le aao&obre, le Koi Louis-le-Gros, vint, 
•accompagné de Raoul, Comte de Verman-' 
dois , Sénéchal de France , & de plufieurs 
autres Seigneurs. Le monarque monta fur la 
tribune, où étoit k Pape , lui baifa lies 
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pieds, & s’agît auprès de lui; il parla enfuite 
de la mort 'de fon fils d’une maniéré très-tou- 
chante. Innocent , pour le confoler , l’exhorta 
par un diicours à fe foumettre aux jugemens’ 
du Roi des Rois. » Il a pris, lui dit-il, votre 
» fils aîné dans l’innocence, afin de le faire 
» régner dès à préfent avec lui dans le Ciel , 

» vous en laiflant plufieurs autres , pour régner 
» ici bas après vous. « Le Pape avertit enfuite 
les Prélats & les Abbés de venir le lendemain 
en habits pontificaux , à la féance du Concile , 
pour aflifter au facre du nouveau Roi. 

Le jour fuivant Innocent, dès le grand ma- 
tin , fortit du Palais Archiepifcopal avec fa 
Cour & les Prélats du Concile , pour aller à 
St. Remi, où le roi étoit logé. Là il prît le 
jeune Prince , fon fils , âgé d’environ dix ans , 

& le conduifit à l’Egliïe Métropolitaine de 
Notre-Dame. Le Roi les attendoit avec pi- 
lleurs Seigneurs à la porte de l’Eglife ; dès 
qu’on y fut entré , le jeune Louis fut préfenté 
à l’autel, & facré par le Pape, avec l’huile, 
dont Saint Remi avoit oint le Roi Clovis, Sc 
qu’il prétendoit avoir reçue de la main d’un 
Ange ; mais plufieurs en dourent. 

Les Italiens trouvèrent mauvais qu’innocent 
allât chercher le jeune Prince; le Monarque 
François, félon eux, devoit aller prendre dans 
fon appartement le Serviteur des Serviteurs de 
Dieu , & l’accompagner jufqu’à fon trône dans 
l’Eglife. L®uis-le-Gros ne tarda pas à retour- 
ner avec la Reine , fon époufe , qui l’a voit , t & 
accompagné, & avec le jeune Loub, nouvel- 
.lement facré. : _ „ * . 
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‘ De Rheims, le Pape vint à Auxerre, & 
prit fous fa protection le Monaflere du Para-- 
clet, à la confidération & à la priere d'Abai* 
lard & d’Héloïfe; cette Religieufe, qui aima 
fon amant autant, & peut-être même plus que 
Dieu , fera toujours l’image des jeunes victi- 
mes enfermées de force dans les cloîtres. 

■ Innocent vifita le Monaflere de Clairvaux, 
où il fut reçu avec un empreffement fingulier, 
par les Moines vêtus pauvrement , portanç 
une croix de bois mal polie , & chantant mo- 
deflement. Le Pape & les Prélats ne purent 
retenir leurs larmes. Cette réception contraf- 
toit beaucoup avec celle qu’on lui 1 fit à l’Ab- 
baye de Saint-Denis. Là , au milieu des chants 
de joie, c’étoit l’appareil fomptueux de la 
pourpre, de l’or & des pierreries; ici, au mi- 
lieu des trilles fons d’un chant fépulchral , s’a- 
vaqcent à pas lents des formes humaines , cou- 
vertes de vieux haillons. On admiroit la pieufe 
gravité de ces Moines , qui marchoient les 
yeux bailles en terre , fans les tourner de côté 
& d’autre par curiofité. Fermant les paupières, 
ils ne voyoient perfonne, étant regardés de 
tout le monde. Les Romains ne virent rien 
dans leur églife qu’ijs puffent defirer. Aucun 
meuble précieux n’excita leur cupidité. Us ne 
pouvoient ambitionner que d’imiter leurs ver- 
tus. On fervit un repas frugal, du pain bis ,des 
herbes , & du poiflon ; ce dernier mets fut ré- 
fer vé pour la bouche du Pape. 

Innocent II , après avoir été environ dix- 
huit mois très à charge aux Eglifes de France, & 
avoir impofé une CQÜe&e d’argent pour les frais 
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de Ton voyage, reprit le chemin d’Italie au 
commencement de l’année 1131. Il alla célé- 
brer à Clugny la fête de la Purification de la Pet.Clun. 
Vierge. Il pafïa enfuite à Lyon , où le 17 de 
février, en reconnoiflance des fervices qu’il 
avoit reçus de St. Bernard , il le gratifia d’un 
privilège , tant pour fa Maifon de Clairvaux , 
que pour tout TOrdre.de Cîteaux; ce privilège 
portoit que perfonne n’ofat demander aux Frè- 
res de cet Ordre ou recevoir d’eux les dixmes 
de leurs terres , ni celles de leurs beftiaux : ce 
qui occasionna de grands différends entre les 
Moines de Cîteaux S c d’autres , particuliére- 
ment ceux de Clugny. Ce privilège inique étoit 
un vol manifefte. Innocent & Bernard fur-tout 
avoient fans doute oublié <jue la Maifon de 
Clairvaux & les autres de l’Ordre, s’étant éta- 
blies dans la pauvreté, plufieurs Monafteres, 

& fur-tout celui de Clugny , les avoient aidées , 
en leur cédant de leurs biens , à condition 

d’en payer les dixmes. ' . , 

Le Pape étant retourné en Italie par les Baron, 
montagnes de Gênes, vint à Plaifance, où il 
tint un Concile avec des Evêques & d’autres lxviu. ’ W * 
Prélats de Lombardie, de la Romagne, de Mré^ichro- 
TEmilie & de la Marche-d’Ancone. L’on ne 
fait aucun détail de ce Concile , qui n’eft guere de St. Marc, 
connu que par une lettre de Pierre-le-Vénéra- 
ble , Abbé de Clugny. ■ 

Sur ces entrefaites, le Roi Lothaire s’étant 
mis en chemin pour l’Italie avec une armée , 
vint, par la route de Trente, à la plaine de 
Roncaglia , dans le Plaifantin , où les Princes, 
les Prélats , les Barons , ôt les Députés des 
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villes avoient coutume de s’affembler , lorfque 
le nouveau Roi venoit en Italie. Le Pape s’y 
rendit , afin de prendre avec le Roi les mefu- 
res convenables pour chaffer Anaclet de Rome , 
& pour couronner Lothaire lui-même Empe- 
reur. De - là Innocent vint à Pife , où il ter- 
mina les différends des Pifans avec les Gé- 
nois. Le Pape attendit dans cette ville le Roi 
Lothaire. Après avoir eu une conférence en- 
femble, ils convinrent de marcher inceffamment 
vers Rome. Lothaire alla par le grand chemin à 
Viterbe, où le Pape fe rendit, en fuivant la 
côte. S’étant joints enfemble , ils allèrent par 
le terriroire de la Sabine & par celui de Farfa 
jufqu’à Rome , où ils entrèrent à la fin d’avril 
ii j j. Le 4 juin. Innocent couronna Empe- 
reur le Roi Lothaire & la Reine Richilde ion 
„ époufe. Lothaire fit ferment de fidélités au Pape, 
qui lui donna l’ufufruit des Domaines de Ma- 
, thilcïe , pour lui , fa fille & fon gendre Hen- 
ri, Duc. de Bavière. L’aéte eft daté du 8 juin. 

; Artitvlri - Après le départ de l’Empereur , Innocent, 

'ftr luiatts. trQ p pourréfifterà l’Anti-Pape, fut 

obligé de fe retirer à Pife, où il refta jufqu’àu 
retour de Lothaire en Italie. L’an 1138, Ana- 
çlét étant mort , les Shifmatiques élurent Gré- . 
goire , Cardinal , fous le nom de Viftor ; mais 
' celui-ci ayant heureufement quitté la thiare pref- 
que auffi-tôt, le fchifme fut éteipt. Innocent 
. -, fut alors paifible pofleffeur du St. $iege. 

L’an 1139, s’étant mis en campagne pour 
ôtèr la Pouille à Roger , Roi de Sicile , il fut 
fait prifonnier par ce Prince , qui l’engagea , 

dans ûl captivité . à lui confirmer le titre de 
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Roi, qu’Anaclet lui avoit donné.' Il n’eut qu’à 
ce prix fa liberté. Innocent mourut l’an 1143. 

Ce Pape en ufa fort hautement avec les Puif- 
fances de l’Europe. Il fe fit prêter, comme nous 
l’avons vu , ferment de fidélité & d’obéiffance 
par l’Empereiir Lothaire. Il fit la guerre à Ro- 
ger , Roi de Sicile , pour lui enlever fes Etats; 
il lui en donna cependant l’inveftiture , après 
avoir exigé de lui ferment de fidelité , accor- 
dant aux Rois de Sicile l’inveftrture par le bâton 
6c Panneau. Arrivé à Liege, il fouffrit que 
Lothaire vînt à pied au devant de lui; qu’il 
marchât à fe$ cotés , tenant d’une main une 
verge, & de l’autre la bride de fon cheval , & 
qu’il le foutînt, quand il mit pied à terre. Il 
voulut qu’on le représentât , dans !: le Palais de 
Latran , ayant l’Empereur-à fes pieds , qui hii 
demandait la^Couronne; ce Pape , qui jètta urt 
interdit fur le Royaume de France, en ufâ 
fort mal avec Louis VII , qui fdùtenèit îà liberté 
Gallicane & fon droit. Ses fucceffeilrs n’en ont 
pas- mieux ufé avec les Têtes couronnées. 

■«,'*} : . , . ‘ ' : * ! T ! * 

CÉlestin II , qui fut Pape après' Innocent 
II , ne tint le Siégé que cinq mois & treize 
jours. Lucius II , fon fucceffeur , après un Pon- 
tificat d’environ un an , étoit mort d’un coup 
de pierre. Eugene III - fut élu , le 17 février 
1145^ pour monter fur la Chaire de Saint- 
Pierre. Dès qü’il fut facré, il vint à Viterbe, 
où il féjourna quelque tems. Il y reçut des 
députés de la part des Evêques d’Arménie & 
de leur Patriarche , qui avoit fous fa direftion 
plus de mille Evêques. Ils venoient crtnfulter 
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l’Eglife Romaine , fur les différends qu’ils avolertf 
avec.les Grecs; ils ne mettent point d’eau dans 
le vin pour l’Eüchariffie , comme font les Grecs 
& les Latins , quoiqu’ils y emploient le pain 
levé comme les Grecs; & ils ne font qu’une 
fête de Noël & de l’Epiphanie. Le Pape vou- 
lut leur faire voir de près les opérations fe- 
cretes de la méfié , afin qu’ils puflent obfervet 
tout exactement. Un de ces députés rapporta 
qu’affifiant à la meffe , il avoit vu , fur la tête 
du Pape officiant, un rayon de foleil & deux 
Colombes, qui moptoient defcendoient. Il 
faut remarquer que , de toute l’affemblée , ce 
député fut le feul qui vij ou crut voir ce phé- 
nomène lumineux. ; 

Cependant Eugène écrivit de Viterbe au Roi 
Louis VII, dit le Jeune ; dans fa lettre, il 
exhortoit tous les François , principalement 
les Seigneurs & les Nobles , à prendre les ar- 
mes pour la défenfe de l’Eglife Orientale , ac- 
cordant à ceux qui prendroient part à cette 
. entreprife facrée , la même indulgence que 
donna le Pape Urbain II , à la première Croi- 
fade ; mettant leurs femmes , leurs enfans & 
leurs biens fous la proteélion de l’Eglife ; dé- 
fendant d’intenter contre eux aucun procès ; 
les déchargeant de ce qu’ils dévoient , 8c leur 
accordant l’abfolution , en cas de mort dans 
cette pieufe expédition. Dans cette lettre , il 
prioit les Croifés de ne point porter d’habits 
précieux , & de ne point mener de chiens ou 
d’oifeaux pour la chafle. 

, Otto Fri». ' L’an 1147, le Pape vint en France, où il 
fut reçu à Dijon , avec beaucoup d’honneur , par 
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I fc Roi Lôuis-Ie- Jeune , qui , avant qu’Eugene? To m.x.c#®- 
lui eût écrit , avoit déjà réfolu de fe .croifer , tiL 
pour accomplir le vœu qu’avoit fait Philippe, jfj'SVjî' 
fon frere aîné , enlevé par une mort impré- ixxx. * 
Vue , d’autres difent pouf expier le faccagement 
«le Vitri, arrivé ( en 1141. Quoi qu’il en foit, 
la Qoi&de avoit été réfolue dans une aflem- 
l)lée à Vezelai en Bourgogne, où fe trouvè- 
rent beaucoup de Seigneurs ÔC d’Evêques. 

Saint Bernard y fut préfent. Cette affemblée fe Bénard 
tint en pleine campagne le 3 1 mars 1146. Qn e r&' 
y avoit dre (Té un échafaud , fur lequel le Roi 
& l’Abbé de .Clairvaux montèrent. L’un 6c 
l’autre eurent à peine parlé , que de tous côté* 
la multitude s’écria pour demander des croix. 

On en avoit préparé un paquet, qui ne put 
fuffire. Dans fon,enthoufiafme , Bernard déchira 
fes habits pour y fuppléer. Le nombre des 
.Croifés fut grand. Le Roi , la Reine fon épour 
fe, plufieurs Seigneurs 6t Prélats fe crpiferent. 

Suger, Abbé de Saint-Denis, 6 t principal Mir 
niftre de Louis-le-Jeune , s’oppofa au voyage 
du Roi ; mais Saint Bernard l’approuvoit , 6c 
l’homme d’Eglife l’emporta fur l’homme d’Etat. 

L’Abbé de Clairvaux alla prêcher la Croi- tntaS.Sa* 
fade en Allemagne ; le Roi Conrad III le croi- n,ri - 
la. On a peine à croire tous les miracles que 
Saint Bernard fit dans fon voyage. Philippe , 
Archidiacre de Liege, a donné une relation de 
ce voyage , 6c des miracles du Saint. Ceux qui 
voudront en faire la lefture , trouveront que , 
des aveugles recouvrèrent la vue, que des boi- 
teux furent redrelïes , 6c que des muets par-» 
lerent ; aucune maladie ne tenoit devant lui. 
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Baran. Arrivé à Paris, Eugene y fut reçu par ffc 

^°* ^ ou ’ s & P ar ^£ v ^ c I ue Thibaud. Quelques 
xix. J V ' jours après il arriva une fcene extraordinaire à 
... . Saiqte-Genevieve. Le Pape y voulut aller dire 
la-meffe. Les Officiers de l’Eglife étendirent de- 
vant l’autel un drap dé foie, où le Saint-Pere 
fe profterna, pour faire fa priere. 11 entra en- 
fuite dans la facriftie &' s’y revêtit pour- célé- 
brer la mefft. Les Officiers du Pape prirent 
.v -r auffi-tôt le drap , difant qu’il leur appartenoit 
- de droit. Les ferviteurs des Chanoines voulu- 
rent le leur arracher. Sans égard pour le lieu 
Paint, on s’échauffe vivement; les partis op- 
pofés tirent le drap chacun dé leur côté; l'é- 
toffe facrée eft mife en pièces ; la fcene devient 
enfanglantée ; on en vient aux coups de poing ; 
«n frappe même du bâton; le Roi, qui étoit 
préfen t , voulant appaifer le runiulre fcàndaleux , 
ne fut point épargné. Les gens du Pape , com- 
me battus, vinrent fe plaindre au Saint-Pere, 
■lui montrant leurs habits déchirés & leurs vi- 
fages errfanglantés. Eugerte demanda juftice à 
Louis-lè-Jeune.' Comme d’ailleurs la vie des 
•Chanoines de Sainte-Genevieve étoif peu ré- 
gulière , il fut queffion entre le Roi ôc le Pape 
d’y faire uné" réforme , & de donner la Mai- 
fort à des Moines noirs , c’eft-à-dire -, de Clü- 
/ gny , lai (Tant toutefois les prébendes aux Cha- 
noines pendant leur vie* Comme le Roi par- 
tpit pour l’expédition de la Croifade , il laifla 
l’exécution de ce projet au Pape & à Suger. 
On alloit recevoir à Sainte - Geneviève huit 
Moines de Saint-Martin»des-Chafnps ; mais à 
/ la -priere des anciens Chanoines , le Pape chan- 
gea 
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1*ïîi d’avis , & permit d’y mettre des Chahoi-j 
nes-Réguliers de Saint-Vi&or. Otton , Prieur 
de Saint-Vi&or, fut le premier Abbé de Sain- 
te-Genevieve , depuis cette réforme , qui eut 
lieu pour un morceau de drap. C’eft l’hiftoire 
des grands événemens par les petites caufes. 

' Le 11 mars 1148, Eugçne tint à Rheims - Biron, 
un Concile, où fe trouvèrent des Prélats de Fran-^ m ' x,Co ** 
ce, d’Allemagne & d’Efpagne ; à ce Concile on Fleury, fiijr. 
amena un Gentilhomme Breton, qui avoit une Eccli J’*f- ll *« 

• 7 1 txix» 

plaifante folie. Il s’appelloit Eon de l’Etoile , Ctt0 Frifc 
& fe difoit être le Fils de Dieu , & le Juge 
des vivans St des morts , fur l’allufion ridicule 
de fon nom avec le mot latin Eum y dans 
cette conclufion des exorcifmes: Per eum qui 
judicaturus ejl. Il féduifit une grande multitude 
d’ignorans. Il avoit la réputation de faire des' 
miracles par l’opération des démons. On difoit 
<?u’il étoit magicien; que, pour attirer le mon- 
de , il faifoit de grands feftins ; mais que co r . 
ai’étoient que des illufions , & que les viandes 

3 u’on mangeoit à fa table , & les préfens qu’il 
onnoit, aliénoient l’efprit: plufieurs Seigneurs 
avoient inutilement effayé de l’arrêter ; mais 
l’Archevêque de Rheims le fit prendre avec 
lès principaux difciples. On le présenta au- 
Concile, où il parut plutôt en fou qu’en hé- 
rétique. L’Archevêque ayant obtenu qu’on lui 
fauvât la vie, il fut enfermé dans une étroite 
prifon , où il mourut peu de tems après. On 
eût dû tenir la même conduite à l’égard de. 
quelques-uns de fes difciples. Plufieurs d’entre 
eux, dont l’un s’appelloit la Sageflfe , l’autre 
le Jugement , un autre la Science , furent les 
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vi&imès de leur opinion , aimant mieux Se 
laiffer brûler que de renoncer à leur folie. 
Chaque erreur a fes martyrs. 

On fit dans ce Concile plufieurs Canons , 
la plupart répétés des Conciles précédens, & 
rapportés différemment en divers exemplaires. 
Tcm. x.Con- Avant le Concile de Rheims, d’autres difent 
**' y tU 5 après , le Pape étoit venu à Treves, avec dix- 
HiUtg. huit Cardinaux , plufieurs Evêques & Abbés. 
Fieunr hifl. R y tint un Concile. Henri , Archevêque de 
lxix.’ Mayence, s’y rendit, pour confulter le Pape 
Baiiiet. Viet fur les révélations d’Hildegarde. On difoit 
du Samt j. cette re ]igieufe , née en 1098, qu’elle fut 

dévouée par les parens au fervice de Dieu dès 
l’âge de huit ans, parce que, dès qu’elle put 
parler , elle faifoit entendre qu’elle voyoit des 
chofes extraordinaires ; qu’à l’âge de dix-huit 
ans, elle fut enfermée à Difemberg, c’eft-à- 
dire , au Mont-Saint-Difibode , avec une fille 
nommée Jutte , qui , la formant à l’innocence , 
lui apprit Amplement à lire le Pfeautier ; qu’elle 
fouffrit des maux de tête continuels & autres 
infirmités; qu’à l’âge de quarante-deux ans S c 
fept mois, elle vit le ciel qui s’ouvroit , & un 
feu très-lumineux, qui lui pénétra la tête, le 
cœur & toute la poitrine , avec une douce 
châleur, fans brûler; qu’aulfi-tôt elle eut l’in- 
telligence de toute l’Ecriture - Sainte , enforte 
qu’elle en expliquoit le fens , quoiqu’elle ne 
fut ni latin ni grammaire ; que plufieurs années 
après , une voix fe fit entendre à elle , lui or- 
donnant d’écrire ce qu’elle verroit & enten- 
droit, & que, l’ayant fait, elle fe trouva gué- 
rie d’une longue maladie. Voilà ce qui donna 
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lieu 1 l'Archevêque de Rheims, de cDrifulter 
le Pape. Eugene envoya donc au Monaftere 
il’Hildegarde l’Evêque de Verdun , avec plu- 
sieurs autres, pour apprendre d’elle-mêrtie ce 
que c’étoit. Elle répondit avec beaucoup de 
Simplicité, &c donna les livres qu’elle préten- 
doit avoir écrits par révélation divine , afin 
que l’Evêque en fît fon rapport au Pape. Eu- 
gene en fit la leêfure en préfence de l’Arche- 
vêque, des Cardinaux & de tout le Clergé. 

Bernard , qui connoiflbit Hildegarde , l’ayant 
vifitée en allant en Allemagne , pria le Pape de 
publier cette merveille. Eugene le fit &c écrivit 
a Hildegarde , lui permettant de s’établir au 
lieu qui lui avoit été révélé , & d’y vivre en 
clôture, fuivant la réglé de Saint-Benoît. Ce 
lieu étoit le Mont-Saint-Rupert , près de Bin- 
gen fur le Rhin , au-delïous de Mayence. , 
L’humble Hildegarde s’y rendit avec dix-huit 
Elles nobles, & elle fut la première Abbeffe. 

La même année , Eugene vint à Clairvaux , PÏm S. Ji*m 
où il fe fit admirer par (on humilité &. fa régu- n * rd ' 
larité. Il portoit fur fa chair une tunique de 
laine fans fergette par-deflous, & ne quittoit 
la coule ni jour ni nuit. Il avoit fur fon lit 
de belles couvertures; les rideaux en étoient 
d’écarlate ; mais (bus ces couvertures il y avoit de 
la paille battue & des draps de laine. Enfin il 
vivoit avec les Religieux en Frere. Eugene ne 
fit pas un long féjour à Clairvaux. Après avoir Fleury. HiJI 
affilié au Chapitre général des Abbés de l’Ordre f^. Uir '. 
de Cîteaux, non comme Préfident ou comme 
Pape , mais comme un d’entre eux , il reprit 
le chemin d’Italie , Sc arriva heureufement à 
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Rome fur la fin de l’année 11 49. Il motmif 
à Tivoli en 1153, après avoir tenu le Siégé 
huit ans , quatre mois St quelque jours. Il ne 
manqua pas de fe faire des miracles à fon tom- 
beau ; on en fpécifie fept opérés fur divers mala- 
des ; cependant fon nom ne figure point dans le 
catalogue des Saints. 

Anaftafe IV, qui lui fuccéda , ne tint le 
Siégé Papal , qu’un an , quatre mois & vingt 
quatre jours. 

Deux jours après fa mort, Adrien IV, 
Anglois de naifiance , fut élu pour occuper 
la Chaire de Saint-Pierre. Le commencement 
de fon Pontificat fe fignala par le fupplice 
d’Arnaud de Brefife , qui fut pendu & brûlé 
comme Héréfiarque : ce perfonnage célébré 
mérite que nous le faffions connoitre particu- 
liérement. Il avoit été Difciple d’Abailard. Ses 
opinions furent condamnées dans le Concile de" 
Latran, en 1139; il parl'oit librement fur Te 
Pape ^ les Evêques & le Cierge. Il difoit que 
les Clercs , qui avoient des biens en propriété , 
lés Evêques, qui avoient des Seigneuries , & 
les Moines , qui poffédoient des immeubles , né 
pouvoient être fauvés; que tous ces biens appar- 
tenoient aux Princes, qui feuls pouvoient les 
donner au Laïques ; que le Clergé devoit vivre 
des dixmès & des oblations volontaires du Peu- 
ple , fe contentant de ce qui fuffit pour une 
vie frugale. On l’accufoit de méprifer le Bap- 
tême des enfans , & le Sacrement de l’Autel. 
Après fa condamnation dans le Concile de 
Latran, il pafla en Allemagne. En 1145, étant" 
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revenu à Rome , fur la nouvelle qu’il reçut 
des grands progrès que fes diiciples y fai- 
foient , il clifoit hautement que le rems étoit 
venu où les Romains, fecouant l’indigne joug 
que vouloir leur impofer le Pape , qui ne de- 
voit le mêler que des affaires purement ecclé- 
fiaftiques, alloient fe montrer les dignes def- 
cendans de ces anciens Romains , lefquels , après 
avoir chaffé leurs tyrans, étoient devenus les 
maîtres du monde. 11 vouloit rétablir l’ancien 
Gouvernement républicain. C’étoit fous le 
Pontificat d’Eugene III. Soutenu par les ci- 
toyens puiflàns , & fur-tout par les Sénateurs , 
Arnaud de Brefîe répandit de nouveau fes 
opinions , fous Adrien IV. Parmi fes Seâateurs 
il fe trouva des fanatiques , qui . attaquèrent 
Gérard, Prêtre, Cardinal du titre de Sainte- 
Prudentienne. A cette époque , Arnaud fut 
encore obligé de quitter Rome. Ayant été pris 
dans la Tofcane , où il dogmatifoit , il fut 
conduit au camp de, Frédéric Barberouffe, Roi 
des Romains , qui venoit en Italie , pour s’a- 
boucher avec Adrien. Ce Prince le livra au 
Pape, qui l’avoit fait demander par des Car- 
dinaux. Adrien l’envoya pieds &: mains liés 
au Préfet de Rome; il fut pendu & brûlé pu- 
bliquement; fes cendres furent jettées dans le 
Tibre , afin que le Peuple , toujours ami du 
faux merveilleux , ne pût rien garder de cet 
Héréfiarque , pour s’en faire des reliques comme 
d’un Martyr. , 

Adrien s’étoit rendu à Viterbe pour y at- 
tendre Frédéric; le Pape s’étant enfuite en- 
fermé dans Citu di Cafttllo, forterefle eftimée 
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imprenable, avoir envoyé vers le Roi quelque* 1 
Cardinaux , pour traiter avec lui des condition* 
de (on couronnement. Ce fut alors qu’Àmaud 
de Brefle avoit été livré. Enfin , au retour de 
fes Légats Adrien ayant promis de couronner 
Frédéric, on convint du jour &c du lieu de 
leur entrevue, qui fut Sutri. Le Pape y fut 
reçu par plufieurs Seigneurs Allemands avec 
une multitude de Laïques & de Clercs; ils le 
conduifirent à la tente du Roi , avec les Car- 
dinaux & les Evêques de fa fuite. Frédéric 
n’étant point venu , comme Ecuyer , tenir l’é- 
trier au Serviteur des Serviteurs de Dieu , les 
Cardinaux indignés fe retirèrent à Citta di Caf 
tello; Adrien embarraffé defcendit toutefois de 
là mule, & alla s’affeoir dans le fauteuil qui lui 
étoit préparé : mais il ne IaifTa pas impuni le 
prétendu affront fait à fa Sainteté. Le Roi étant 
venu enfuite fe profterner aux pieds du Pape , 
& les lui ayant baifés, s’approcha de lui pour 
en recevoir le baifer de paix ; le Vicaire de 
l’humble & modefte Jefus lui déclara qu’il 
ne l’y admettroit point, s’il ne lui rendoit au- 
paravant l’honneur que les Empereurs avoient 
accordé aux Papes fes prédéceffeurs. Frédéric 
foutint qu’il ne le devoit point; il y eut à ce 
fujet des conteftations & diverfes conférences. 
Mais avant eu la foiblefïe , pour ne pas dire 
la lâcheté , de céder au Pontife de Rome , le 
Souverain s’humilia jufqu’à lui fervir d’Ecuyer, 
Le lendemain , à la vue de l’armée , il tint 
l’étrier du Pape, pendant la longueur d’un jet 
de pierre ; ce fut au prix de cette humble dé- 
marche qu’il acheta le baifer de paix. Le Sa- 
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cerdoce a toujours difputé la prééminence de 
l’Empire. De tout tems l’ambition a carafté- 
rifé le Siégé Apoftolique. 

Sur ces entrefaites , Adrien prit le chemin 
de Home ; le Roi l’y fuivit avec une nom- lxx^ 
breufe efcorte , St fe fit couronner par le 
Pape, le 18 juin 1155. Otto Fri*. 

Après le couronnement de l’Empereur Fré- Hi fi- 

déric , Adrien fe retira de Rome avec ce pour 

Prince. Ils s’arrêtèrent â Ponte-Lucano près de f«r*irrfecout. 
Tivoli. Les Tiburtins y apportèrent à l’Empe- 
reur les clefs de leur ville , déclarant qu’ils fe Fleury. Hift. 
donnoient à lui. Le Pape & fa fuite le trou- Eccli f ia f ' 1,v * 


verent fort mauvais. Ils repréfenterent à l’Em- 
pereur que la ville appartenoit à l’Eglife Ro- 
maine , St que les Tiburtins avoient fait fer- 
ment de fidélité au Pape. Frédéric , fachant 
qu’on doit tout appréhender du reflentiment 
de l’Eglife , craignit de s’attirer la vengeance 
d’Adrien , qui pouvoit lui fufciter pour enne- 
mis le Prince de Capoue St le duc de Fouille , 

St même traiter à fon défavantage avec le Roi 
de Sicile. Il rendit donc Tibur au Pape , fauf 
le droit impérial. 

Le Pape St l’Empereur eurent enfemble deux 
fameux démêlés ; mais Frédéric fit la loi au 
Pontife Romain , qui fut obligé de fléchir. 

L’Empereur tenant en 1157,3 Befançon , une 
aflèmblée des Princes de l’Empire , il y vint 
des Légats qui lui apportèrent une lettre d’A- ux. 
drien. Après qu’on en eut fait publiquement M^bourç. 
la leâure , il s’éleva dans l’aflemblée un tu- e'aA.ittimp. 
multe , qui témoignoit une extrême indigna- •P ri ‘ Charl ‘- 
lion , non-feulement parce qu’on trouvoit cette 
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lettre écrite avec aigreur, mais fur-tout parte 
qu’elle contenoit certains termes , par lefquels 
il fembloit que le Pape , en accufant d’ingra- 
titude l’Empereur , vouloit dire que Frédéric 
tenoit de lui l’Empire, & que l’Eglile Ro- 
maine lui avoit conféré la plénitude d’honneur 
>*• & de dignité , en lui donnant la Couronne 
Impériale. Ce qui choquoit encore Frédéric, 
c’eft que le Pape , dans cette lettre , fe fcr- 
voit du mot Bcneficium , pour donner à en- 
tendre que les Rois d’Allemagne ne pofle- 
doient l’Empire de Rome St le Royaume d’I- 
talie, que par la donation du Saint-Siege. Il 
favoit encore que les Romains vouloient tranf- 
. mettre à la poftérité cette créance, non-feule- 
.ment par les paroles & les écrits, mais en- 
core par des peintures , comme ils avoient fait 
à l’égard de Lothaire , qui étoit repréfenté 
dans le Palais de Latran , recevant a genoux 
la Couronne des mains du Pape , avec une 
infcription en ces termes : » Le Roi s’arrête à 
» la porte ; après avoir juré les droits de 
» Rome, il devient vaffal du Pape, duquel 
» il reçoit la Couronne. « 

Lorlque l’Empereur Frédéric vint à Rome 
en 1155, il fut feandalifé de cette peinture 
& de cette infcription ; Adrien lui promit de 
faire effacer l’une & l’autre ; ce qui n’avoit 
pas été effeétué. Ces griefs , joints à la lettre , 
faifoient entendre aux Seigneurs Allemands que 
le Pape vouloit rendre l’Empire dépendant du 
Siégé de Rome. Ce. qui les irrita encore plus, 
ce fut le procédé infolent d’un des Légats. 
Comme il vit que le murmure croifloit tou- 
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Jours de plus en plus dans l’aflèmblée , au- 
lieu de chercher à calmer les efprits , par une 
interprétation favorable de cette lettre , comme 
Adrien le fit quelque tems après , il dit avec 
fierté, en s’adreflant aux Princes :» De qui 
» donc l’Empereur tient-il la Couronne , fi ce 
» n’eft du Pape ? « Ces mots excitèrent une 
indignation générale. Othon , Comte Palatin 
de Bavière, fe laiffa tellement tranfporter à 
l’ardeur de fon zele , pour la caufe honorable 
de l’Empire , que , tirant fon épée avec préci- 
pitation , il courut fe jetter fur ce Légat , qu’il 
alloit punir de mort , fans l’Empereur lui- 
même, qui eut bien de la peine à le retenir. 

Ce trait eft d’autant plus admirable dans Fré- 
déric , qu’il fut fe pofîéder au milieu de la co- 
lère dont il étoit agité. L’Empereur fit aufli-tôt 
fortir les Légats de l’Aflemblée , leur enjoi- 
gnant de s’en retourner en droiture à Rome 
le lendemain de grand matin , fans s’arrêter 
nulle part pour traiter avec des Evêques ou 
des Abbés. Il écrivit en même-tems dans tous 
fes Etats des lettres circulaires, où il expofoit 
ce qui s’étoit pafie dans cette audience, fe 
plaignant qu’ Adrien vouloit altérer l’union entre 
^Empire & le Sacerdoce. 

Le Pape v , inftruit par fes Légats de ce qui 
s’étoit paffé avec l’Empereur , écrivit de nou- 
veau à Frédéric , pour lui faire fes excufes, en ixx. 
expliquant les mots qui l’avoient choqué. Il lui „M ai ? b , our J ?- 
ditquen fe lervant de ces mots » Nous avons cai.deCEmp. 
» conféré la Couronne , « il n’a voulu expri- a P ris 
mer autre chofe , finon qu’il la lui avoit impo- magne ' 
fée ; qu’en nommant l’Empire Bcncficium (un 
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Bénéfice) il n’avoit pas entendu paf-li utl 
Fief, fuivant l’acception qu’on donnoit à ce 
terme, mais Amplement un bienfait ; enfin qu’il 
n’avoit nullement prétendu que l’Empereur fût 
fon Vaflfal. 

Frédéric, fatisfait de la foumiffion du Sou- 
verain Pontife , renvoya , comblés de préfens , 
les Légats , porteurs de cette fécondé lettre 
Radevïc. plus refpeétueufe que la première. 

Le Pape confentit en outre qu’on effaceroit 
la peinture, qui avoit choqué l’Empereur. Cette 
conteftation fut bientôt fuivie d’une autre aufli 
tâcheufe , qui s’éleva au fujet de l’ancienne que- 
relle des inveftitures , & qui eut des fuites bien 
plus funeftes à l’Eglife. Nous allons en déve- 
Rode»ic. lopper la caufe. 

tüft!d?Udî- Frédéric étoit alors à un degré de gloire & 
tad. AeCEmp. de puiffiince , où jamais aucun de fes prédé- 
ma[ntf harlt ' ceffeurs, depuis Othon, n’étoit parvenu. Il ve- 
noit de forcer Bolellas , Duc de Pologne , qui 
s’étoit révolté , de lui faire hommage & de 
lui payer le tribut qu’il devoit. Il avoit donné 
la Couronne à Ladifias, qu’il fit premier Roi 
de Bohême , 5c l’inveftiture au Roi de Da- 
nemarck. Le Roi de Hongrie lui avoir prêté 
ferment de fidélité; le Roi d’Angleterre lui 
avoit demandé fon amitié; enfin l'Allemagne 
étoit dans une parfaite foumiffion : telle étoit 
l’heureufe fituation de Frédéric , lorfqu’à la 
' tête d’une nombreufe armée & des Princes de 
l’Empire, il paflà une fécondé fois en Italie, 
où il contraignit enfin les Milanois de fubir 
les loix, qu’il lui plût [de leur impofer. 

©tto More». Ce fut alors que l’Empereur tint une affem- 
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blée générale à Roncaille , entre Plaifance St R» 11 *™- 
Crémone. On y fit la recherche , par l’ordre ^Te^u}. 
de Frédéric , de tous les droits qui lui appar- Lir. txx. 
tenoient en Lombardie , comme Empereur ; 
après être rentré en pofleflion de ceux qui 
avoient été ufurpés fur Tes Prédécefleurs , il 
confirma la polfeflion des droits, juftifiés par 
des titres plaufibles. Il voulut enfuite que ces 
nouveaux Feudataires , tant Eccléfiaftiques que 
Laïques, lui fifTent hommage de ce qu’ils te- 
noient de lui , St prêtaient ferment de fidélité. 

Cette fage opération mécontenta le Pape , Bar»n. 
irrité de voir les Evêques & les Abbés de Rade,,ic - 
Lombardie , tenir de l’Empereur les Régales. iccU/LfAit'. 
On appelloit Régales, ou droits Régaliens , les txx. 
Duchés , Marquisats , Comtés , monnoyes , les 
fourrages ou (ubfiftance des troupes , le tonlieu 
& impofitions de toute efpece, les moulins, 
les pêcheries, le péage fur les marchés, fur 
les chemins St fur les rivières , le cens réel & 
la capitation perfonnelle. Adrien écrivit donc 
à Frédéric une lettre fort douce en apparence, 
mais où l’on trouvoit beaucoup d’aigreur en 
la lifant avec attention ; il l’envoya par une 
perfonne abjeéfe, qui difparut avant que la 
lettre fût lue. Frédéric , qui fentit l’injure , fit 
répondre par fon Secrétaire , félon le ftyle des an- 
ciens Romains , mettant à la tête de la lettre le 
nom de l’Empereur avant celui du Pape, comme 
avoient fait plufieurs Empereurs , tels qu’Hono- 
rius St Juftinien, écrivant, l’un au Pape Boni- 
face I , St l’autre au Pape Jean ; il employa toi 
au lieu de vous , contre l’ufage établi depuis long- 
tems de nommer au pluriel celui à qui l’on parle* 
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Adrien répliqua , fe plaignant que l’Empereur 
manqyoit au refpeél qui lui étoit dû , & à la 
foi qu’il lui avoir jurée , en fe faifant rendre 
hommage par les Evêques , Sc en défendant 
aux Légats du St. Siégé l’entrée , non-fêule- 
infent des églifes, mais encore des villes de 
' foii Royaume. Il finiffoit fa lettre, en le me- 

' naçant de le priver de la Couronne, s’il ne 
devenoit plus fage. Frédéric écrivit encore plus 
fièrement , foutenant qu’il ne tenoit fa Cou- 
ronne que de fes prédéceffeurs ; que du tem$ 
de Con^anti n , le Pape Silveftre n’avoit aucune, 
part à la dignité royale ; que tout ce qu’Adrien 
avoit compie Pape , venoit de la libéralité des 
Empereurs , & qu’il n’avoit qu’à lire les his- 
toires ; que lui-même avoit droit d’exiger l’hom- 
mage de ceux qui poffédoient les Régales, 
puiique célui qui n’avoit rien reçu des hom- 
mes , paya le tribut à Céfar pour lui &£ pour 
Saint Pierre ; . que les églifes & les villes de 
Lombardie étoient fermées aux Cardinaux , par- 
ce qu’au lieu de prêcher l’évangile & d’affermir 
la paix, ils pilloient & amaflfoient de l’or & 
de l’argent avec une avidité infatiable ; que 
lorfqu’il les verroit tels que l’Eglife defire, il 
ne leur refuferoit pas le falaire & la fubfif- 
tance ; qu’il ne pouvoit s’empêcher de répon- 
dre, comme il faifoit, parce qu’il voyoit que 
l’orgueil, cette bête déteftable, s’étoit gliflee 
jufqu’à la Chaire de Saint-Pierre. 

R.idevic. ÔA s’échauffoit de part &C d’autre ; on di- 
fieuty.Hifl. fojc qu’on avoit intercepté des lettres par lef- 

Eciltuaf. ü*. , r. ■ . r , , ».»«-, B 

ux. quelles le Pape excitoit a la révolté Milan oC 
Pkut. Hifi. d’autres villes, L’Empereur tint enfuite une af- 
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femblée près de Bologne, pour juger les Mi- J'l'Ef 1 - 6 '** 
Janois, qui setoient révoltés contre lui. Il y f er v ; r<tecont. 
eut des Cardinaux, avec des Députés du Sénat *1 ’mft.&c.i* 
St du Peuple Romain. Les Cardinaux repré- leSutur ’ 
fenterent que le Pape demandoit l’exécution 
du traité de paix fait avec le Pape Eugene ^ 
ils propoferent que l’Empereur nenverroit point 
d’Ambaffadeur à Rome à l’infu du Pape , puil- 
que toute la Magiftrature y appartenoit à Saint- 
Pierre avec toutes^es Régales ; qu’il ne leve- 
roit point de fourrage fur les Terres du Pape , 
finon au tems de fon couronnement ; que les 
Evêques d’Italie , qui étoient des Dieux St les 
enfans du Très-Haut, ne lui feroient que ferment 
de fidélité , fans hommage ; que le Pape de- 
'mandoit la reftitution de plufieurs Tewes St des 
tributs de Ferrare , de Mafia , de toutes les 
Terres de la Comteflfe de Mathilde, de tout le 
Pays depuis Àquapendente jufqu’à Rome , du 
Duché de Spolette , St des Ifles de Sardaigne 
Ct de Corfe. V. 

L’Empereur répondit qu’il n’exigeoit point 
d’hommage des Evêques d’Italie, s’ils vouloient 
ne rien pofiféder de fes Régales , St qu’étant 
Empereur Romain par l’ordre de Dieu , il -ne 
porteroit qu’un vain titre , fi Rome n’étoit pas 
en fà puifiance. Frédéric propofa de terminer 
le différend au jugement de plufieurs arbitres, 
nommés de part St d’autre ; mais le Pape ne 
voulut point accepter cette honnête propofi- 
tion. On ne pouvoit attendre qu’un fâcheux 
dénoüefrient de cette affaire , quand la mort du 
Pape fufpendit l’allarme. Il mourut le 1 fep- : ~ 
tembre 1 1 5 9. 
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Adrien tranfmit au Pape Alexandre lll ÎH 
Chaire Pontificale , avec les divifions &c les 
troubles , dont elle étoit agitée. D’un autre côté 
on avoit éluDâavien, fous le nom de Vi&orlII , 
lequel étoit foutenu de l’Empereur. Il y eut 
beaucoup de conteftations à ce fujet. Alexandre 
eut tellement à fouffrir , que ne pouvant vi- 
vre en Italie avec dignité, ni en affurance, il 
réfolut de fe retirer en France ; il y palîa fur 
les galeres du Roi de Sicile. Il arriva le 1 1 
avril 1161 à Maguelones, d’où il crut à-pro- 
pos de palier à Montpellier. Il y fit fon en- 
trée fur un cheval blanc ; il étoit revêtu des 
habits pontificaux. Le Seigneur de Montpellier 
vint au-devant de lui avec les Barons du pays , 
lui fervant d’Ecuyer pendant mille pas. Alexan- 
dre entra dans la ville en proceflion. Un Sei- 
gneur Sarrafin , fe mit à fes genoux , Sc l’adora 
comme fi c’eût été le Dieu dçs Chrétiens ; 
parlant enfuite pat interprète , il le harangua 
en fa langue au nom du roi Ion maître. Le 
Serviteur des Serviteurs de Dieu le fit afieoir 
à fes pieds , entre les perfonnes de diftinélion. 
Il y eut , parmi les afliftans , des gens allez 
profanes pour dire , à l’occafion du Pape , ces 
paroles du pfeaume : » Tous les Rois de la 
» Terre l’adoreront , toutes les Nations lui fe- 
» ront foumifes. « 

Le Pape étant parti de Montpellier, palfa 
par Alais , Mende & le Pui , d’où il vint à 
Clermont en Auvergne. On choifit Saint-Jean- 
de-Laune , petite ville de Bourgogne , fur la 
Saône , pour le lieu de la conférence , que 
l’on devôit avoir. Le Roi de France s’y ren- 
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flît; mais l’Empereur , fans fe préfeuter en 
perfonne, lui fit déclarer par fon Chancelier, 
cju’il n’avoit garde de tranïporter à d’autres le 
droit qui appartenoit à lui feul de juger l’Eglife 
Romaine ; que le Roi de France Sc fes Evê- 
ques pourroient affifter à la conférence , mais 
feulement en qualité de témoins, 8c pour re- 
cevoir le Pape , qu’il plâiroit à l’Empereur 6c 
à fes Evêques de reconnoître. Le Roi répondit 
que les Prélats de fon Clergé , étaqt des ouail- 
les du Pontife Romain , dévoient prendre con- 
noiffance de celui qui devoit l’être ; que Jefus- 
Chrift avoit commis fes brebis à Saint-Pierre , 
mais qu’il ne croyoit pas que fous ce nom fût 
entendu l’Empereur feul avec les Evêques d’Al- 
lemagne, à l’exclufion des Rois de France 8c 
des Evêques de ce Royaume. Ainfi l’affemblée 
fe fépara. 

Sur ces entrefaites, le Pape Alexandre s’étoit 
retiré à l’Abbaye de Bourg-Dieu , fituée au 
Diocefe de Bourges , dans les Etats du Roi 
d’Angleterre , où il fe croyoit le plus en fureté 
dans les circonftances. Il en partit pour venir 
conférer avec les Rois de France 8c d’Angle- 
terre , qui , fe trouvant enfemble à Couci-fur- 
Loire , le reçurent avec de grands honneurs ; 
tous deux’ lui voulurent fervir d’Ecuyers , 8c 
marchèrent à fes côtés , l’un à droite , 8c l’au- 
tre à gauche, tenant chacun les rênes de fon 
cheval. . ' ■ 

Au Carême de l’année fuivante , 11 6 ? , 
Alexandre vint à Paris conférer avec le Roi 
Louis , qui alla deux lieues au devant de lui 
avec fes BafQns 8c fes Chevaliers. On lui fit 
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§ ran< ^ s honneurs. A’exandre pofala première 
ra^it- Berça*- P'ere de l’fcglife de Notre-Dame, que l’on 
**'• commença de bâtir cette année. <-> 

Tom .x.Ctn- £) e Paris le Pape alla tenir à Tour un Con- 

cile, qui s’ouvrit le 19 mai. Il s’y trouva plu- 
fieurs Cardinaux, beaucoup d’Evéques &d’Ab- 
bés, une multitude d’autres perfonnes tant 
Eccléfiaftiques que Laïques. Le Concile fit dix 
Canons, la plupart répétés des Conciles précé- 
dens. Nous ne ferons connoïtre de ces Canons 
que celui qui eft contre les Albigeois. Il dé- 
fend , fous peine d’excommunication , de leur 
, - donner retraite , d’avoir aucun commerce avec 

eux , foit pour Vendre ou autrement ; il eft or- 
donné de les faire emprifonner , fi on les dé- 
couvre , & d’empêcher leurs conventicules. 
Ce fut en vertu de ce Canon qu’Ildefonfe , 
Roi d’Arragon , commanda de leur faire dans 
fon Royaume toutes fortes de vexations , & de 
les expofer aux plus cruelles ignominies (37). 
Aét. Alex. Quand le. Concile fut terminé , les deux 

1 V'uP'r 1 ?' Rois de France & d’Angleterre firent inviter 

Bcclijiaf.hr. „ „ . __ P. , 

lxx. lun & 1 autre le Pape Alexandre a établir fa 
réfidence dans leurs Royaumes , lui offrant pour 
fon féjour l’endroit qui lui plairoit davantage. 

Il choifit la ville de Sens , fituée dans un pays 
fertile & agréable. Il y demeura , depuis le pre- 
mier oflobre 1163 , jufqu’à Pâques de l’année 
1165, y expédiant les affaires de l’Fgüf'e Ro- 
maine , comme s’il eût été à Rome. 

Baron. Après la mort de l’Atyti - Pape Oélavièn , 
tccUhàj. îi»! Alexandre quitta la France pour rentrer dans 
xxxi. Rome. Il y fut reçu , avec des témoignages ex- 
traordinaires d’allégreffe , par tous les ordres de 

la 
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la ville. Les Sénateurs avec les Nobles, & 
une grande multitude de Clergé 6t de Peuple, 
fortirent de Rome à fa. rencontre , 6t le con- 
duifirent avec des acclamations jufqu’à la porte 
de Latran. tes Juifs s’y trouvèrent aufli, por- 
tant le livre de leur Loi fur la coutume. On y . 
voyoit encore les Gonfaloniers avec leurs Sei- 
gneurs , les Ecuyers , les Secrétaires , les Juges 
ôt les Avocats. Cette curieufe proceffion chan- 
toit à deux chœurs. L’entrée d’Alexandre dans 
Rome fe fit le u novembre 1165. 

Il y relia tranquille, jufqu’à ce que Frédé- M»ïmbour^ 
tic fut rentré en Italie l’année fuivante , réfolu 
d’établir Pafcal à la place d’Alexandre. L’Ein- •?'** ch*rU- 
pereur d’Allemagne, ayant fait avancer vers maene ' 
Rome des troupes nombreufes , s’en rendit 
maître, & y fit couronner l’Impératrice fon 
époufe. Alexandre, fur ces entrefaites, s’étoit 
fauvé en habit de pèlerin à Bénévent. Le 
triomphe de Frédéric fut aulfi court qu’il pa- 
roiffoit complet. Dès le lendemain du cou- 
ronnement , l’armée impériale , après un peu 
de pluie, fut frappée d’un coup de foleil , qui 
caufa une mortalité fubite. Les foldats tom- 
boient fans vie fous les armes , 6c prefque en 
marchant. Ce fléau emporta plufieurs Prélats 6c Chan, s*x. 
Seigneurs, entr’autres Reinold , Archevêque de 
Mayence , un des principaux Miniflres de l’Em- 
pereur. Frédéric fut obligé d’abandonner le voi- 
finage de Rome. Alexandre avoit délié les Ita- 
liens 6c tous les autres fujets de Frédéric du 
ferment de fidélité , après avoir excommunié 
ce Prince. 

Cependant l’Anti-Pape Pafcal III étant mort j 
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ceux de l'on parti lui donnèrent pour fuccef» 
feur Jean , Abbé de Strume , fous le nom de 
Calixte III. L’Empereur le fit reconnoître dans 
Ait Alex tous ®- tats * Ce Prince , ayant raffemblé une 
• * formidable armée d’Allemands , fit tout-à-coup, 

Eccfflajftil' ‘ rru P t i° n dans les Terres des M,ilanois , qui 
ixxiii. * étoient fur leurs gardes. Ils remportèrent fut 

Ma imbourg. K» Ie 4 î uin ll 7 6 > une v\&o\ut complette , 
mjt.de u dé- qui , ruinant fans reffource la Puiffance Ger- 
‘apr^ChuU- manique en Italie , fut l’époque de la liberté 
magne, des villes de Lombardie. Les Seigneurs , tant 
• : Eccléfiaftiques que Laïques , frappés d’un re- 

vers fi peu attendu, le menaçerent de l’aban- 
donner , s’il ne faifoit la paix avec l’Eglife. Il 
réfolut donc de fe reconcilier avec Alexandre; 
pour cet effet il lui envoya déclarer Tes difi. 
pofitions. Les Députés de l’Empereur convins 
rent avec Alexandre des conditions fuivantes : 
favoir, que Frédéric rendroit, comme les autres 
Princes Chrétiens , obéifîànce au Pape ; qu’il lui 
reftitueroit les Terres , qu’il avoir prîtes au Saint- 
Siege; qu’il feroit treve pour quinze ans avec 
le Roi de Sicile , & de fix avec les villes con- 
, fédérées de Lombardie , afin qu’on pût termi- 
ner pendant ce tems tous leurs différends, lb 
, promirent que l’Empereur rendroit au Pape la 
Préfe&ure de Rome , 6c qu’il lui donneroit , 
ainfi qu’aux Cardinaux 5c à ceux de fa fuite, 
toute fureté pour aller à Venife, à Ravenne 
6c aux autres lieux , où ils avoient deffein d’aller , 
avec une treve de trois mois , en cas que la 
paix fût rompue. 

Les chofes étant ainfi réglées, le Pape fe 
rendit d’Agnanie à Bénévent j il s’embarqua 
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v £qfiiîtè fur onze galeres de Guillaume , Roi tic 
Sicile, qui lui donna pour l’accompagner une 
fuite honorable de Seigneurs , à la tête des- 
quels étoient l’Archevêque de Salerne &c le » 
Grand-Connétable de la Fouille. Arrivé à Zara 
en Dalmatie , Alexandre y fut reçu avec d’au- 
tant plus de joie , que jamais Pape n’y étoit Ecïujuf. \ù\ 
entré. On lui prépara ;un cheval blanc , fur «xm. 
lequel il monta , fuivant l’ufage de Rome , & 
on le mena ainfi en proceflion au milieu de rauit-Ber«»f 
ia ville. Quelques jours après il partit de Zara tel * 
pour aller à Venife, où il arriva le 23 mars. 

Il y fit fon entrée avec une magnificence 
digne de la République. Le Doge , le Patriar- . 
che d’Aquilée & tous fes Suffragans vinrent 
le recevoir , avec un Peuple fi nombreux , que 
la mer difparoiflôit fous la multitude des gon- 
doles. Quelques jours après Alexandre remonta 
le Pô jufqu’à Ferrare, où il àvoit donné ren- 
dez-vous aux Seigneurs de Lombardie , fans 
lefquels il ne vouloit rien terminer. Le Pape , 
les ayant tous raffemblés dans l’églife de Saint- 
George , dit aux Lombards qu’il n’avoit pas 
voulu accepter la paix fans eux , préconifant 
fur-tout le religieux courage avec lequel ils 
avoient défendu l’Eglife. 

Les Lombards exprimèrent vivement leur 
reconnoiflance , & applaudirent au deffein .> , v 
qu’ Alexandre avoit de pacifier leur Patrie. Ils • 
lui promirent d’entrer dans fes vues, & de ne t V' 4j ' ' 
lien refufer à l’Empereur de fes anciens droits 
fur l’Italie , fauf la liberté qu’ils avoient reçue 
de leurs peres. 

Le Pape revint à Venife, où il eut la * 

O 2 ‘ 


Digitized by Google 



il* îliffoire dés Poyagei 

même réception que la première fois. L*Eiwî 
pereur s’y étoit rendu. Ce Prince , après avoir 
rendu les honneurs accoutumés au Pape , déclara 
publiquement qu’il renonçoit au fchifme , recon- 
noiffoit Alexandre pour Pape légitime , 6c ren- 
doit fon amitié au Roi de Sicile, ainfi qu’au* 
Lombards; il fut enfuite abfous par' les Cardi- 
naux. ; les Prélats ÔC les Seigneurs Allemand* 
en firent autant, 6c reçurent pareillement l’ab- 
folution. Quelques jours; après la paix fat jurée 
fblemnellemenr. Pour donner de l’importance 
au traité on apporta les Evangiles, les Reliques 
&c la vraie Croix. Par ordre de l’Empereur, 
Henri, Comte deDieffe, jura fur l’ame de -ce 
Prince qu’il obferveroit fidèlement la paix entre 
l’Eglife 6c l’Empire, la treve de quinze ans 
avec le Roi de Sicile , 6c celle de fix ans avec 
les Lombards , comme les Commiffaires de , 
part 6c d'autre l’avoient accordée 6c rédigée 
par écrit. Douze Princes de l’Empire, tant 
Laïques qu’Eccléfiaftiques , firent le même fer- 
ment. L’Archevêque de Salerne 6c le Con- 
nétable de la Fouille promirent auffi que le Roi 
de Sicile jureroit par dix autres Seigneurs. Il 
femble que l’Empereur 6c le Roi euflent cru 
dégrader leur dignité, en prêtant ferment en. 
perfonne. 

Jfieurtr. Hifl. Ainfi finit , par une paix générale , le fchifme , 

axvn hr * après avoir duré depuis dix-huit ans fous le 
Al**. Epift. Pontificat d’Alexandre. Tandis que le Pape étoit 
à Venife, il écrivit une lettre à un Roi des 
Indes, auquel il dit: » Nous avons appris de- 
» puis long-tems , par le rapport de plufieiirs 
» perfonnes , que vous faites profeffion dé la 
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p Religion Chrétienne ; le Médecin Philippe , 

» notre ami , dit avoir appris fur les lieux vos 
*» difpçfitions par les Grands de votre Royau- 
» me, & que vous voulez être inftruit de la. 

» doétrine catholique, & n’avoir point d'au- 
» tre Foi que celle du> St. Siégé ; cjuc vous 
» defirea ardemment avoir une EgMie à Rome, 

» un Autel à Saint-Pierre , &c un dans l’Eglife 
» du Saint-Sépulcre, où des hommes fages de 
*> votre Royaume puififent demeurer pour être 
» inftruits de la doélrine catholique, Sc vous 
» ( en inftruire , vous & les vôtres. En confé- 
» quence , nous vous envoyons le même Méde- 
.*» cin Philippe, homme habile & prudent j que 
» nous vous recommandons; nous vôns prions 
.» d’écouter favorablement ce qu’il vous dira 
>» de notre part, ,&t d’envoyer avec lui vers 
>> nous des perfonnes diftinguées , pour nous 
» expliquer vos intentions, w Le Roi , auquel, 
cette lettre eft écrite , y eft nommé le Prêtre»- 
Jean^ Finfcription eft :» Alexandre Pape , au Prê- 
» tre-Jean , très-cher Fils en Chrift , illuftre 
jp & magnifique Roi des Indes, le phis faint 
y> dès Prêtres. (} 8) « Cette Lettre prouve la 
•folle ambition de Rome; en la lifant on eft 
dtonné de voir: le Vicaire de Jefùs-Ghrift con- 
ter à un. Médecin la médecine fpiritùelle des r 
âmes J en l’envoyant en million à l’extrémité 
de l’Orient. • • .wif- 

Avant de quitter Verfife, Frédéric & Alexan- Aft.Al«. 
dre nommèrent des Commiffaires pour la refti- 
tution des Terres de l’Eglife , dont l’Empereur 
étoit en polfeffion. Frédéric prit enfuite congé 
du Pape., qui, après avoir pafle par Troia ôc 
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Bénévent , vint à Agnattie le 14 décembre 117?* 
après une année d’abfence. v 

- Le Clergé & le Peuple Romain , ayant lu 
que l’Empereur Frédéric étoit reconcilié avec 
Alexandre , & que le fchifme étoit fini , rappel- 
lerent le Pape , afin de mettre fin >aux maux, 
que fa longue abfence avoit caufés tant au tem- 
porel qu’au fpirituel. Pour cet effet fept des 
principaux Citoyens Romains furent envoyés à 
Agnanie avec des 'lettres du Sénat , du Clergé 
&.du Peuple, pour le prier de revenir. Alexan- 
dre, ne fe fiant pas aux Romains & voulant 
prendre Tes furetés, envoya des Légats, qui 
firent régler par délibération de tout le Peuple, 
que les Sénateurs, à leur élection , feroient foi 
6 c hommage au Pape ; que les Romains lui 
reftitueroient l’églifede Saint-Pierre & les 
droits Régaliens dont ils s’étoierit emparés; qu’ils 
obferveroient -inviolablement la paix à l’égard 
■du Pape,' des Cardinaux , & de tous ceux qui 
viendroient vers le -Pape , ou qui s’en retour- 
neroienf. * : : ■sI-jjî . h 

Les Sénateurs étant venus trouver Alexandre 
& lui ayant juré Pobfetvation des conventions* 
le Pape fe mit en route, pour Rome. Le Clergé 
de Rome vint au-devant de lui avec dés ban* 
rnleres ôc des croix , ce qu’on n’avoit jamais 
fait à aucun Pape ; les Sénateurs & les Magis- 
trats venoient au fon des trompettes-; les Nobles 
■& les Milices fuivoieaç ; le Peuple y avec des 
branches:; d’olivier , . manifeûoit l’alégreffe pu- 
jWiqtxe pari des chants. Qh s ! emprefloit telle- 
; pnent,a lui baifer les pieds , qu’à peine fon cheval 
: ppuvoit-il marcher j là. main étoit- fatiguée k 
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força de diftribuer & à droite & à gauche dçs 
bénédictions. Il fit ainfi Ion entrée dans Rome, 

€n 1178, & fut conduit à l’Eglife de Latran; 
après avoir congédié tout le monde , il monta 
ÿu Palais & fe mit au lit , avant le repas , tant 
il étoit fatigué. Le lendemain il tint confiftoire, 

8t reçut au bai fer des pieds une multitude in- 
finie de Clercs & de Laïcs. 

Depuis cette époque , le Pape régna paifi- Maimbourg; 
blement près de quatre ans , pendant lefquels il ^d.ilcEmp. 
établit puiflamment fon autorité dans Rome , “pris Charte - 
célébra le troifieme Concile général de Latran, m J? ae - 
ou il y eut trois cents-deux Eveques de tous cil. 
les Pays , fans en excepter l’Orient. On publia 
vingt-fept Canons. 

Après avoir remarqué que l’Apôtre Saint 
'Paul lé nourriffoit lui & les liens du travail de 
fes mains , on régla le nombre des chevaux 
que les Prélats pouvoient avoir , en faifant Ia r 
vifite de leurs Diocefes , fa voir, quarante à, 
cinquante pour les Archevêques , vingt-cinq 
pour les Cardinaux , vingt ou trente pour les 
Evêques , fept pour les Archidiacres , St deux 
pour les Doyens. - 

11 y fut ftatué que fi l’Evêque ordonne un Can. js 
'Prêtre fans un titre fixe ou bénéficiai, dont il 
‘puifie fubfifler , il lui donnera de quoi vivre^ 
jufqu’à ce qu’il lui affigne un revenu ecclé- 
fiaftique. 

On défend l’abus horrible & criminel d’exiger 
des rétributions pour la fépulture des morts 8c 
la bénédiction des mariages. 

On ne pourra conférer ou promettre des Béné- 
fices, avant qu’ils foient vacans , pour ne pas 
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donner lieu de fouhaiter la mort du Titulaire. 
Ce Canon a été & fera toujours violé. 

Un autre porte qu’on ne recevra point de 
Moines dans les Monafteres pour de l’argent; 
qu’ils n’auront point de pécule ; qu’ils ne for- 
tiront point feuls , & que l’Abbé , qui ne tierf— 
dra point la main à ce réglement ,' perdra fa 
dignité. 

On défend la pluralité des Bénéfices , qui 
dès-lors étoit venue à un tel excès , que quel- 
ques-uns en avoient jufqu’à fix. Çet abus in- 
fâme, qui ne régné que trop de nos jours, fait 
que les Titulaires ne peuvent réfider ni faire 
leurs fondions, & que plufieurs dignes Minif- 
tres des Autels manquent de fubfiftanca, 

Le dernier Canon du Concile concerne en 
partie les Hérétiques, nommés alors Cathares, 
Patarins ou Publiçains , &c depuis fi fameux 
fous le nom d’Albigeois. Cet article eft conçu 
en ces termes : » L’Eglife, comme dit Saint 
» Léon , bien qu’elle rejette les exécutions fan- 
» glantes , ne laifie pas d’être aidée par les 
» loix des Princes Chrétiens ; & la crainte du 
» fupplice corporel fait quelquefois recourir au 
» remede fpirituel. Or les Hérétiques , que l’on 
» nomme Cathares Patarins ou Publiçains, 
» fc font tellement fortifiés dans la Gafcogne , 
» l’Albigeois, le territoire de Touloufe & en 
»> d’autres lieux, qu’ils ne fe cachent plus, 
» mais enfeignent publiquement leurs erreurs. 
» C’eft pourquoi nous les anathématifons , eux 
« & ceux qui leur donnent prote&ion ou 
» afyle-; & s’ils meurent dans ce péché , nous 
» défendons de faire des oblations pour eux , 
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» ni de leur donner la fépulture entre les 
»> Chrétiens. « 

Les prétendues erreurs dont on les accufoit 
étoient : de dire qu’il né falloit pas obéir au 
Pape ; que fes décrets n’avoient aucune auto- 
rité; que les Laïques, qui étoient Saints , avoient 
le droit d’abfoudre & de confacrer ; que les 
Prêtres perdoient ce pouvoir quand ils tom- 
boient dans l’impiété; qu’il falloir confacrer le 

E ain & le vin une fois l’an , par l’Oraifon 
)ominicale; que les Indulgences étoient vai- 
nes & inutiles ; le Purgatoire imaginaire ; l’in- 
vocation des Saints criminelle; les Miracles, 
qu’on publioit, faux; ils rejettoient les Fêtes, 
les Jeûnes ordonnés par l’Eglife , auflï-bien 
que la falutation de la Vierge, & à plus forte 
raifon fon culte. Ils ne recevoient que trois 
ordres , l’Epifcopat, la Prêtrife & le Diaconat J 
ils ne vouloient pas qu’on jurât. La calomnie les a 
noircis des crimes les plus horribles. 

Le Pape ne furvécut que deux années au 
Concile de Latran , étant mort en n8r , .à 
Citta di Caftello. 

„ . , ». - v 

Le Siégé ne fut vacant qu’un jour. Le 1 
feptembre , on élut Ubalde Evêque d’Oftie , 
qui prit le nom de Lucius III. Les infultes con- 
tinuelles que lui faifoient les Romains , le for- 
cèrent de quitter Rome. Ayant trouvé plu- 
iieurs Clercs hors de la ville , ils leurs crevè- 
rent les yeux , & les lui renvoyèrent. Le Pape 
anathématifa ceux qui avoient commis ce cri- 
me , &c vint à Vérone, en 1184. L’Empereur 
Frédéric vint le trouver dans cette ville. . Le 
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Pape y tint un Concile, qui commença le X 
août & finit au 4 novembre. II fit un décret 
Contre les Cathares , Patarins , Humiliés , les 
Pauvres de Lyon, Paflagins , Jofepins & Arnau- 
dirtes, & les fournit à un anathème perpétuel^ 

Nous venons de faire connoître les Cathares 
ou Patarins ; il nous relie à parler des autres., 

Les Paflagins ou Partages , dont le nom vient 
du grec Pafagios , Tout-Saint , voulojent que 
la loi de Moïfe fût obfervée à la lettre ; il$ 
nioient la Trinité, & condamnoient les Peres 
& l’Eglife Romaine. ' , ‘ 

' Les Humiliés, qui parurent d’abord en Lom- 
bardie , étoient des hommes & des femmes , 
qui vivoient en commun dans une grande pau- 
vreté ; ils portôient des habits fort rudes , & te- 
moignoient une grande humilité; fubfiftant du 
travail de leurs mains, ils ne pofledoiént rien 
en propre. II y avoit entre eux des Laïques 
prefque tous lettres ; plufieurs ne" mangeoient 
point de chair, finon en tems de maladie, Ô£ 
né portoient point de linge. Les femmes dé 
cet Inflitut étoient tellement éloignées dés 
hommes , qu’ils ne les voyoient pas même à 
l’églile ; & un mur les féparoit au fermon. Ce 
n’étoient pas ces Humiliés que condamnoit le 
Concile de Vérone , mais ceux qui en ufur- 
poîent lë nom. 

Les Pauvres dë Lyon font plus connus fous 
le nom de Vaudois. Leur Seéle commença en 
1160 à cette occafion. Plufieurs citoyens no- 
tables de Lyon s’étant raflemblés , un d’entrç 
eux mourut fubitement en leur préfence. Pierre 
de Valdo, qui étoit de la Compagnie, fut fi frappé 
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de cet événement , qu’il diftribua fur le champ 
une grande l'omme -d’argent aux pauvres, dont 
beaucoup s’attachèrent à lui. Ils embrafferent j 
à Ion exemple, une pauvreté volontaire, telle 
que celle des premiers Fideles; comme il étoit 
un peu lettré , il leur expliquoit les livres évan- 
géliques en langue vulgaire; le Clergé , qui 
ne peut fouffrir de rival , l’acçufa de témérité-; 
mais Pierre de Valdo méprifa -leurs accufations, 
& continua d’enfeigner, difanf à fes difciples que 
le Clergé, corrompu dans Tes mœurs, envioit 
leur fainte vie &c leur doftrine. On les ap- 
-pella Vaudois, du nom de leur maître, ou 
Léoniftes , à caufe de la ville de Lyori , ou 
Sabatés & Infabatés, parce qu’ils portoient des 
fabots ou des foujiers découpés en forme de 
croix par-deffus. -Ils n’eurent d’autre erreur 
que l’eftime delà pauvreté oifive, & le mépris 
-Je l’àutorité du Clergé. 

Les Arnaudiftes étoient les difciples d’Arnaud 
de Breffe. On a débité contre eux plufieurs ca- 
lomnies : nous ne trouvons rien des Jofepins 
"ou Méfopins , qui le trouvent ainli nommés 
indiftinélement. ■••;> t - - 
*■- Dans ce Concile ; il fut ordonné , entr’au- 
"tres chofes qüe* lés Evêques feroîent jurer 
■trois ou quatre perfotines de probité reconnue, 
,& même tout le vo+finage , pour favoir s’il y 
'avoir des Hérétiques ou. des gens qui menaffent 
•une vie différente de celle du commun des Fi- 
-deles; qu’ils appelleroient devant eux les accu- 
lés; qüe , s’ils ne fe pUrgeoient, ou s’ils retom- 
boicnt , ils feroient punis par le jugement des 
ityêques, *& que, s’ilÿ refufoignt de jurer, ils 
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feroient jugés Hérétiques. Il fut en outre ftatué j 
que les Comtes , les Barons , les Chefs des 
villes & des autres lieux , promettroient par 
ferment d’aider l’Eglife contre les Hérétiques & 
leurs complices; qu’autrement ils feroient dé- 
pouillés de leurs charges , excommuniés , & 
leurs terres mifes en l’interdit ; que la ville , 
qui réfifleroit à ce décret , feroit privée de 
commerce avec les autres villes , & que tous 
les fauteurs des Hérétiques feroient notés d’in- 
famie à perpétuité. • . 

Dans ce décret , félon Fleury, on voit le 
concours <Jes deux Puiflances pour l’extirpa- 
tion des Héréfies, & l’origine de l’Inquifition 
contre eux. Après que l’Eglife a employé con- 
tre les accufés les peines fpirituelles , elle le* 
abandonne au bras féculier , pour exercer con- 
tre eux les peines temporelles. Boffuet dit que 
les Vaudois , contre lefquels Lucius III fit us 
décret , étaient purement fchifmatiques ; que ce 
Pape ne condamnoit en eux qu’une pure affec- 
tation de pauvreté volontaire ; que e’étoient 
autant d’hypocrites , qui ne quittaient point 
la Communion de Rome ; que 1* conduite de 
l’Eglife Romaine . contre les Vaudois fut admi- 
rable par fa douceur. On ne fait Ci l’Auteur 
rêvoit ou veilloit , lorfqu’il écrivoit cela. Les 
Vaudois furent anathématifés ayec tous ceux 
qui leur donneroient afyie , & ceux qui n’abju- 
reroient pas , feroient livrés au bras féculier- 
Quelle douceur de la part de l’Eglife Romaine! 
Anathémâtifer livre/ au bras, féculier des gens 
qui , félon Boffuet , afferment une pauvreté 
volontaire & portoient des fouliers découpé 
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jpar-defliis ; quel abus criminel de l’autorité ! 

L’Empereur Frédéric étoit encore à Vérone Fleury. 
avec le Pape Lucius , lorfque le Patriarche de Ur * 

Jerufalem , les Grands-Maîtres des Templier* 

& des Hofpitaliers vinrent demandèrent du fe- 
tours au nom de Baudoin IV , Roi de Jeru- 
Jàlem, qui craignoit que Saladin ne l’accablaL 
Mais cette ambaflàde fut infruftueufe. L’infcrip- 
tion des lettres de Saladin à Lucius étoit : » Le 
» Roi Saladin , le plus puiflant de tous les 
l» Rois de l’Orient , au Seigneur Pape. « 

Lucius mourut à Vérone le 14 novembre 
1185, après avoir tenu le Siégé quatre ans &c 
près de trois mois. On a fait fur ce Pape une 
épigramme où il eft comparé à un brochet ; il 
y eft dit que ce Pape dévoroit les hommes , 
comme un brochet tend des piégés aux poiflons ; 
que le Pape a toujours faim , mais que le bro- 
chet eft quelquefois raflafié. 

Urbain III fut le fucteflêur de Lucius III. Il Guft». Vuç. 
eut dé grands démêlés avec l’Empereur Fré- % L itl ¥a f' % 
déric. Ce Pape fe donna beaucoup de mou- An Je «Vi- 
vement pour procurer du fecoursàla Paleftine ; fi' rUl 
étant parti pour Venife , à deflèin d’y faire 
équiper une flotte, il apprit à Ferrare la prife 
de la ville & du Roi de Jerufalem ; cette 
nouvelle lui caufa une fî grande douleur, qu’il 
en mourut le 19 oftobre 1187. 

Grégoire VIII , qui fuccéda au Pape Ur- chr. Pif. 
bain III , n’oublia rien pour animer les Chré- 1 ** 1 - s*cr. 
tiens au recouvrement de la Terre-Sainte. Il y FUur j.hiji. 
avoit une ancienne inimitié entre les Pifans oc EtcUfaf. iir. 
les Génois , dont les villes étoient alors très- txxir ’ 
•pulentes &c très-puiflantes , tant par terre que 
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par mer. Grégoire entreprit de les réconcilier* 
afin de les faire agir enfemble pour l’expédition 
de la Paleftine. Pour cet effet il fe rendit à 
Pife, où il fut reçu avec de grands honneurs. 
Les principaux des Génois s’y étant rendus, il 
parla aux uns & aux autres avec tant de 
fpgefTe, qu’ils commençoiçnt à s’adpucir, 6c que 
la paix alloit fe conclure ; mais la mort l’ejn - 
pêcha d’achever l’ouvrage, qu’il avoit fort avan- 
cé. Il mourut le Vj décembre 1187. 

Innocent III, animé du même defir que 
Grégoire VIII, voulut faire la paix entre les 
Génois , les Pifans 6c les Lombards. 11 fortit 
donc de Rome au mois de juin iziô, 6c vint à 
Péroufe. Cependant ayant appris, que le Prince 
Louis , fils de Philippe-Augufte , Roi de Fran- 
ce, étoit paffé en Angleterre, il, en fut incon- 
fable ; il fit un fermon , où il prit pour texte 
ces paroles remarquable du Prophète Ezéchiel : 
p Glaive , glaive fors du fourreau , 6c aiguife-toi 
v pour tuer. « Dans ce fermon il excommunia 
Louis 6 C les fiens ; ayant enfuite fait venir des Se- 
crétaires , il diêla des fentences très-dures contre 
le Roi Philippe 6c fon Royaume. Comme il 
,étoit plein de ces penfées, il fut attaqué d’une 
jfievre tierce, dont étant guéri promptement, 
il fut attaqué d’une fievre aiguë, qu’il garda 
plufieurs jours , continuant de mauger beau-; 
coup , félon fa coutume ; à la fin il tomba, en 
paralyfie, puis en léthargie, 6c mourut le j 6 
de juillet iii6, après avoir tenu le Saint-Siege 
dix-huit ans 6c derpi.. Ainfi la mort l’empêcha 
d’exécuter fes projets religieux, > ; / ; yj 
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, feoNORIUS III, entrant dans les mêmes §. XXVIÏÎ, 
jdées qu’innocent III Ton prédéceffeur , fit tous Voyage 
Tes efforts pour terminer heureufement la guerre < * e 
de la Terre-Sainte, qui depuis tant d années 4 Ferentîoo 
coûtoient beaucoup de fang & des fournies en Campa- 
immenfes. C’étoit alors la principale affaire de nie en 1123. 
la Religion ; c’étoit à cette occafion que s’é- 9 *®^“®"- 
toit tenu le quatrième Concile général de La- S ‘ " <vt ‘ 
tran, en 1215. Innocent 8c Honorius avoient 
tous les deux exhorté l’Empereur Frédéric II , 
à combattre pour recouvrer les Lieux Saints, 
que Ton regardoit comme profanés par les 
Mahqmétans. Frédéric avoit promis d’employer 
fes forces dans cette expédition ; mais il trouva 
moyen d’éluder fa promeffe. Honorius , voulant 
l’obliger à la tenir, avoit indiqué à Vérone 
une conférence , qui fe tint à Ferentino , en 
Campanie. L’Empereur y fut invité. Jean de 
Brienne, Roi de Jerufalem , s’y rendit. Celui- 
ci étoit venu lui-même folliciter à Rome & 
en France des nouveaux fecours pour les Lieux 
Saints; il étoit accompagné des Grands-Maî- 
tres des Templiers , 'des Hofpitaliers 8c des 
Chevaliers Teutoniques. Le Pape, l’Empereur 
8c le Roi Jean fe trouvèrent ènfemble à Feren- 
tino. Après que l’affaire de la Croifade eut été 
mûrement examinée , l’Empereur promit par 
ferment de pafler à la Terre-Sainte avec une 
puiffante armée ; pour donner plus grande 
îureté à fa promeffe , il s’engagea auffi par 
ferment d’époufer ^Yolande , ûlle du Roi de 
Jerufalem ; l’Impératrice fa femme étoit morte 
Tannée précédente. Le Pape écrivit au Roi 
de France ce qui s’étoit paffe en cette confié-. 
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rence, l’exhortant à contribuer au feeours de 
la Terre-Sainte. L’entrevue étant terminée , le 
Roi Jean alla en France , en Angleterre & en 
Efpagne chercher du feeours ; Honorius reprit 
la route de Rome. Mais Frédéric, loin de tenir 
la parole qu’il avoit donnée dé délivrer la 
Terrç-Sainte des ennemis du nom chrétien , 
raflembla toutes fes forces , &c les employa con- 
tre les villes d’Italie , qui n’étoient pas de 
fon parti. 

Grégoire IX, fucceflèur d’Honorius , le 
foinma d’exécuter fon vœu d’aller à la Terre- 
Sainte ; & voyant qu’il difleroit toujours , il 
l’exccynmunia en mj & en H28. Frédéric 
attaqua l’Etat de l’Eglife , mais le Pape lui 
ayant oppofé une armée , il partit pour la 
Terre-Sainte. Après avoir fait la paix avec les 
Sarrafins , il repafla en Europe. A fon retour, 
il.fe faifit des biens des Templiers & des Hof- 
pitaliers, conquit la Romagne , la Marche- 
d’Ancone ? les Duchés de Spolette & de Bé- 
nevent, vainquit les Milanois, fournit la Sar- 
daigne , triompha des forts de Venife & de 
Gênes, s’empara du Duché d’Urbin Sc de la 
Tofcane. Il eut de grands démêlés avec Gré- 
goire IX & Innocent IV , les faifant vexer par 
les Romains , qu’il excitoit & aidoit à rétablir 
la Souveraineté de Rome dans le Sénat. Ces 
deux Pontifes furent contraints de s’enfuir en 
diverfes occafions pour fe fouflraire à l’info- 
lence des Romains. 

Innocent choifit pour le lieu de fa retraite la 
ville de Lyon , place neutre alors , & qui ne 
dépendoit que de fon Archevêque. Il y arriva 

vers 
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vers la fin de l’année 1x44. Il y convoqua 
au commencement de l’année fuivante un Con- 
cile général , fameux par la fentence portée 
de nouveau contre l’Empereur Frédéric II. Le 
Pape v dépofa ce Prince, & délia fes fujets du 
ferment de fidélité, fans dire dans fa fentence, 
avec l' approbation du Concile , comme il eft dit 
ordinairement dans les autres décrets. Ce fut 
dans ce Concile , fuivant quelques auteurs , 
qu’il fut réglé que les Cardinaux porteroient le 
chapeau rouge. 

PRâs de trente ans après , il fe tint un au- 
tre Concile général à Lyon , fous le Pontifi- 
cat de Grégoire X , fuccefleur de Clément IV. 
Dès qu’il fut élevé à la Papauté , il s’occupa 
de la tenue de ce Concile; en conféquence 
il fit expédier une lettre circulaire aux Evê- 
ques , pour la convocation de cette afièm- 
blée , dont les caufes principales , étoieqt la 
réunion des Eglifes Grecque & Latine , la né- 
celfité d’envoyer un prompt fecours aux Chré- 
tiens de la Paleftine , & la réforme de divers dé- 
sordres , qui s’étoient gliffés dans la difcipline 
eccléfiaflique. Grégoire invita en même tems 
tous les Princes Catholiques à fe rendre à ce 
Concile. Ce fut une des plus brillantes & des 
plus nombreufes affemblées , qui aient été dans 
l’Eglife. On y comptoit cinq cens Evêques, 
foixante-dix Abbés , plus de mille autres Pré- 
1 lats. On y vit auffi les Ambaffadeurs de France , 
d’Allemagne, d’Angleterre, & d’autres Etats Ca- 
tholiques , Sc le Roi d’Arragon en perfonne. 

Le Pape Grégoire étoit arrivé à Lyon vers 
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le milieu de novembre 1173. En y allant, il 
s’étôit arrêté à Florence pendant l’efpace de 
trois mois; de-là il vint à Plaifance. Il ne fé- 
Coriot. journa que trois jours à Milan , n’y donnant 
point d’indulgence , St ne fe laiflant prefque 
voir à perfonne. On difoit qu’il en avoit ainfi agi 
pour un mécontentement , qu’il avoit reçu au 
fujetde l’Archevêque Othon. En arrivant à Lyon 
il tomba malade de la fatigue du voyage. 
Tom.xt.Con. Le Concile de Lyon dura depuis le feptieme 
*Fifury Hift i our de ma * jusqu’au dix-feptieme de juillet. 
Ecclejiaf. liv. On s’y prépara {ter un jeûne de trois jours, 
ixxxvi. La p rem i ere fèffion s’ouvrit parles cérémonies 
gli. par m. de accoutumées pour 1 ouverture de ces lortes d al- 
«ad lt_ Bcr ‘ femblées. Dans l’intervalle de la fécondé fef- 
fion , le Pape St les Cardinaux appelèrent fé- 
parément les Archevêques , chacun avec un 
Evêque & un Abbé de fa Province ; & le 
Pape les ayant pris en particulier dans fa cham- 
bre , convint avec eux des importions ecclé- 
fiaftiques St d’autres moyens les plus propres à 
fecOurir la Paleftine. ' 

Grégoire s’occupa enfuite de la réunion des 
Grecs , qui faifoit un des acceffoires principaux 
du Concile. Sur ces entrefaites arrivèrent des 
Ambaffadeurs Grecs , de la part de l’Empereur 
Michel Paléologue. Tous les Prélats du Con- 
cile , avec leur fuite , le Vice-Chancelier du 
Siégé Apoftolique, St les Officiers du Pape, 
avec les gens des Cardinaux, allèrent au devant 
d’eux, hors de la ville , St les conduifirent avec 
honneur jufqu’au palais du Pape , qui les reçut 
debout , accompagné des Cardinaux , St leur 
donna le bailer de paix. Les Ambaflàdeurs lui 
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préfenterent les lettres -de l’Empereur , annon- 
çant qu’ils venoient rendre obéiflance à l’Eglife 
Romaine , &c profelîer la même Foi qu’elle 
fuivoit. 

Le 3 juillet , Grégoire fit appeller Henri de 
Gueldres , Evêque de Liege , qu’il avoit fait 
venir au Concile. Les habitans de Liege , de 
Hui, de Dînant & de Saint-Trond, envoyèrent 
auflï des députés pour fe plaindre de fes dé- 
bauches & de fa conduite fcandaleufe. Le Pape, 
avant tout , lui demanda s’il vouloit fe démet- 
tre volontairement de fon Siégé, ou attendre 
la fentence. L’Evêque , croyant obtenir grâce , 
remit de bonne foi fon anneau palîoral à Gré- 
goire , qui , le gardant , força Henri de Guel- 
dres de renoncer à fa dignité. C’étoit l’effet du 
refifentiment du Pape, qui fe reffouvenoit en- 
core que , lorfqu’il étoit Archidiacre de Liege , 
l’Evêque, en plein Chapitre, lui avoit donné 
un coup de pied dans la poitrine. 

Le 4 juillet , une nouvelle ambafiàde arriva 
de la part d’Abaca , Chan des Tartares. Ces 
députés , au nombre de feize , ne. venoient 
point pour la foi , mais pour contracter alliance 
avec l’Eglife Chrétienne contre les Mufulmans. 
Le même jour , Grégoire indiqua la quatrième 
feflion du Concile pour le furlendemain , 6 de 
juillet : les Ambaffadeurs Grecs y furent pla- 
cés à la droite du Pape , après les Cardinaux. 
On fit la leCture de la lettre de Michel Pa- 
léologue , & de celles des Prélats de fon Em- 
pire. La lettre de l’Empereur contenoit la pro- 
feflion de foi , qui lui avoit été envoyée par le 
Pape Clément IV, en 1*67. Cette déclaration 
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le fit non-fèulement de la part de Michel Pa* 
léologue , mais encore au nom de tous les Pré* 
lats , qui ^connoifîoient le Patriarche de Conf- 
tantinople. 

Après la leélure de ces lettres , le Grand- 
chancelier George Acropolite fit, au nom de 
l’Empereur, abjuration du fchifme, accepta la 
' profeffion de foi de l’Eglife Romaine , en re- 
connut la Primauté , promettant de perfévérer 
toujours dans les mêmes fentimens. 

Fleury. Hijl. Le lendemain 7 juillet , le Pape montra aux 
fxxxtu Ur ’ Cardinaux la conflitution , qu’il avoit faite fur 
l’éleftion du Pape. Elle ,portoit en fubftance : 
Le Pape étant mort dans la ville où il réfidoit 
avec fa Cour , les Cardinaux préfens atten- 
dront le retour des abfens , pendant dix jours 
feulement , après lefquels ils s’affembleront dans 
le palais du Pape décédé , fe contentant cha- 
cun d’un feu) ferviteur , Clerc ou Laïque! Ils 
logeront tous dans Un Conclave , fans apcune 
< féparation de muraille ou de rideau, ni autre 
■ iffue que pour le lieu fecret : en outre, cet 
endroit fera tellement fermé de toutes parts » 
qu’on ne pourra y entrer , ni en fortir. Il fera 
défendu d’approcher les Cardinaux , & de leur 
parler en fecret , fi ce n’eft du confentement 
des Cardinaux préfens , & pour Paffaire de l’é- 
leftion. On ne pourra leur envoyer ni meffage 
ni écrit , le tout fous peine d’excommunica- 
tion pour le feul fait. Le Conclave aura tou- 
tefois une fenêtre , par où l’on puiffe commo- 
dément fervir aux Cardinaux la nourriture né- 
ceffaire, mais fans qu’on puiffe entrer par cette 
fpnètre. Si trois jours après leur entrée dans 
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le Conclave, ils n’ont pas encore élu de Pape* 
les cinq jours fuivans ils fe content^ont d’un 
feul plat tant à dîner qu’à Couper ; mais après 
ces cinq jours , ils n’auront plus que du pain , 
du vin & de l’eau , jufqu’à ce que leleêlio^ 
foit faite. Pendant le Conclave , ils ne rece- 
vront rien de la Chambre Apoftolique , ni des 
autres revenus de l’Eglife Romaine. Ils ne Ce 
mêleront d’aucune autre affaire que de l’élec- 
tion , finon en cas de péril ou d'autres nécef* 
fités urgentes. Si quelqu’un d’entre les Cardi- 
naux n’entre point dans le Conclave , ou et*; 
fort fans caufe manifefte de maladie , il n’y 
fera plus admis , & l’éleêfion fe fera fans lui. 
S’il veut rentrer après être guéri , x)u fi d’aü-* 
très abfens furviennent après les dix jours ,' lÿ 
chofe étant .en fon entier, c’eft-à-dire*, avanti 
l’éleétion , ils feront admis en l’état où l’affairé' 
fe trouvera. Si le Pape meurt hors de la ville 
de fa réfidence , les Cardinaux s^affembleront 
dans la Ville Epifcopale du territoire Où il fer* 
décédé , Sc y tiendront le Conclave dans le 
palais de l’Evêque, ou autre lieu, qui leur fera 
indiqué. Le Seigneur 6c les Magiftrats de la 
ville, où fe tiendra le Conclave, feront obfer- 
ver tout ce qui eft mentionné ci-defiùs. Les 
Cardinaux ne feront entre eux aucune con- 
vention ni ferment , fous peine de nullité-; ils 
procéderont à l’éleélion de bonne foi , fans 
prévention Sc fans partialité , ne cherchant que* 
l’intérêt de l’Eglife. 

Cette conflitution fut , après quelques con- 
teftations , approuvée des Cardinaux , qui y 
mirent leurs fceaux. - * -■ 

P 3 
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Dans la cinquième feffion , qui,; le tint le if» 
juillet » on y vit baptifer un des Ambaffadeurs 
Tartares , & deux de fes compagnons. On lut 
enfuite différentes conftitutions , entr’autres , 
celle du Conclave. 

Dans la fixieme & derniere feffion , qui fe 
tint le 17 juillet, on y réprima la multitude 
des Ordres Religieux , &t l’on ordonna la fiip- 
, preffion de ceux qui avoient été inftitués depuis 
le Concile général de Latran, tenu en 1215. 
Grégoire repréfente enfuite aux Prélats que les 
mœurs & la religion des Peuples étoient entre 
leurs mains , & que plufieurs d’entre eux étoient 
la caufe principale des défordres & du relâ- 
chement. Il les avertit de fe corriger, parce 
que , s'ils ne le faifoient pas, il ne manqueroit 
pas de le (faire avec févérité. Il promit auffi 
d’apporter de prompts remedes à divers abus 
particuliers, ce qu’on n’avoit pu exécuter dans 
le Concile, à caufe de la multitude d’affaires. 
Ainfi finit le fécond Concile de Lyon, l’un 
des plus célébrés par l’appareil, la fingularité 
du fpeélacle , le nombre 8c la qualité des 
affiflans. 

Gufti. Via t . Après la conclufion du Concile de Lyon , 
ji d t i l'api. G^goire s’occupa tout entier à faire exécuter 
ce qu’on âvoit réfolu pour le fecours de la 
Terre-Sainte. Un des plus grands obftacles à 
cette entreprife étoit la difpute d’Alphonfe X , 
Roi de Çaftille, & de Rodolphe de Hasbourg, 
au fujet de l’Empire d’Occident; le Pape fou- 
tenoit Rodolphe, qui devoit fe mettre à la 
tête de Ja. Croifade. Il écrivit d’abord au Roi 
de Caflille , pour lui faire fentir la foibleffe de 
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(es prétentions ; Alphonfe fit dire à Grégoire 
qu’il l’iroit trouver pour avoir une conférence 
avec lui. 

Cependant Grégoire écrivit à Rodolphe , 
que , du confentement des Cardinaux , il le nom- 
moit Roi des Romains , pour le couronner 
Empereur , contre les prétentions du Roi de 
Caflille. Celui-ci pafia en France , 8c fe rendit à 
Beaucaire pour y conférer avec le Pape , qui ^ 
retournoit en Italie. Grégoire , qui s’étoit dé- ' * 
claré pour Rodolphe, perfifta ''toujours à fou- 
tenir fon éleôion. Le Roi de Caftille fit valoir ‘ 
inutilement fes prétentions. Mais étant Tentré 
dans fes Etats , il reprit les ornemens impé- 
riaux , qu’il avoit quittés , Sc même le fceau , 
avec lequel il écrivit aux Princes d’Allemagne 
& d’Italie , pour les engager dans fon parti. 

Grégoire l’ayant appris, lç fit admonefter par 
l’Archevêque de Séville, qui l’engagea de re- 
noncer à l’Empire. La guerre que les Mores 
fenouvelloient avec fureur, 6 c la néceflité d’a- 
voir recours , pour la foutenir , à une décime , 

3 u’on ne levoit alors qu’avec le confentement 
u Pape , fervirent plus que les cenfures à 
rendre Alphonfe traitable, au fujet de la Di- 
gnité Impériale. 

Le Pape eut enfuite une entrevue à Lau- Ft*ur y.mjl. 
fanne avec le nouveau Roi des Romains , !<r * 

qui promit par ferment à Grégoire de confer- 
ver tous les biens & les droits de l’Eglife 
Romaine. Rodolphe fe croifa pour la Terre- 
Sainte, à la priere du Pape, qui avoit la Croi- 
fade fort à cœur , prétendant y aller en per- 
fonne , St finir fes jours en Paleftine. Avec 

P. 4 
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le Roi Rodolphe fe croifa la Reine fan époufe» 
ainfi que toute la Noblefle de fa Cour. Ils fe 
quittèrent enfuite très-iatisfaits l’un de l’autre. 

De Laufanne, Grégoire pafla dans le Valais, 
où il chargea l’Archevêque d’Embrun de faire 
^ . en Allemagne le recouvrement de la décime 
de fix ans , ordonnée pour la Croifade. Etant 
enfuite arrivé à Milan , il écrivit à l’Evêque 
élu de Verdun , chargé du recouvrement des 
mêmes impofitions pour les Ifles Britanniques, 
de faire délivrer au >Roi Edouard les décimes 
d’Angleterre , de Galles & d’Irlande , dans le 
cas où ce Prince, qui étoit eroifé ? feroit le 
voyage en perfonne. ' 

îUc. Malefp. *■ De Milan le Pape vint à Plaifance, puis à 
Florence, où il arriva le t8 décembre 12.75. 
D’abord il ne voulut pas entrer dans la ville, 
parce qu’elle étoit interdite, & que les habi- 
tans étoient excommuniés , pour n’avoir pas 
obfervé la paix qu’il avoit faite entre les Guel- 
fes & les Gibelins , lorfqu’il pafla chez eux 
deux ans auparavant. Mais comme l’Arno , 
enflé par les pluies , ne fe pouvoit paflfer à 
pied , il fut obligé de traverïèf un pont de la 
- ville, & alors il fut forcé de lever les cenfu- 
res, en donnant au Peuple des bénédiftions 
jén paflfant. Mais quand il fut forti de Florence, 
■' 1 il en excommunia de nouveau les habitans , 

êc dit en colere ce verfet du Pfeaume : » Rete- 
» nez-les avec le mors & la bride. « Il faut 
avouer que ce trait du Vicaire de Jefus-Chrift 
étoit peu chrétien. 

Fleury. Wfl. De-là le Pape fe rendit dans la ville d’Arezzo , 
Lxxxvi! hv ’ °ù il eut une dangereufe maladie, dont il mou- 
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13.1t le 10 janvier 1176. On rapporte plufieurs Bu,T - 
miracles opérés la même année à fon tombeau. 

Auflî eft-il regardé comme faint dans le Pays. 

Sa Fête n’eft célébrée que par le Peuple d’Arezzo, 
parce qu’il n’a pas été canonifé dans les formes. 

J • > J . 

Ç xxx 

Nous voici arrivés à une époque des plus Voyaoes 
intéreflantes, celle où le Pape Clément V tranf- HsClèment 
fera le Siégé Apoftoliqne en France. II fe nom- v en Fran- 
moit Bertrand de Got ; il étoit Archevêque ce ’ ^ L ’P U * S 
de Bordeaux, quand il apprit la nouvelle de qu’en! 3 14. • 
fon élection , qui fut faite à Péroufe , le 5 juin Fi eury .H;/î. 

1505. - EcclijUf. Hv. 

A la fin du mois d’août il partit de Bordeaux xc ' 
pour fe rendre à Lyon , où il manda aux Car-’ 
dinaux de fe trouver. A fon paflage à Mont- R a in. 
pellier , Jacques , Roi d’Arragon , vint àfa ren- 
contre, & lui rendit en perfonne l’hommage 
pour le Royaume de Sardaigne & de Cotfe; 
il l’accompagna enfuite jufqu’à Lyon. 

La plupart des Cardinaux Italiens furent mé- Fleur j.Hifi. 
contens de l’ordre , qu’ils reçurent de Clément , 1 "'' 

de fe trouver à Lyon pour la cérémonie de r/i ,, ét r Fgl _ 
fon couronnement. Ils virent qu’on les avoit par lu. rfe Be- 
trompés. Mathieu Rofio des Urfins, Doyen du ^ lt ' Betcl£_ 
Sacré-College , pénétrant aüffi-tôt la difpofition 
où étoit Clément de fixer fon féjour en France , 
dit au Cardinal de Prato , qui avoit beaucoup 
influé dans l’éleftion du Pontife : » Ÿdûs fen 
» êtes venus à vos fins de nous mener au- 
» de-là des Monts. Bientôt fans doute nous 
» verrons le Rhône, & , fi je connois blendes 
» Gafcons, de long-tems le Tibre ne reverra 
» les Papes. « 1 
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Clément avoit auffi mandé le Roi de France , 
le Roi d’Angleterre & tous les grands Seigneurs 
de de-çà les Alpes , pour affifter à Ton cou- 
ronnement , qui fe fit à Lyon le 14 novembre 
1305. Cette cérémonie fut troublée par un 
accident fâcheux. Comme ce couronnement 
avoit atitré une grande foule de Peuple , une 
vieille muraille s’écroula fous la multitude des 
fpeftateurs , dont elle étoit chargée , dans le 
moment que le Pape paffoit auprès ; le Pon- 
tife courut rifque de la vie avec le Roi Phi- 
lippe-le-Bel , qui l’accompagnoit dans fa mar- 
che. Charles de Valois, frere du Roi de France, 
fut bleffé , & le Duc de Bretagne fut tué avec 
douze autres perfonnes. A la chûte du Pape, 
la Tiare tomba de fa tête. On ne manqua pas 
de tirer à mauvais augure pour le nouveau 
Pontife ces circonftances funeftes. 

Le 23 novembre. Clément célébra fa pre- 
mière meffe pontificale , puis donna un dîner, 
après lequel il s’éleva une querelle entre fes 
gens 6t ceux des Cardinaux. La feene fut en- 
sanglantée ; la difpute facrée s’échauffa tellement 
qu’on en vint aux mains, 8c un des frères du 
Pape fut tué. 

Un des premiers foins du nouveau Pontife 
fut d’affranchir l’Eglife de Bordeaux de la Primatie 
de Bourges. Il fit enfuite une promotion , qui 
juflifia fa prédilection pour fa patrie. De neuf 
Cardinaux qu’il créa , il n’y eut qu’un feul 
étranger ; les autres étoient François. 

Après avoir paffé l’hiver à Lyon, dès le 
commencement de février dénient voulut re- 
o*.c.iur.. tourner à Bordeaux. 11 alla d’abord à Clugny, 
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où il féjourna cinq jours , pendant lefquels il 
fut très à charge au Monaftere. II avoir neuf Wfioîn u 
Cardinaux avec lui , une fuite proportionnée î îih 

d’Officiers fubalternes , & des ferviteurs de Bcnaftci. 
toute efpece. A Mâcon , à Nevers , à Bour- 
ges , à Limoges , à Périgueux , où il fit quel- 
que féjour , on fe plaignit non-feulement de 
fon fafte onéreux, mais encore de l’avidité 
& des exactions de fon cortegfe. Sur fa route 
de Lyon à Bordeaux , il droit des fommes con- 
fidérables des Eglifes & des Monafteres , tant 
par lui que par ceux de fa fuite. Arrivé à 
Bourges , il fit payer à l’Archevêque trois cens 
livres tournois, pour avoir manqué deux fois 
à vifiter le Saint-Siege tous les deux ans. Ce 
Prélat fe trouva réduit à une telle pauvreté, 
qu’il fut obligé d’affifter à l’office , comme 
fimple Chanoine, afin de pouvoir fubfifter. 

Vers ce même tems, Edouard, Roi d’An- Thoauff. 
gleterre , obtint du Pape pour deux ans , fous 
prétexte du fervice de la Semaine-Sainte , les 
décimes des revenus eccléfiaftiques , qui toute- 
fois furent employées à tout autre ufage. Les 
Evêques d’Angleterre , de leur côté , deman- 
dèrent à Clément la jouififance , pendant un an , 
du bien des Eglifes , qui vaqueroient les premières 
dans leurs Diocefes. Le Pontife s’appropria dès- 
lors les revenus de la première arinée de tous les 
Bénéfices qui , de cette époque à deux ans , va- 
queroient en Angletérre, Evêchés, Abbayes, 

Prieurés , Prébendes , Cures , &c jufqu’aux moin- 
dres Bénéfices. C’eft là-delïùs que s’eft formé 
le plan des Annates. 

■- Au commencement de l’anné 1307 , après hifi.itVE^u 
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nne maladie dangereufe , il s’efforça de rerrr£- 
t ' 1, dier aux abus des Commendes. Pendant que 

Clément étoit à Preffac , près de Bordeaux , iP 
y invita le Roi Philippe à venir conférer avec 

lui à Poitiers fur les affaires qu’ils avoient à traiter. 
Le Roi & le Pape fe rendirent dans cette ville. 
La paix entre la France & l’Angleterre, qui 
étoit un des principaux objets de cette entrevue t 
y fut conclue , & fi bien, affermie, qu’elle fub- 
fifta , nonobffant la mort d’Edouard I , qui- , 
arriva le 7 juillet de la même année. Son fils 
Edouard IMui fuccéda. u . 

Ic'ufiàf.'ify. Dans le tems que le Roi Philippe étoit à 
xci. 4 Lyon pour fon couronnement il déclara au 
Pape quel étoit Particle fecret , qu’il lui avoit 
juré pour parvenir au Pontificat ; c’étoit de 
condamner la mémoire de Boniface VIII , qui 
avoit excommunié Philippe, & de faire brûler 
.. ' \.t' fes os. Le Roi réitéra cette demande à-la confé- 
rence de Poitiers , & preffa vivement le Pontife 
d’y fàtisfâire , offrant de prouver les crimes qui 
méritoient ce châtiment inoui. Le Pape & les 
Cardinaux furent choqués de cette propofition. 
Ceux même qui avoient pris le parti du Roi 
contre Boniface, revêtus de la pourpre par ce 
Pontife , craignoient que, s’il étoit déclaré Pape 
intrus , ils ne perdiffent leur dignité. De ce 
nombre étoit le Cardinal de Prato , le feul qui 
favoit le fecret de ce que le Pape avoit promis 
au Roi. Ce rufé Cardinal dit à Clément , qui 
le confulta dans cette affaire : » Vous n’avez 
» ici qu’un expédient , c’eft.de diflimuler avec le 
» Roi , de lui dire que ce.qu’il vous demande , 

» touchant ce Pape, eft une affaire difficile à faire 
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s> pafler dans l’Eglife ; qu’une partie des Cardi- 
» naux n’y confent pas , & qu’il faut néceffai- 
» rement même* pour mieux parvenir à l'inteir- 
» tion du Roi , &c rendre plus odieufe la mé- 
» moire de Boniface, que les preuves des cas , 

» dont on l’accufe , (oient faites dans un Con- 
» cile général , afin d’être plus authentiques ; 

» vu que c’eft en de telles afïemblées qu’on 
» traite les plus grandes affaires de l’Egfife ; vous 
convoquerez ce Concile à Vienne en Dau- 
» phiné , comme étant un lieu neutre , & pa- 
» reillement convenable aux François , ôc aux 
» Anglois , aux Allemands , aux Italiens , aux 
» Languedociens. Le Roi ne pourra s'y oppo- 
» fer, ni dire que vous ne lui accordiez pas 
» fa demande , & l’Eglife fera en liberté ; en 
»> effet partant d’ici, & allant à Vienne, vous 
» ferez hors de fa puiflfance & de fôn Royaume. « 

En conféquence le Pape , réfolu de traîner 
l’affaire en longueur , répondit au Roi que , dans 
les circonflances préfentes , la précipitation pour- tel. 
roit non-feulement altérer l’union établie de- 
puis fi long-tems entre l’Eglife Romaine & fes 
généreux Proteéleurs , les Rois & la Nation des 
François , mais que pour mieux fe prêter aux 
deffeins du Roi , & rendre juftetnent odieufe la 
mémoire de Boniface , il falloir que la preuve 
de fes crimes fut rendue authentique dans un 
Concile général. » On tiendra ce Concile , 

»> ajouta Clément, hors de votre domination, 

» mais dans votre voifinage , à Vienne en 
» Dauphiné , afin que les autres Nations ne 
» conçoivent point de foupçons défavorables 
» fur votre juftice & votre piété. « 


s — • 
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Le Roi fut-très mécontent de ce parti ; mais 
le Pape lui fit tant de promeffes , & y mit fur- 
tout des marques fi engageantes de cordialité, 
que Philippe fe défifta de fes pourfuites r & 
convint de remettre PafFaire de Boniface au 
Concile. Dès-lors Clément révoqua & annulla 
par une Bulle toutes les fentences d’excommu- 
nication , d’interdit & d’autres peines portées 
contre le Roi & fon Royaume, contre les dé- 
nonciateurs & les accufâteurs de Boniface , de 
quelque état ou dignité qu’ils fùflent , depuis 
le commencement du démêlé entre Boniface 
& Philippe. 

Comme le Pape avoit fort à cœur la Croi- 
fade pour la Terre-Sainte , il en fut traité à 
la conférence de Poitiers. La principale affaire 
de cette conférence étoit celle des Templiers. 
Décriés depuis long-tems pour la licence de 
leur vie & autres vices qu’on leur imputoit, 
ils avoient excité contre eux des plaintes & 
des murmures ; le proverbe de boire comme 
des Templiers , qui dure encore aujourd’hui , 
montre quelle étoit leur réputation fur cet 
objet. La caufe des pourfuites faites contre eux 
eft racontée de deux maniérés. Squin de Flo- 
rian étant detenu pour crime avec un Templier 
A portât , dans un château royal du territoire' 
de Touloufe , ces deux criminels défefpérant 
de leur vie , à caufe des remords de leur con- 
fidence, fe confeflerent l’un à l’autre, fuivant 
une dévotion ufitée alors. Squin ayant oui la 
confeflion du Templier, fit appeller le lende- 
main un Officier fupérieur , auquel il dit qu’il 
avoit à révéler au Roi un fiecret, qui ne lui 


Digitized by Google 



I 


' (. 

âi r« Papes. a ^9 

importoif pas moins que i’acquifition d’un nou- 
veau Royaume; mais qu’il ne le déclareroit 
qu’au Roi en perfonne , quelque fupplice qu’on 
pût lui faire fouffrir. L’Officier employa inu- 
tilement les careffes , les promeffes , & les 
menaces, pour arracher à Squin fon fecret. Il 
en écrivit donc au Roi , qui lui manda fur le 
champ de lui envoyer le criminel à Paris fous 
bonne garde. Dès qu’il fut arrivé le Roi le 
prit à part, lui promettant fa grâce, & même 
une récômpenfe, s’il lui difoit la vérité. Squin 
lui rapporta la confeffion du Templier, qui, 
dès fon entrée dans l’Ordre, s’étoit engagé dans 
des erreurs contre la foi , & dans d’autres 
crimes. Philippe fit arrêter quelques Templiers, 
qui confirmèrent la dénonciation de Squin. Le 
Roi en avoit parlé âu Pape dès fon entrevue 
avec lui à Lyon, en 1305. Le Grand-Maître, 
& diflférens Commandeurs de l’Ordre des Tem- 
pliers fe plaignirent au Pape des bruits injurieux 

3 u’on répandoit fur eux , exigeant qu’on fît 
es procédures en forme , foit pour les abfou- 
dres , s’ils étoient innocens, foit pour les pu- 
nir , s’ils fe trouvoient coupables. Le Pape 
écrivit donc au Roi qu’il feroit commencer 
inceflfamment les informations. 

Philippe craignit encore l’irréfolution du 
Pontife. Les Templiers , très -nombreux en 
France , tenoient à toutes les grandes Maifons. 
Ce qu’on méditoit contre eux n’étoit plus un 
myflere. Le Roi , ayant appris bientôt que 
plufieurs d’entre eux fe difpofoient à s’enfiùr 
du Royaume avec tout ce qu’ils pourroient 
enlever de leurs biens , envoya des ordres 
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iecrets à Tes Officiers par-tout le Royaume de 
fe tenir prêts & bien armés pour un jour 
marqué, & d’ouvrir la nuit fuivar.te les let- 
tres fcellées qu’il leur envoyoit , avec défenfd 
de les ouvrir auparavant, fous peine de la vie. 
I! leur étoit enjoint d’arrêter , chacun dans leur 
diftriêt , les Templiers , qui s’y trouveroient , &c 
de le mettre feus bonne garde en différentes 
fortereffes. Les Templiers furent emprisonnés 
dans toute l’étendue de la France au même 
jour, 13 oftobre «307. Le Grand-Maître de 
l’Ordre , Jacques Molai , fut arrêté comme 
les autres, dans la maifon du Temple à Paris, 
dent le Roi s’empara , ainfi que de tous les 
biens des Templiers, qui furent commis à des 
Gardes Royaux. 

. Le lendemain on tint une affemblée dans 

' le Chapitre de Notre-Dame de Paris, où, avec 
les Chanoines de cette églife, fe trouvèrent les 
Doéîeurs de l’Univerfité , Guillaume de No- 
garet, qui avoit arrêté le Grand-Maître , le 
Prévôt de Paris & quelques autres Officiers de 
Roi. Nogaret, auffi habile à manier la parole 
que l’épée , réduifit les crimes dont on accu- 
foit les Templiers à trois chefs. Le premier 
confiftoit à renier Jefus-Chrift , quand ils s’en- 
gageoient dans l’Ordre , & à faire des infultes 
facrileges au Crucifix ; le fécond, à s’abandonner 
entr’eux à des infamies abominables, avec dé- 
fenfe d’avoir des habitudes ailleurs , de peur 
d’éclat. Le troifieme étoit d’adorer dans les 
Chapitres généraux une Idole monftrueufe , qui 
avoit quatre pattes , & la tête d’un fantôme 
effrayant avec une grande barbe. On ajoutoit 

que 
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que ces pratiques avolent été introduites parmi 
eux , au moins depuis quarante ans , par un 
Grand - Maître , captif des Sarrafins , dont il 
n avoit obtenu la liberté qu’en promettant de 
les faire obferver dans tout fon Ordre. 

Le lendemain de cette dénomination le Roi 
affembla le Clergé & le Peuple de fa Capitale. 

On commença l’interrogatoire du Grand-Maître 
& des Chevaliers arrêtés à Paris. A l’exception 
de trois, qui nièrent tout , les cent quarante 
accufés confeflferent avec le Grand-Maître les 
infamies qu’on leur imputoit. 

Cependant Clément trouva mauvais qu’on 
eût agi fi promptement contre les Chevaliers , 

& particuliérement que le Frere Prêcheur Ym- 
bert, plus connu fôus le nom de Guillaume 
de Paris , Confeffeur du Roi , eût préfidé à 
l’interrogatoire , en vertu de fon feul titre d’In- 

Ï uifiteur , fans attendre un ordre particulier du 
ihef de l’Eglife , dans une affaire qui conçer- 
noit le Gouvernement général. Le Pape , fufi- 
pendit donc les pouvoirs de l’Inquifiteur 8c 
des Evêques qui avoient procédé avec lui , 
évoquant à foi l’affaire des Templiers. Il écrivit Dupiû. 
au Roi pour fe plaindre de ce qu’il avoit en- 
trepris fur la Jurifdiftion Eccléfiaftique , en arrê- 
tant ces Chevaliers fournis immédiatement au 
Siégé Apoftolique. Il envoya en même-tems 
les Cardinaux Etienne de Fufi 8t Bérenger de 
Frédole , afin de conférer avec le Monarque, 

3c de l’engager à remettre entre leurs mains 
tant les biens que les perfonnes îles Templiers. 

Le Roi , les Evêques 8c l’Inquifiteur fe juftr- 
fierent devant les Légats , repréfentant la né- 
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ceffité où ils avoient été de prévenir les matF- 
vais defîeins des Templiers, qui tendoient au 
préjudice de la Religion. Dans fa réponfe par- 
ticulière au Pape , le Roi prétendit qu’il avoit 
fait arrêter les Templiers fur les réquifitions des 
Inquifiteurs députés en France par le Pape, & 
qu’il avoit remis les perfonnes des Templiers 
entre les mains des Légats. » Quant à leurs 
» biens,, ajouta-t-il, nous les ferons garder foi- 
» gneufement , pour être uniquement employés 
» au fecours de la Terre-Sainte , fuivant leur 
» deftination primitive. « 

Le Pape fatisfdit leva la fufpenfe prononcée 
contre les Evêques 6c les Inquifiteurs ; mais à 
condition que chacun d’eux , dans fon Diocefe 
& fon Territoire, n’examineroit que les per- 
fonnes particulières des Templiers , qui ne fe- 
roient jugés que par les Métropolitains, dans 
leurs Conciles Provinciaux , fans qu’ils pri fient 
connoiflance de l’état général de l’Qrdre ; il 
fe réferva même à fa perfonne 5c au Siégé 
Apoftolique l’examen & le jugement du Grand- 
Maître 6c des principaux Commandeur^. 

Toutefois le Pontife parut alors perfuadé de 
la juftice des pourfuites faites contre ces illuftres 
accufés. Philippe lui en avoit envoyés plufieurs 
,de la première diftinftion , afin qu’il apprît la 
vérité de leur propre bouche. Clément les 
avoit interrogés lui-même. Leurs aveux fe rap- 
portèrent à ceux qui avoient réfulté des infor- 
mations faites par Philippe. En conféquence 
Je Pape écrivit à tous les Princes de la Chré- 
tienté , en Italie , en Efpagne , en Allemagne , 
en Angleterre, en EcoflTe , en Bohême, en 
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Pologne , & jufqu’en Chypre , où les Templier 5 
n’étoient guere moins puiflans que le Roi, afin 
de procéder à des informations aufii exattes 
qu’en France. Il fut par-tout obéi. 

Philippe , ayant confulté la Faculté de Théo- Dupuî. 
logie de Paris, voulut encore s’aboucher avec 
le fouverain Pontife. Pour cet effet, en allant raîdt-B«rea£- 
le joindre à Poitiers , il affembla un Parlement «1. 
nombreux , c’eft-à-dire , les Etats-Généraux du 
Royaume , dans la ville de Tours , au mois de 
mai ijo8. Non content d’admettre aux déli- 
bérations les Nobles & les Lettrés , il prit les 
fuifrages de la Bourgeoifie même. C’eft la pre- 
mière aifemblée des Etats-Généraux , où les 
Rois de France aient admis le Tiers - Etat. 

Tous, ayant pris communication des procédu- 
res ôt des aveux des accufés, les jugèrent di- 
gnes de mort. L’affaire fut examinée à Poitiers 
devant les Cardinaux & autres perfonnés éclai- 
rées , tant du côté du Roi que du côté du 
Pape. 11 fut convenu que les Gardes- Royaux 
garderoient & adminiftreroient les biens des 
Templiers , jufqu’à npuvel ordre de la part des 
deux Puiffances. 

Quelques-uns des Chevaliers n’avoient pu 
venir jufqu’à Poitiers , étant demeurés malades 
à Chinon en Touraine. Le Pape y envoya des 
Cardinaux pour les examiner. Ces Chevaliers 
étoient au nombre de cinq : le Grand-Maître 
du Temple , le Commandeur de Chypre , le 
Vifiteur de France, & les deux Commandeurs 
d’Aquitaine & de Normandie. Le Commandeur 
de Chypre avoua qu’il avoit renoncé à Jefus- 

Cbrift , ôt craché près de la Croix. Le Com- 

' - 
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mandeur de Normandie confeffa la même ch<£ 
fe ; les Commandeurs de Poitou , de Norman- 
die &c d’Aquitaine étant enfemble , celui de 
Poitou déclara qu’il avoit promis à celui qui 
le recevroit dans l’Ordre , qu’en cas que fes 
Confrères lui demandaffent s’il avoit renié Je- 
fus-Chrift , il répondront qu’oui. Le Grand- 
Maître ,confeffant pareillement le renoncement 
à Jefus-Chrift , voulut encore ajouter à ce* 
preuves le témoignage d’un Frere-Servant qui 
étoit perfonnellemertt attaché à fa maifon , & 
qui confeffa d’une maniéré claire le renonce- 
ment à Jefus-Chrift. 

Les Cardinaux , de retour à Poitiers , remirent 
au Pape les a&es de la procédure , &c lui rap- 
portèrent ce qui s’étoit paffé. Clément fit enfuite 
expédier la Bulle de convocation du Concile. 

Cependant l’on procéda fans délai à des in- 
formations ultérieures. Le Pape commit en fa 
place huit Commiffaires Apoftoüques , l’Arche- 
vêque de Narbonne, les Evêques de Bayeux, 
de Limoges Sc de Mende , le Prévôt d’Aix , 
les Archidiacres de Rouen, de Maguelone & 
de Trente. Us fe rendirent à Paris , Province 
de Sens, tandis que cette Métropole étoit va- 
cante. Us citèrent tout l’Ordre des Templiers à 
coraparoître devant eux. Us envoyèrent enfuite 
faire la même citation aux huit autres Provinces 
de Rheims , de Rouen, de Tours , de Bourges , 
de Lyon , de Bordeaux, d’Auch & de Narbonne. 

Les Commiffaires tinrent leur Tribunal dans 1 
le Palais Epifcopal de Paris , le 2 2 novembre 
ij 09. Les prifonniers eurent entière liberté de 
s’y défendre. • t - 
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r . Un inconnu , fe difant du même nom & de 
la même Provincé que le Grand-Maître, vint 
en habit féculier , fe donna pour un Templier 
fogitif, & affirma, que pendant dix aas qu’il 
avoit porté l’habit de l’Ordre, H n’en avoit ouï 
dire ni èonnu aucun mal. On le prit pour un.‘ 
aventurier, qui cherchoit quelque reroede à fon '■ 
indigence. En effet ,' il demanda qu’on lui donnât 
les chofes néceffaires ,, parce qu’il étoir pauvre. 
Ôn lui confeilla donc de s’adreffer à l’Evêque- 
de Paris , auquel il appartenoit de recevoir les 
Freres fugitifs de l’Ordre dans fon Dioeefe , 
& de leur fournir ,1a fubfiftance. C’étoit quel- 
que parent du Grand-Maître. 

1 i Cependant le Grand-Maître lui-même , s’é- 
tant préfenté devant les Commiffaires qui lu» 
demandèrent s’il vouloit défendre l’Ordre, ré^ 
pondit que cet Ordre avoit été confirmé pat 
le Saint-Siege , dont il avoit reçu des privilè- 
ges , ajoutant qu’il étoit fort furpris que l’Eglife 
Romaine voulût procéder fi promptement à fa 
fuppreffion. « Pour moi, continua-t-il, je ne fuis 
» pas allez habile pour ; défeodre l’Ordre pan 
» moi - même ; je fuis toutefois prêt à le 
» faire félon mon pouvoir , & je m’efti- 
1 » merois un miférable , un lâche , fi je n’enr 
» treprenois de le défendre , après en avoir 
», reçu tant de biens St d’honneurs. 11 eft vrai 
» que la chofe eft difficile ; je fuis prifonnier 
» du Pape & du Roi, je n’ai pas quatre de* 
» niers à dépenfer pour cette affaire , je n’ai 
»> avec moi qu’un Frere-Servant ; je demande 
» donc aide & confeil. Mon intention eft que 
» la vérité fojt connue , non - feulement par 
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» ceux de HOrdre^ mais ' dans toutes les pâr- 
» ties du Monde, par les' Rois, les Princes, 

» les Prélats & les Seigneurs , quoique mes 
» Confrères àient été trop vifs à pourfuivre 
» leurs droits contre plufieurs Prélats. « 
f]mry. Jii/l. Les Commiffaires lui dirent qu’il penfât bien 
Icctifa. 1ht. à la défenfe qu’il voulôit entreprendre , & 
qu’il Fît attention à ce qu’il avoit déjà con- 
feffé contre lui -même, & contre l’Ordre. 
Quand on lui relut ce qu’il avoit avoué aux 
Commiflàires du Pape à Chinon , il fit deux 
fois le ligne de la croix , Sc donna des mar- 
ques d’étonnement , difant que fi les Commif- 
faires avoient été d’autres perfonnes , & qu’il 
eût eu .la liberté , il eût parlé autrement. II 
ajoutait» Plût à Dieu qu’on traitât les impoff 
»> tejirs Comme font les 'Sarrafins & les Tafta- 
» reS,.qui leur coupent la tête &i le corps pàr 
» moitié ! «< -Enfin il demanda un délai de quel- 
ques jours; ce que les Commiffaires lui accor- 
dèrent. On fit enfuite crier par un Appariteur, 
qùecfi quelqu’un vouloit défendre l’Ordre dfes 
Templiers , il le préfentâ^ ; mais perfonne n’c 
voulut paraître. 

fieurv. ttifi. Le Grand-Maître expofa trois ebofés tou- 
%ci .‘ llT * c h an,t ^ on Ordre. » Premièrement, dit -il, je 
^ ne emmois point d’Ordre Religieux , dont 
» les Egliles foient mieux fournies d’ornemens 
» & de tout ce qui appartient au Service Di- 
» vin, où les Prêtres s en acquittent mieux. 
» Secondement , je n’en cônnois point où l’on 
» faffe plus 3’aumônes , vu qu’en nos Maifons 
» on la fait trois fois la femaine à tous ve- 
tt nans. Enfin , perfonne n’a plus expofé fa 
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V vie ni plus répandu de fang pour la défenfe 

V de !a Foi contre fes ennemis. « 

Les Commiffaires répliquèrent que tout cel® 
ne fervoit de rien pour le falut des âmes , 
quand la foi, qui en eft le fondement, y man- 
quoit. On fit comparoître après lui juiqu’à foi- 
xante & quatorze Templiers , qui avoient de- 
mandé à défendre l’Ordre. Durant toutes ces 
procédures , le Pape , voyant que la caufe des 
Templiers n’étoit pas encore aflez examinée 
à fond , pour être jugée au mois d’o&obre 
de cette année 1310, où il avoit indiqué le 
Concile de Vienne, en prorogea le terme ju& 
qu’au i o&obre de l’année fuivante. 

Cette époque fatale étant arrivée , il fe trou- 
va au Concile environ trois cens Evêques , 
avec un grand nombre de Prélats du fécond 
ordre. Abbés, Prieurs & autres. En attendant 
l’arrivée de Philippe, on tint plufieurs confé- 
rences , où furent lus les aftes des procédures 
faites jufques-là. L’ayis de tous les Evêques, 
à l’exception de quatre feulement, un Italien, 
& les trois Archevêques de Sens , de Rheims 
& de Rouen , fut qu’on devoit écouter les ac- 
cufés dans leur défenfe. On ne voit pas que 
le Pape ait eu égard à cette remontrance ; enfin , 
le il mars 1 3 1 i,le Pape Clément , étant toujours 
à Vienne , dans un Confiftoire fecret de Cardi- 
naux , & d’autres Prélats , caflTa & annulla l’Ordre 
Militaire des Templiers , par maniéré de pro- 
vifion plutôt que de condamnation , y réfer- 
vant à fa difpofition , & à celle de î’Eglife , 
leurs perfonnes & leurs biens. Ainfi fut aboli 
cet Ordre , qui avoit fubfifté cent quatre-vingt- 
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S uatre ans , depuis Ton approbation au Conciîé 
e Troyes , en 1 128. 

L’an 1 303 , au mois de mars , Clément V 
avoit fixé fa réfidence à Avignon. Telle eft 
l’époque du féjour des Papes en cette ville. 

Clément ne furvécut pas long-tems à la fup- 
preflion des Templiers. Etant tombé malade , 
il lé faifoit tranfporter à Bordeaux pour re- 
prendre Ton air natal , lorfqu’il mourut à la 
Roquemaure fur le Rhône , près d’Avignon , 
le 20 ayril 1514. Il aimoit extrêmement l’ar- 
gent , enforte qu’on vendoit à fa Cour les Bé- 
néfices. Il eut pour maîtrèffe la Gomteffe de 
Périgord , fille du Comte de Foire , une des 
plus belles femmes de fon tems. 

* * r 
* Avignon étoit toujours la réfidence des Pon- 
tifes Romains. Urbain V, élu Pape en 1362, 
fe propofa de rétablir à Rome le Siégé Apof- 
.tolique. En 1366 il déclara publiquement fon 
intention , & envoya fur-le-champ les gens 
' tant à Viterbe , ou il devoir faire quelque 
'féjour, qu’à Rome, pour y ^préparer les chofes 
néceflaires & marquer les logemens des Cardi- 
naux. 

Cette réfolution partagea les fuffrages , félon 
la diverfité des intérêts d’un chacun. Pierre 
d’Aragon, qui avoit renoncé aux grandeurs 
du fieele pour prendre le froc de Saint Fran- 
çois , & le célébré Pétrarque s’emprefferent à 
confirmer le Pape dans fon deflTein d’aller à 
Rome. Le Francifcain , qui paffoit pour un 
Saint à révélation &c à miracles , fit exprès le 
voyage d’Avignon , pefur engager Urbain à ne 
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pas fe départir de fon projet. Pétrarque lui Pn«rcH.R<r» 
écrivit une longue lettre. » Confidérez , lui Sen ’ 

» dit-il , que l’Eglife de Rome eft votre Epoufe» 

» Mais on pourra nous objefter que l’Epoufe 
» du Pontife Romain n’eft pas une Eglife feule 
» 8c particulière, mais l’Eglife Univerfelle. Je 
» le fais , très-Saint-Pere , 6c à Dieu ne plaife 
» que je refferre votre Siégé. Je l’étendroi* 

» plutôt, s’il étoit poflible-; je reconnois avec 
» joie qu’elle n’a d’autres bornes que celles de 
» l’Océan. Mais , quoique votre Siégé foit par- 
» tout où Jefus-Chrift eft adoré, Rome ce- 
» pendant n’en a pas avec vous un rapport 
» moins particulier. Comme les autres ont cha- 
»> cune leur Evêque, vous feul êtes l’Evêque 
» de cette Reine des Cités. Toutefois des et’prits 
- » ou bornés ou prévenus , vous parleront 
» d une maniéré bien différente. Ils vous pein- 
»> dront l’Italie comme une Terre , qui dévore 
» les Etrangers , 6c fes propres habitans , 6 C 
» où l’on marche fur des feux mal couverts 
♦> 6c fur des précipices ; où les alimens , les 
» eaux , l’air même , 6c fur-tout le cara&ere 
» des Peuples , engendrent la mfort , 6c accumu- 
» lent fous chaque pas les périls de toute ef- 
» pece. Souvenez-vous , Saint-Pere , de l’in- 
» jure faite depuis peu par des brigands de vos 
» cantons à votre Cour 5c à votre Perfonne 
» facrée : l’Italie fournit-elle un exemple de 
» pareils attentats 6c de pareils défordres ? Lorf- 
» que ces infâmes compagnies vous forcèrent de 
» racheter , au poids de l’or , votre liberté 8c 
» votre vie peut-être, aufli-bien que celle de 
» vos Cardinaux j vous mous plaignîtes en plein 
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» Confiftoire que cet outrage avoit quelque 
» chofe de plus affreux que le traitement fait 
» à Boniface VIII , 6t vous eûtes bien raifon. 
» Quoique ce foit toujours un forfait énorme 
» d'ufer de violence contre le Vicaire de Jefus- 
» Chrift , on peut dire que l’orgueil 6c la dureté 
v> de Boniface, y avoient donné lreu. En vous 
au contraire, il n’y avoit que des bienfaits à 
» reconnoître , ôc des vertus à révérer , une 
» bienfaifance généreufe , une bonté vraiment 
n évangélique, une douceur parfaite, un élo'r- 
» gnement infini de tout ce qui peut bleffer 
» le moindre des hommes. Inverti tout-à-coup 
» par une troupes de furieux , vous fûtes obligé 
n de facrifier vos tréfors , ou pour mieux dire , 
» le patrimoine de l’Eglife ôt des pauvres , pour 
»> éviter de plus grands maux; heureux cepen- 
» dant de fentir alors que ces maux étoient la 
» digne récompenfe de l’abandon où l’on lairtbit 
» languir l’Eglife de Rome , cette Epoufe diftin- 
» guée que vous a donné Jefus-Chrift.-N’eft-il 
» pas tems enfin d’effuÿer fes larmes 6c de lui faire 
» oublier jufqu’à fes ennuis par une prompte 
» 6c tendre réunion ? O vous , le fouverairt 
■» Part eu r 6c l’Evêque de l’Eglife Univerfelle , 
»» que faites-vous fur. les bords du Rhône 6t 
» de la Durance , tandis que lHellefpont ÔC 
» là mer Egée , les Ifles de Chypre 6c de 
» Rhodes , l’Epire ôc l’Achaïe , les terres & 
» les mers de l’Orient ÔC de l’Univers réclament 
» votre follicitude 6c votre prote&ion ? Quel- 
» que foient les agrémens du Comtat Vénaif- 
# fain , tous imaginaires ou bien légers en 
comparaifon de ceux de la douce Hefpérie, 
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h fongez [ que votre place, n’eft point où il y 
» a ap^dps doux .ombrages & des fontaines 
» plus Fraîches , • mais où les loups frémiflent 
» avec le plus de.ftjreur, & le troupeau court 
» les plus grands périls. « Pétrarque finit cette 
longue lettre en repféfentant au Pape la brièveté 
de Ta vie , &' le compte terrible qu’il faudra 
rendre au Souverain Juge,. 

D’un autre côté » Nicolas Orêfine, Doéteur 
fameux, Grand-Maître du College de Navar- 
re à Paris , qqi a voit été Précepteur du Roi 
de France, & qui depuis fut Evêque de Li- 
fieux , fut envoyé par Charles V pour difiùa- 
der l/rbain d'aller à Rome. Il lui fit un très- 
long & très-infipide difcours, rempli de citations 
inutiles. Mais l’ingénieufe & délicate lettre du 
Poëté "l’emporta fur la pefante & l’abfurde 
harangue du Théolpgién. » La France , y eü-il 
» dit, eft un lieu pjus faint que, Rome, même 
» avant 1 qu’elle reçoive la foi : l'inclination 
* confiante & naturelle des Gaulois pour les 
» exercices religieux s’eft manifeftée dès le 
» tems dés Druides , & fç trouve attefiée dans 
»> les Commentaires de Céj'ar. Depuis que la 
» France a reçu la foi, elle eft ornée de pré- 
in cieufes reliques, la' croix, la couronpe d’é- 
» pines, les doux, le fer de la lance, qui 
*> perça le côté de Jefus-Chrift. « Il rapporte 
enfuite le pafiage de Saint Bernard .touchant 
les vices des Romains ; ôt revenant à la Fran- 
ce , il dit que les études ont été transférées 
de Rome à Paris par Charlemagne, & s’étend 
fur les louanges de l’Univerfité. Enfin le Pape 
doit réfider en France, parce que ç’eft fon 
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pays' natal, comme Jefus-Chrift a'.refidé «1 
Judée, tes raifonnemens ridicules dû'^ïofteur 
Orêfme ne purent contrebalancer les motifs 
du Pape, qui tint fidélemerit fa promeffe d’al* 

' 1 er à Rome. - <• - j ^ 

Hijf. Le dernier jour d’avril 1367, Urbain partit 
r - !,Ÿ * d’Avignon, prenant fa route par Marfeille. Lé 
12 de mai, dans cette ville, il fit Cardinal 
Guillaume d’Aigrefeuille , âgé tout au plus de 
Vingt-huit ans, & ayant beaucoup de mérite. 

Cependant dans le port de Marfeille étoient 
déployés les pavillons de vingt-trojs galeres 
& de plufieurs .autres batimens , que la Reine 
Jeanne de.Naplés, & les Républiques de Vé- 
nife , de Gêriès ôç de Pife avoiertf. équipés , 
tant pour conduire érj Rireté le Pape ,qu^ 
pour lui faire honneur. Le 19, -Urbain monta 
fur une galere\ Vemtienn'éi 11 arriva, le 22 à 
Gênes i ou il fut réçii , isint au port qjue dans 
ht ville, par le Doge' '&c 'lbs 'Citoyens. 
beaucoup de joie. Après y avoir féjourrié cinq 
jours, il en partit, y 1 aillant le Cardinal Marc 
de Viterbe 1 pour hppaifer les différends entre 
la villç de ‘Gênes & oerqabo Vifconti , Tyraji 
du 'Mftanez. Le 3 de jtiinyil vint à Corneto, 
ou il demeura cinq jours. A fon débarque- 
ment fe trouva le Cardinal Gilles Albornos, 
Légat en cet endroit , accompagné de prefque 
tous les Grands de PEtat-Eccléfiaftique. Pendant 
fon féjour à Cometo , 'dès Députés de Rome 
vinrent lui offrir la pleine Seigneurie , de. leur 
ville 6ç les clefs du château Saint-Ange. V 
Le 9 de juin , Urbain vint à Viterbe , où il fut 
reçu ; avec beaucoup d’honneur. Pendant quatre 
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mois qu’il y demeura , les Grands , les Prélats , 

& les Députés des villes d’Italie vinrent le 
féliciter fur fon arrivée en Italie. Pendant fon 
féjour à Viterbe , le Pape confirma la nouvelle 
Congrégation des Jéfuates, que venoit de fon- „“ft. iu'iig.% 
der Jean Colombîn , Noble Siènnois ; il avoit MiUuiru. 
occupé la dignité de Gonfalonier, la première 
de la ville ; alors il étoit avare & cherchoit à 
. s’enrichir par foutes fortes de voies. Un jour 
revenant du Palais, il ne trouva pas fon dîner 
prêt ; il s’emporta violemment contre fa femme 
qui, pour lui faire prendre patience, lui donna 
le livre de la Vie des Saints, qu’il jetta d’a- 
bord à terre. Adouciffant un peu fa colere , il 
v -ramaffa le livre , & l’ayant ouvert il tomba 
fur la vie de Sainte-Marie-Egyptienne , dont il 
fut tellement touché , qu’il réfolut dès-lors de 
changer de vie. Cétoit l’an 1 3 5 5 . Il fe mit donc à 
faire de grandes aumônes , à fréquenter les 
églifes & à s’appliquer au jeûne , ainfi qu’à la 

{ >riere. 11 engagea fa femme, qui prioit depuis 1 

ong-fems pour fa converfion , de garder en- 
femble la continence. Depuis , il ne coucha 
plus que fur des planches ; il porta un cilice , 
fe donna la difcipline , & s’habilla pauvrement. 

II fit de fa maifon un hôpital pour les pèle- 
rins & les malades, qu’il fervoit de fes mains. 

Il avoit un fils & une fille. Son fils étant 
mort , & fa fille ayant embrafle la vie reli- 
gieufe , Jean Colombin , du confentement de 
fa femme , donna tout fon bien aux pauvres , 
fe réduifit à la mendicité avec un autre No- 
ble Siènnois, nommé François Vincenti , qui 
s’étoit attaché à lui. Ils fe mirent tous deux à 
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prêcher par les villes 6c les villages de Tof- 
cane , exhortant tout le monde à .faire péni- 
tence. Ils raflemblerent jufqu’à foixqnte difci- 
ples , avec lefquels ils vinrent fe pr.éfenter au 
Pape Urbain , nuds pieds , nue tête , 6c le 
corps couvert de haillons rapetafles. Le Pape 
les reçut favorablement, 6t voulut qu’ils por- 
taient des fandales de bois. A la place de leurs 
guenillons , il leur donna une tunique blanche, 
avec un chaperon de même , & un manteau 
de couleur tannée. Il approuva leur Inftitut. Le 
Peuple les appella Jéfuates , parce qu’ils avoient 
toujours en bouche le mot de Jefus. Cette 
Congrégation fut , par la fuite , fupprimée par 
Clément IX , en 1668 , après avoir fubfifté 
trois cens ans. 

HtUJuif. Uy.* Pendant qu’Urbain étoit à Viterbe , il s’y 

3CCVH. éleva une fédition , qui commença par une que- 
relle particulière entre le Domeftique d’un Car- 
dinal 6c un Bourgeois , à l’occafion de quelque 
v infolence commife à une fontaine de la ville. 

On cria / d’abord : Vive le Peuple ! meme l'E- 
glife ! On prit les armes contre les gens des 
Cardinaux, qui furent eux -mêmes maltraités. 
Le Cardinal de Vabres , Guillaume Bragofe , 
s’enfuit au palais du Pape fans chapeau , 6c le 
Cardinal de CarcalTone fe déguifa enFrere Mi- 
neur. Prefque tous les Cardinaux , excepté les 
v Italiens, fe réfugièrent dans le palais du Pape, 

& n’oferent en fortir pendant les trois jours 
que dura le tumulte. Le Pape fit approcher des 
troupes contre la ville , 6c les Bourgeois, recon- 
noiffant leur faute , fe fournirent à la volonté, 
du Pape , 6c portèrent à fon palais toutes les 
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armes de la ville , & les chaînes dont on 1er- 
moit les rues. Us firent planter des potences 
aux endroits où le tumulte avoit commencé , 
& y pendirent les plus coupables. Lê Pape par- 
donna au refte , 6c la tranquillité fut rétablie. 

Le Pape arriva enfin à Rome le 16 ofto- 
bre 1367, foixante-trois ans après la mort de 
Benoît XI, dont les fucceffeurs avoient éta- 
bli leur féjour en France. Il entra dans la ville 
avec deux mille gens-d’armes. Le Clergé & le 
Peuple Romain , qui étoient venus au-devant 
de lui , le reçurent folemnelleinent avec une 
grande alégrefle. Après qu’il eut fait fa priere 
dans l’églife de Saint-Pierre , ôt qu’il eut' été 
inftallé , futvant la coutume , dans la Chaire 
Pontificale , il pafifa au Palais attenant , c’eft- 
à-dire, au Vatican, qui tomboit en ruines, & 
qu’il fit peu après réparer magnifiquement. 

Le Dimanche , dernier jour d’oélobre , il 
célébra la méfié pontificalement fur l’autel dç 
Saint-Pierre , où l’on ne l’avoit point célébrée 
depuis Boniface VIII. 

Le z mars 1 36S, Urbain , après avoir célé- 
bré la meflfe à Saint-Jean-de-Latran , dans la 
chapelle nommée Sancla SanSorurn , fit tirer 
les Chefs de Saint Pierre Sc de Saint Paul , 
prefque oubliés fous l’autel où il venoit de dire 
la meffe. Urbain prit le Chef de Saint Pierre, 
& le Cardinal d’Urgel celui de Saint Paul ; ils 
les portèrent à la loge, qui donne fur la place 
d’où le Pape les offrit en fpeftacle au Peu- 
ple. Le Pontife , fe diftinguant par une fainte 
libéralité, donna à chacun des afliftans & fpec- 
tateurs dès faijites pièces qu’U exhiboit , cent 
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années & cent quarantaines d’indulgeace. Lés 
.grâces du tréfor fpirituel , comme on voit , ne 
coûtent guere à ceux qui en font les diftribu- 
teurs. Les Chefs des Apôtres étoient enchâfles 
aflez médiocrement ; Urbain leur fit faire deux 
nouvelles châffes , dont le prix paflfa trente 
piHvf'dè**- mille florins d ’or. Ce font deux grands buftes 
rjuitBertaf- d’argent , du poids de douze cens marcs , & 
***• tout étincelans de pierreries. Sur le bufte de 

Saint Pierre on remarque la tiare ou triple- 
couronne. 

En revenant du Mont de Latran à celui de 
Vatican, le Pape ne fe détourna point, com- 
me avoient fait quelques-uns de (es prédécef- 
feurs , pour éviter l’endroit où l’on difoit que 
la Papefle Jeanne étoit accouchée. 

Vha Pentlf. Le 1 1 mai , Urbain fortit de Rome pour 
EtèûjLf! u£ a ^ er a Monte-Fiafcone , afin d’y palier l’Eté , 
xcvu. ' à caufe de la falubrité de l’air. Il y fit une pro- 
Raia, motion de huit Cardinaux , François pour la 
plupart , comme ceux de fes prédécefleurs. 

Cependant l’Empereur Charles IV étoit venu 
en Italie , à la priere du Pape , avec une ar- 
mée confidérable , pour foumettre les ufurpa- 
teurs des biens de l’Eglife , & pour contenir 
les Peuples dans l’obéiffance due au Souverain 
Pontife. Il continua fa route vers le Pape , qu’il 
joignit à Viterbe ; de -là ils fe rendirent l’un 
& l’autre à Rome , pour attendre l’Impératrice , 
qui de voit y être couronnée par Urbain ; cette 
cérémonie eut lieu le jour de la Toufifaint. Le 
Pape célébra la méfié fur l’autel de Saint-Pierre , 
& l’Empereur fit l’office de Diacre , fans néan- 
moins lire l’Evangile , ce qu’il n’avoit droit de 

faire 
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faire que le jour de Noël. Charles fortit de / 

Rbrne peu de tems après le couronnement de 
rimpéràtrice fon époufe. 

J L’an 1370, Urbain fortit de Rome pour re- 
tourner à Avignon , dans le deflein de procu- 
rer la paix entre l’Angleterre St la France ; il - 
vint d’abord à Yiterbe, St de -là fe rendit k 
Monte-Fiâfcone. Dans cette derniere ville , il 
créa deux CaTdinaux ; le premier fut Pierre 
d’Eftaing , d’une ancienne Maifon de Rouer- 
gue , qui a fourni de grands Hommes à l’Etat 
& à PÈglife ; St le fécond , Pierre Corfini , né 

Florence, d’une Famille noble St diftinguée. 

Cependant Pierre d’Arragon , qui avoit en- 
couragé le Pape à rétablir le Siégé Apoftoli- 
que à Rome , lui fit de vives remontrances fur 
fon changement de réfolution ; changement f 
difoit-il d’un ton pathétique , moins propre à 
étouffer la difcorde , qu’à enfanter le fchifme. 

D’un autre côté , Sainte Brigitte , venue de 
Suede à Monte-Fiafcone pour obtenir la confir- 
mation de fa Réglé , protefta qu’elle avoit ré- 
vélation de la Sainte Vierge , que , fi lè Pape 
retoumoit à Avignon » il y mourroit en y 
arrivant. 

Brigitte étoit d’une des plus nobles Maifons JBulUr. 
de Suede , St avoit été mariée , dès l’âge de 
treize ans , à un jeune Seigneur nommé Vul- 
fon ; après avoir eu huit enfans , l’époux 8c 
l’époùfe , d’un commun confentement , gardè- 
rent la. continence. En cet état , ils firent le 
pèlerinage de Saint-Jacques en Galice ; St au 
retour ils réfolurent l’un St l’autre d’embraflTer 
la vie religieufe. Vulfon mourut avant d’avoir 
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exécuté fon deffein. Brigitte , dans Ton veuvage, 
> v redoubla Tes auftérités , & donna à Dieu un 
cœur, qui étoit vuide pat la mort de fon époux. 
Elle fonda bientôt au Diocefe de Lincop • un 
Monaftere double pour foixante Religieux & 
vingt-cinq Freres de l’Ordre de Saint- Augpftin. 
Elle leur donna des conftitutions , qu’elle préten- 
doit lui avoir été révélées de Dieu , & dont elle 
obtint la confirmation du Pape Urbain. 

Fleury. Hi/l. La déclaration de la fainte Veuve,, touchant 
xcru^* Uy ’ le retour du Pontife en France , fit beaucoup 
d’impreflion fur l’efprit du Cardinal de Beau- 
fort , depuis Pape fous le nom de Grégçjyp XJ. 
Elle lui déclara que pendant qu’elle étoit a 
Rome , la Sainte Vierge lui avoit révélé ce 
qui fuit: » La volonté de Dieu eft que le Pape 
» ne forte point d’Italie , niais qu’il y demeure 
» jufqu’à la mort j autrement , il fera bientôt 
» retranché du nombre des vivans , pour aller 
» rendre compte au Juge terrible des vivons & 
.» des morts. «.Brigitte fit mettre ces mots par 
.écrit , de la main de fon Confeffeur Alphonfe , 
Evêque de Jaën ; le Cardinal n’ofant commu- 
niquer cette révélation à Urbain , Brigitte lui 
préfenta elle-même la prédiftion fatale, qui fit 
j . peu d’effet fur l’efprit du Pontife. 

Le 26 août, Urbain partit de Monte-Fiafco- 

\wlttt tùfltlj* C ' * * i \ •« « /• i 

ne, oc vint a Corneto, ou il demeura julqu au 
5 Septembre ; ce même jour il s’embarqua pouf 
xcr u. hY ’ Marleille^ St de-là fe rendit à Avignon le 24 
Septembre. A fon arrivée en cette ville, il 
voulut aller en perfonne négocier la paix entre 
.les Rois de France Sc d’Angleterre , & fit 
même des préparatifs pour ,ce voyage. Mais il 
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fut attaqué d’une maladie , qu’il jugea lui-méme 
devoir bientôt terminer fes jours. Il fe confefla 
plufieurs fois ; en préfence de fon confeflfeur , 

& de plufieurs autres perfonnes diftinguées, il 
dit ce mots : » Je crois fermement tout ce 
» qu’enfeigne la Sainte Eglife Catholique , & , 

» fi jamais j’ai avancé quelque autre chofe de 
» quelque maniéré que ce fait, je le révoque 
» & me foumets à la correôion de l’Eglife. « 

Cet aveu fait voir qu’il étoit allez modefte 
pour ne fe pas croire infaillible. Urbain mou- 
rut le 19 Décembre 1370, après avoir tenu Artitviri « 
le Siégé huit ans, un mois & quatorze jours, f* r 
à compter de fon couronnement. 

Rome avoit été affligée du départ d’Ur- XXXII» 
bain V. En l’abfence des Papes , il n’y eut point V o yagk 
de ville en Italie qui fût exempte de féditions ; 
chaque jour s’élevoient de nouveaux tyrans, R vjg no ’ n ** 
qui regnoient en dénotés & fe détruifoient mu- Rome , o'm 
tuellement. Le mal étoit porté à fon comble : il transféré 
c’étoient les dignes fruits de la corruption gé- le Siégé A ” 
nérale des moeurs. La diffolution , l’ambition & * 

la plus cruelle inhumanité regnoient alors en 
Italie. Julques dans les Ordres Réguliers il y ui Papû*' 
eut des difientions fi obftinées , qu’elles finirent 
par des meurtres ; les calomnies atroces Ôc les 
©pprelïions étoient communes dans les Monaf- . 
teres. Les Ecrivains du quatorzième fiecle ne 
peuvent parler fans douleur de la dépravation 
où fe trouvoient tous les Ordres Religieux , 
ainfi que l’Italie. Grégoire XI , fuccefleur d’Ur- 
bain V , ayant appris que la fource de tous 
ces défordres provenoit de l’abfence des Papes, 
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prit la réfolution de rétablir le Siégé Pontifical 

à Rome. 

Le long féjour des Papes à Avignon fem- 
bloit autorifer la non-réfidence des Evêques. 
En conféquence, l’an 1375, le Pape publia 
Fleury, une Conftitution pour faire ceffer ce fcandale. 
xcvu/' l v * enjoint aux Archevêques , Evêques , Ab- 
bés & autres Chefs d’Ordre, de fe rendre fous 
deux mois à leurs Eglifes, & d’y réfider affi* 
duement, exceptant feulement les Cardinaux, 
les Légats , les Nonces , les autres Officiers nom- 
més par le Pape, & les quatres Patriarches 
• dont les Sieges font chez les Infidèles. 

Hîfl.dtPEgl. Grégoire ayant enfuite rencontré un Evêque 
pirM.deBé- étranger, qui demeuroit encore à Avignon : 
«il. » Que faites-vôus ici , lui dit-il r que n aïïez- 

>/ »» vous à l’Eglife , que vous devez chérir, 

»> comme votre Epouie? — - Et vous-même, 
’7 , . P Saint-Pere, répondit l’Evêque, pourquoi 
» n’allez-vous point à votre Epoufe , infini- 
i» iftent plus attrayante & plus illuftre que la 
» mienne ? « La liberté de cette repartie ne 
‘ ' * içrvit qu’à confirmer Grégoire dans le deffein , 

qu’il avoit pris de rétablir le Siégé Apoftoliqtie 
à Rome.Ledefir de concilier les Rois de France 
& d’Angleterre , lui fit différer fon voyage 
jufqu’à l’année fuivante. 

Outre que beaucoup de perfonnages diflin- 
gués excitèrent le Pape à quitter Avignon , 
plufieurs Hiftoriens attribuent la gloire de l’exé- 
cution dé ce projet à Catherine de Sienne , 
que les Florentins , qui étoient excommuniés , 
envoyèrent vers Grégoire pour en ' obtenir. 
, la paix. 
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- Catherine , née à Sienne, en’ 134^ ,. étoit BolUnd. 
fille! d’tfn Teinturier.' A l’âge d’environ vingt ï lt '} r J- 
artsf, elle cmbrafia l’Inftitut des Sœurs de là xcViu T * 
Pénitence de Saint-Dominique. Elle pratiqua 
de grandes auftérités, s’appliquant conrinuélle- 
mqnt à la. priere. Elle fe difoit infpirée; fon 
Confefieur , Raimond de Capoue , Frere Prê- 
cheur, qui a écrit l’hiftoire de cette Sai/ite ,- ‘ -v, « 

" .avoue qu’il douta quelque tems de da vérité 

des grandes chofes qu’elle lui difoit j comme . ..» 

les ayant apprifes de Jefns4Qirift J qu’elle pré- 
.tendoit être fon Maître dans la vie fpirituellë. 

» Mais, ajoute-t-il, comme j’avèis cette' pen- 
« fée de doute , & que je regardois Catherine , 

» fon vifage fut tout- à-coup changé en celui 
-» d’un , homme de- moyen âge portant lune 
-»■ barbe. légele , d’ün regard fi majeftuen* , 

» qu’ôn voypit manifofiément que c’étoit le 
•»> Seigneur, «n :.oï. m • . '>< -o; , i 

Un jour elle eut une v.ifion où Jefus-Ghrifi Fleury. Hlfl. 
lui- -apparut accompagné dé 1 fài Mere , & ,cvti liV * 
de plufieurs autres>Samts* Srl’épbufa fdem- 
nellement , lui mettant au doigt rl un anneau 
d’or garni de quatre perles & d’un diamant. - 1 
Après la vifion , l’anneau demeura toujours au 
doigt de. Catherine ; mais; il ne futvifible que 
•pour, elle, &c jamais perfonne ne s’en apper- 
çuU 11 len eft de même des autres faveurs 
lèmhlables* qu’elle prétendoit avoir reçues de 
Jefqs - Chrift ; comme quand elle fuça la 
plaie de fon çAté , quand il changea de cœur 
avec die , enfin l’impreflion des ftigmates , qui 
n’étoient vifibles pour perfonne. Telsdtoient 
les rares privilèges que croyoit avoir Cathe-. 

R î 


Digitized by Google 



) 


t a6x Hifloire des Voyages 
ririe., Une imagination échauffée par les jeû— 
lies , ies macérations & les veilles , avôit beau- 
coup .de part à ces vifions chimériques. «Telle 
« étoit; -Catherine , que les Florentins envoyèrent 
à Grégoire pour faire la paix avec lui. Elle 
l’exhorta en méme-tems d'aller à Rome , & 
-d’y rétablir le Siégé Àpoftolique. - 
Hifl.it TE - Cependant fur la fin du mois d’août 137 6, 

(«raun^Be* ^ a P e reçut une ambaflàde de la part des 
cafttl. l Romains. Luc Savelli , qui étoit à la tête des 
'Députés , lui déclara que les Romains vou- 
Joient abfolumfent avoir le Pape chez eux, 
qu’il- étoit le Pontife Romain , que tous les 
..Chrétiens le nommoient ainfi, & que , s’il ne 
revenoit à fon Siégé naturel , Rome étoit dé- 
cidée à fe pourvoir d’un Pape , qui ne l’aban- 
donnât plus. En outre le Cardinal de Saint- 
Pierre , Légat en Italie , lui écrivit que , s’il ne fe 
__ hâtoit de venir , il arriveroit du fcandale : on 
' / fut' depuis que les Romains avoient déjà jetté 
> les yeux fur l*Abbé de Mont-Caflin pour le 

faire Anti-Pape, & que celui-ci avoit adhéré 
à leurs propofitions. 

Ftolff Grégoire , déterminé à partir , fit part de 
fon deffein aux Cardinaux , qui en furent attrif- 
tés. Le Roi de .«France , Charles V , qui fentoit 
tout l’avantage d’avoir le Pape à Avignon , fut 
pareillement affligé de cette nouvelle. Il fit aufli- 
- tôt partir pour Avignon fon frere Louis , Duc 
.d’Anjou , qui étoit à Touloufe , le chargeant 
de faire les derniers efforts pour rompre, le 
voyage du Pape. Arrivé à Avignon , le Duc 
fut -reçu avec joie des Cardinaux, qui avoient 
un intérêt commun avec lui ; mais fes tentati- 
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ves furent inutiles. En prenant congé du Pape , 
il lui dit : • r> Saint-Pere , vous quittez un 
» Royaume , èù la Religion eft plus honorée 
» qu’en aucun lieu du monde , &c vous allez 
» dans un Pays , où vous n’êtes guere aimé. 

Mais fur-tout tachez que fi vous mourez au- 
» delà des Monts, ce qui eft bien vraifembla- 
» ble , les Romains feront maîtres de tous les 
♦^Cardinaux , & les forceront de faire un Pape j 

« bien funefte à l’Eglife. « i 

• Grégoire partit enfin d’Avignon le 13 fep- Fleury. WJt 
tembre , avec la plus grande partie des Cardi- 
naux, n’en laifîant que fix en France.' il alla * ■ • 
«'embarquer à Marfeille fur les galefeS envoyées 
•d’Italie ; il eut d’abord le vent contraire. Ar- 
rivé à Gènes, le 18 octobre, il en partit le 
2.9. Le 3 ji*.til fût. obligé'* de s’arrêter au Port- 
'Dauphin j le lendemain, jour deia Touflaint, 

•il dit la méfié chez les nouveaux Hermites de 
■fsaiutklérôme , auxquels il fit des préfens , St 
accorda des privilèges. Le Pape s’étant rembar- 
ré vint le 6 novembre à Pife , Où il fut reçu 
avec beaucoup de joie. Il y féjourna huit jours \ 
puis partant à Piombino , il alla enfuite à 
Porto-Hercole. Enfin arrivé à Corneto le Ç 
décembre, il y demeura cinq femaines avec fa 
Cpur. • * ■ . .. ;; ! .. 

Cependant trois Cardinaux , qui étoient à 
Rome, firent, pour la fureté du Pontife, un 
accommodement avec les Romains , qui leur 'Ui. v 
promirent de remettre à Grégoire , dès qu’il 
feroit arrivé à Oftie , la pleine Sc libre Seigneu- 
rie de Rome , comme ils avoient fait au Pape 
Urbain, & que dès-lors on remettroit au Car- 
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dînai de Saint-Pierre la garde ôc la difpofîtion 
des ponts, des portes, des tours, & de toute 
la partie d’au-delà du Tibre. De fon côté, 
Grégoire promit de conferver la compagnie 
des exécuteurs de Juftice , ôc confçntit qu’ils 
reçurent à l’ordinaire les gages ôc les émolu- 
mens , qu’ils tiroient du tréfor de la ville. Cette 
capitulation eft du xi décembre 1376. 

Itintr. *f. Le 13 janvier 1 377 , il partit de Corneto, 
fit’ nift & arr ‘ va I e lendemain à Oftie , qui eft à l’em- 
UttïïjL.f. lîr. bouchure du Tibre , à fix milles de Rotne. 
xcvu. le x6 il (e leva au milieu de la nuit, pour 
célébrer l’office divin. Après la meffie , il prit 
rault-Bercif- un peu de repos, ôc fit enfiiite lonner la trom- 
ttl * pette , pour éveiller toute fa fuite. Rentré dans 

]a galere , il remonta le Tibre à voiles & à 
rames. Il arriva le 17 à Rome, qui depuis n’a 
plus été farts Pape. U y Tut reçu en grande 
cérémonie avec toutes les démonftrations pof- 
fibles de joie. If fit -fon entrée. à cheval , ÔC 
traverfa toute la ville , .accompagné de treize 
Cardinaux , ôc fuivi d’une foule innombrable , 
enivrée. du plaifir de, Voir le Chef du Monde 
Chrétien. Il arriva vers le foir à leglife de 
| 5 airtt-Pierre. On l’y attendoit avec quantité de 
^flambeaux dans la Place , ôc on avoit allumé 
toutes les lampes de l’églife , dont on faifoit 
monter le nombre à plus' de huit mille, j 
Valfing. : Grégoire eut bientôt occafion.de s’occuper. 
mji.it l‘E- Jnftruit que "Wiclef, Dofteur en Théologie ôc 
Curé de Lutterword , au Diocefe de Lincoln, 
c»tteU ’ -en Angleterre , prêchoit publiquement quelques 
proportions contraires à l’Eglife de Rome, il 
écrivit à ce fujet à l’Archevêque de Cantor- 
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beri , à l’Evêque de Londres , à l’Univerfité 
d’Qxford &c au Roi Edouard. Il reprochoit 
aux, Prélats & à l’Univerfité leur négligence à 
réprimer le novateur. Il vouloit qu’on le fît 
emprifonner , & qu’on implorât au befoin le 
fecours du bras féculier. La Lettre ou. Bulle 
adreflfée au Roi Edouard Ui.demandoit fa pro- 
teéfion d?ps cette affaire. r \ .' fl •» 

-, Entre. les ( prqpofitions condamnées dans "Wi- V*lGng. 
fief , au nombre de dix-neuf i, . e$ .çelle-ci : 

» Tout Eccléfiaftique, & le Pape même , peut 
>> légitimement être repris & accufé par ceux 
» qui lui font fournis , & par des Laïques. « 

Cet article ne pouvoit manquer d’être condamné 
au Tr&uual Hiérarchique de Rome. Wiclef, 
loin de fe rétraêler, fe juftifia. Le Roi Edouard 
vint à mourir , avant que les Bulles du Pape 
puiïênt arriver en Angleterre. Il eut pour Suc- 
çeffeur Richard II, fon petit-fils, âge de onze 
ans, qui régna fous la conduite de Jean, Duc 
de Lancaftre , Proteêieur de "W^clef , auffi-bien 
que Henri de Perci , Maréchal du Royaume. 

Ainfi la pourfuite de ces, nouvelles héréfies fut 
arrêtée par le changement du Gouvernement „ 

Cependant Grégoire fortit de Rome le 30 EecïIjLf îwl 
mai 1377., pour aller à Agnanie', où il arriva le xcvU * 

2 mai. Il en fit le voyage pour la falubrité de 
l’air qui y régné. Il etoit très-foible de com- 
plexion, & fouvent tourmenté de la gravelle. 

Il en partit le 5 novembre pour retourner à 
Rome, où il rentra le 7 du même mois.. 

Vers la fin de l’année, 1 les Florentins vou- 
lurent faire la paix avec le Pape, qui y étoii P afM.d e dé- 
porté , parce qu’il fe voyoit trompé dans fon 
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efpoir de rétablir fa puiflànce temporelle en 
Italie. Les Florentins d’ailleurs s’ennuyoient de 
la durée de la guerre , & ils étoient découra- 
gés par la réconciliation des Bolonois avec Gré- 
goire. Pendant le cours de cette négociation , le 
Pape tomba , le 5 février 137# , dans ùn état 
de fouffrance , qui lui fit preffentir fa fin pro- 
chaine. Alors la fituation critique* de' FEglife 
Romaine fe peignit à fes yeux. Il -eut regret 
d’avoir quitté la France. Avant 'd’expirer f pre- 
nant entre fes imains le Corps de Jefus-Chrift, 
il conjüfa les afliftan^ de ne jamais fe laiffer 
conduire par les révélations prétendues * aux- 
quelles il avoit trop ajouté foi. Grégoire tint 
le Siégé Apoftolique fept ans , deuK tri’ois & 
vingt - frôiir jours, à compter du joür de fon 
couronnement II fut : très - libéral envers les 
pauvres, & protégea fihguliérement les gens- 
de-lettres. On pourroit lui reprocher; lin- peu 
de foiblê pour fes parens ; il déféra trop à 
leurs Confeils & à leurs folücitations dans la 
promotion de quelques fujets, dont on auroit 
pu trouver de plus convenables pour;la fcience 
& les mœurs. Il fut le feptieme &lè dernier 
des Pontifes que la France , pendant lé cours 
de plus de foixante-dixahs , donna cOnfécu- 
tivemcntà l’Eglife Chrétienne. Lés Romains 
Appellent le tems de la réfidence des Papes à 
Avignon des années d’exil & de- captivité. 
L’Abbé Duguèt le qualifie de même , & pré- 
tend que ce font-là lès foixante-dix ans d’exil 
du Roi *le Tyr , marqués dans Ifaïe. 

Après la mort de Grégoire XI, l’Eglife fut 
défolée par un fchifme non moins long que 
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fcandaleux , qui fut entièrement éteint Tan 1419 
par l’abdication de l’Anti-Pape Clément VIII. 

Nous ne dirons rien des voyages forcés 
d’Eugene IV, élu Pape en 1431. Son Ponti- 
ficat , rempli de troubles , fut dans tme conti- 
nuelle agitation, mêlée de bonne dé n)au- 
vaife fortune» Nous pifferons à Pie 0 ,,uh des 
plus fkvâns Pontifes , qui' aient occupé le Siégé 
Apoftolique. Son éle&ion eut lieu le 17 août 
1458. 




Avant d’être élevé 5 à la Papauté, ftfe nom- §. XXXIII. 
moit Æneas Sylvius. Un des premiers foins Voyage 
de ce Pontife fut engager tous les Prirtces ? e M P 1 E 1 1 
Chretîerts à faire' Une ligue générale contre les * n 
Turcs-. Ceux-ci , maîtres de Conftantinople de- Gufta Via ^ 
puis 1453 , étendoient au loin leurs çonquê- gï du 
te s, dévaftoient les plus belles Provinces de, la' 7C 
Grece , & menaÇoient de porter leurs armes 
en Allemagne , en Hongrie J eii Pologne & 
même en Italie. Nicolas- V\ Sc Galice IÏI, 
aVoient fait tous leurs efforts pour exciter quel- 
ques Princes à leur tenir tête. Plein des mêmes 
idées, Pie II convoqua une aflemblée à Man- 
toue , où il invita tous les Princes Chrétiens r 

pour délibérer fur les moyens d’arrêter lés pro- 
grès des Turcs. 

Le 18 février 1459,1e Pontife fortitdeRome Plitïn. 
pour fe rendre à Mantoue. Il fit fon voyage à Fleury. Wfl. 
petites journées , s’arrêtant plus ou moins dans £ccU J‘“f. i*v. 
les villes , félon que fa préfence y étoit nécef- cx * 
faire. Le 2,2 février il célébra là fête de la 
Chaire de Saint-Pierre, à Corfignana, lieu de 
& naififancc , où il fit bâtir une ville, qu’il nomma 
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Pienza. p.e-là il vint à Sienne, qu’ij érigea en 
Archevêché* Ce fut dan^ cette ville qu’il re- 
çut lps Aî^baffadeprs, de l’Empereur Frédéric 
6c des Rois de Caftille , de .Hongrie, de Por- 
.» c df Rohcme , des Ducs Philippe de 
® ol WS9She-8c Albert .d’Autriche,, des Marquis 
de Brandebourg Frédériç ,ôc Albert. Comme les 
Allemands foudroient avec peine que le Pape 
donnât; à. Mathias le tjtre dç Roi de Hongrie , 
parce que les Barons du Pays, à ce qu’ils di- 
foient , avoient élu l’Empereur potîr leur Roi ; 
il leur fit; réponfe que leurs plaintes étoient in- 
jures , qu’il ne pouvoit s’empêcher d’appeller 
Rois ceux qui occupoieqt) les Royauijies, que 
le Saint-Siege en uîoit ainfi, ,. 6c que Caiixte 
fon prédéceflfeur en avoit agi de même envers 

Pogebrac, Roi de Bohême, , . , , 

De Sienne le Pontife fis rendit a Florence , 
ou il fut .reçu avec beaucoup d’honneurs 6c de 
magnificence par le fameux Çofme de Médicis, 
qui gouvernoit cette République , 6c pafloit 
pour le plus riche Particulier de l’Europe. (3 9) 
De Florence Pie 1 1 vint à Bologne , ville 
du Domaine de l’Eglife,, qui fouvent fe révol- 
toit contre fon Souverain, 6c qui même alors 
n’étoit pas dans une parfaite pbéiflànce. De-Ià 
Bruni». Eift. il fe rendit à Ferrare , où il fut reçu tr^s-magni- 
Hertn. .fiquement par le Marquis d’Eft , ar’on nom- 
moit le Bâtard Borfio , 6c qui avoit ufurpé 
la Principauté fur Hercule fen frere , à qui 
elle appartenoit , dans la réfolution toutefois 
de ne point fe marier , afin de la rendre à fon 
héritier légitime. Ce Prince s’étoit flatté d’ob-*' 
tenir du Pape le titre de .Duc de Ferrare, fans 
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payer aucun tribut; mais il fe trompa. Rome 
ne délivre rien fans argent , fi ce n’eft les 
foudres fpirituelles , qu’elle lance d’une main li- 
bérale 6 c prodigue. ' , , 

Pie II fut harangué par plufieurs Savans , 
qui étoient alors à Ferrare , par le Guarini de 
Vérone, qui avoit enfeigné long-tems les lan- 
gues grecque ôc latine avec beaucoup de répu- 
tation ; par Jean Aurifpe, Sicilien, trèî-favant 
âgé de près de quatre-vingt-dix ans , 6 c par 
autres. 

Le Pape arriva enfin à Mantoue le 17 mai Commttt.ni 
1459. Louis de Gonzague, qui en étoit gou- n eur v. wfl. 
vemeur , l’y reçut avec beaucoup d’honneur. EccUfiôf. u*. 

L’oüverture de Faflfemblée fe fit le premier v 
jour de juin, rie II y porta la parole oc parla giitiPogi. 
du motif de fon voyage. Il fit entendre qu’il 
avoit méprifé les fatigues du Mont -Apen- 
nin 6 c les rigueurs de l’hiver , pour venir au 
fe cours de la Foi opprimée par les Turcs. » Ceux- 
» ci dit-il , bravent' volontiers la mort pour 
» le foutien de leur damnable fe&e , 6 c nous 
» autres nous ne pouvons rien fouffrir , ni 
» faire la moindre dépenfe pour l’Evangile. « 

Le Pape fut écouté avec attention , 6 c chacun 
applaudit à fon zele, fur-tout lorfqu’il déclara 
qu’il ne fortiroit point de Mantoue , fans avoir 
des preuves de courage 6 c d’ardeur de la part 
des Princes , pour travailler conjointement au 
bien de la Chrétienté. 

Après l’ouverture de l’aflemblée , Pie 1 1 
écrivit à l’Empereur , au Roi de France , aux 
Ducs de Savoye 6 c de Bavière, aux Vénitiens, 
aux Florentins 6 c à d’autres , pour les éxhor- 
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ter à venir eux-mêmes à Mantoue , ou à y 
envoyer leurs Ambafladeurs. L’affemblée de 
Mantoue augmentoit tous les jours par l’arrivée 
de nouveaux Députés. On y vit ceux des ifles 
de Chipre, de Rhode , 8c de Lesbos, d’Alba- 
nie , de l’Epire , de la Bofnie 5 c de l’Illyrie, 
qui venoient demander du feçour$. Mais il 
n’y eut que ceux de Ragufe , qui promirent 
d’afïifter tous ces Etats , finyant leurs facultés. 

Il s’éleva dans l’affeittblée une difpute entre 
hifl les Ambaffadeurs fur la préféance, chacun pré- 
• llŸ ’ tendant avoir de droit les premières places. 
D’un autre côté , l’Ordre Epifcopal fouffroit 
aufli avec beaucoup de peine de voir la préfé- 
rence donnée aux Notaires Apoftoliques , qui 
étoient placés entre les Evêques , fuivant la 
coutume de la Cour Romaine. Le Pape , fans 
avoir égard aux remontrances des Notaires , 
jugeant que c’étoit un abus, 8c norj.unc cou- 
tume, défendit ce mélange par une Bulle de 
Mantoue , datée du 3 1 mai. On indiqua en- 
fuite la première féance de l’affemblée au 9 
feptembre. Elle n’eut point lieu au jour dé- 
signé ; elle fut différée jufqu’au xo feptembre. 
Le Pontife fit voir que la guerre à laquelle il 
exhortoit tous les Princes, étoit non-feulement 
avantageufe , mais encore fainte , jufte Sc né- 
cefTaire. II offrait, pour l’entreprendre, 8: fa 
Perfonne, 8c tout ce qui dépendoit de lui. Lorf- 
que le difcours du Pape fut fini , le Cardinal 
Beflarion prit la parole; l’Orateur lacré exa- 
géra les grandes pertes , que les Chrétiens avoient 
faites à la prife de Conftantinople, 8c les maux 

qui en arriveroient indubitablement, fi l’on ne 
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s’oppofoit aux progrès des Turcs. A l’entendre* 
on étoit alluré de vaincre. On en vint enfuite 
aux délibérations, St le deffein du Pape fut 
approuvé d’un consentement unanime. Quant 
aux moyens , plufieurs furent d’avis d’équiper une 
année navale de quarante galeres , & de huit gros 
vaifleaux , avec une autre armée de terre de 
. 50000 hommes au moins , le plus grand nom- 
bre d’infanterie , Sc le relie de cavalerie , à 
condition que le Clergé d’Italie fourniroit la 
.dîme de tous les biens Eccléfîafliques , les 
Laïques la trentième partie , & c les Juifs la 
.vingtieme.de tout ce qu’ils avoient en propre. 

Cependant les Ambaffadeurs de France arri- 
vèrent le 16 novembre , au nombre de qua- 
tre , l’Archevêque de Tours , l’Evêque de Paris, 
.Thomas de Courcelles , célébré Théologien , 
St le Bailli de Rouen. Ils étoient accompagnés 
de l’Evêque de Marfeille , Ambaffadeur de 
.René Roi de Sicile ; de l’Evêque de Saint- 
Malo , Ambaffadeur du Duc de Bretagne ; 
des Députés de Gênes Sc de beaucoup de 
Seigneurs.. Le Pape leur donna audience le 11 
novembre. L’Evêque de Paris , portant la 
parole, dit beaucoup de chofes à la louange 
du Roi de France Sc de fes ancêtres. Il célé- 
bra leur zele Sc leur attachement à l’Eglife , 
ainfi que leurs travaux pour éteindre le fchifme; 
vertus , qui leur avoient mérité le titre de Rois- 
Très-Chrétiens. Il toucha l’affaire du Royaume 
de Naples , que Pie II venoit de confirmer à 
Ferdinand , malgré les oppofitions de René 
d’Anjou, que Jeanne, Reine de Naples, avoit 
inftitué fon héritier. 
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’ Le Pape lui répondit en peu de mots. Il 
releva beaucoup le Siégé Apoftolique, préten* 
dant que tous les Chrétiens dévoient s’y fou» 
mettre. 

Quelques jours après cette féançe , les Am- 
baffadeurs de France demandèrent une nouvelle 
audience au Pape. Le Bailli de Rouen , portant 
la parole , loua fort les grandes aftions des 
François pour la défenfe de la Religion , & les 
fervices , qu’ils avoient rendus au Saint-Siege. 
Il expofa de quelle maniéré le Royaume de 
Sicile étoit échu à la France , 8 1 combien il 
avoit coûté de fang pour le conquérir. Il ajouta 
que fi Alphonfe s’en étoit rendu maître, c’é* 
toit par la force de fes armes , fans y avoir 
aucun droit ; que le Pape s’étoit comporté 
d’une maniéré indigne', en chaflant les François 
pour mettre en leur place le Bâtard d’Al- 
phonfe , qui ne méritoit pas un fi grand Royau- 
me , & que c'étoit avoir agi injuftement d’a- 
voir méprifé René , véritable Roi de Sicile. 
Il demanda que le Pape révoquât avec délibé- 
ration ce qu’il avoit fait fans avoir confulté 
perfonne, &c qu’il otât ce Royaume à Ferdinand , 
pour l’accorder à René. 

Pie II, fans s’étonner, répondit qu’il avoit 
compris les reproches, qu’on lui avoit faits, 
au travers de ce qu’on venoit de dire en faveur 
de René d’Anjou ; qu’il ne croyait' pas les 
mériter, n’ayant rien fait à l’égard du Royau- 
me de Sicile , fans avoir confulté les Cardi- 
naux ; que fi l’on vouloit qu’il révoquât ce 
qu’il avoit fait , il lui falloir auparavant con- 
fulter le Sacré- College, Il congédia auffi-tôt 

l’aflemblée 
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l'affemblée^ étant incommodé d’une toux do- 
lente & de grands maux d’eftomac. Les Fran- 
çois publièrent que c’étoit une maladie , que le 
Pape feignoit pour ne pas leur répondre. Le 
Pontife, informé de ces bruits, leur fit dire 
qu’il leur répondroit, quand même il devroit 
mourir au milieu de l’affemblée. Ayant aufli-tôt 
confulté les Cardinaux , il convoqua les Am- 
baflàdeurs de France 8c ceux des autres Princes. 

Quoique languiflant , il fortit de fa chambre , 
fe rendit dans une grande falle , où l’on avoit 
élevé un trône fur lequel il monta, & ayant 
prié qu’on prêtât attention à fon difcours, il 
parla près de trois heures. 11 parut d’abord fi Splcil. 
pâle & fi inquiet, qu’à peine pouvoit-il ouvrir Fieu tj.HîJI. 

I 1 1 • J *1 C C + 'V* CT ' Eccléfiaf* lift 

/ la bouche; mais quand il le rut un peu échauffé, cxl / 1 % 
les exprelîions fe préfentoient d’elles-mêmes. Il 
fe juftifia fur la conduite, qu’il avoit tenue à 
l’égard du Royaume de Sicile ; il fit des plain- 
tes fur la maniéré peu mefurée dont il avoit 
été traité , difant qu’on n’avoit nul égard à fa qua- 
lité de Souverain Pontife & de Chef de l’Eglife. 

II eut l’art de relever beaucoup la gloire des 
François, prétendant avoir de bonnes raifons 
pour inveftir Ferdinand. 11 ajouta que ce Prince 
étoit prêt à fondre fur le patrimoine de l’E- 
glife , & que les François étoient trop éloignés 
pour le défendre ; que d’ailleurs il avoit fait 
mettre dans l’afte d’inveftiture , ces mots : 

Sauf le droit d'autrui , ce qui mettoit le droit 
de René d’Anjou en fureté. S*adreiïant enfuite 
en particulier aux Ainbafladeurs de France 8c 
de René d’Anjou , il leur dit qu’il étoit fur- 
pris que la France attendît de lui une fi grande 
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grâce que celle de l’inveftiture du Royaume 
pour un Prince François, tandis qu’on y fou- 
tenoit toujours la Pragmatique-Sanélion (40) , 
l’atte le plus injurieux qui eût jamais été fait 
à l’autorité pontificale. Il étoit facile de lui 
répondre que cette Pragmatique-San&ion avoit 
été approuvée de lui-même dans le Concile 
de Bâle, dont il fut un des plus zélés défen- 
feurs. Mais Æneas Sylvius, décoré de la Tiare , 
changea de fentimens en changeant de nom. 
Les Ambafladeurs'François, après avoir relevé 
ce que le Pape avoit dit de la Pragmatique, 
lui repréfenterent que leur Souverain ne pour- 
roit envoyer des 'troupes contre les Turcs, 
tant qu’il n’y auroit point de paix ' entre la 
France 8t l’Angleterre. Le Pontife, convaincu 
que le Roi de France ne pouvoit donner au- 
cun fecours , n’infifta pas plus long-tems fur 
cette demande. Il propofa qu’il lui fût permis 
de lever une taxe fur le Clergé de France pour 
les frais de la guerre contre les Turcs. Les 
Ambafiadeurs lui répondirent qu’il ne devoir 
pas compter fur une pareille taxe. Cette ré- 
ponfe , jointe à la prévention où le Pape étoit 
déjà contre la France au fujet de la Pragmati- 
que-Sanftion , fit qu’il ne ceflà de les chagri- 
ner. Dans les démêlés du Roi de France avec 
le Duc de Bourgogne, il prit toujours les inté- 
rêts de ce dernier, afin d’empêcher les François 
de fe rendre trop pu i fia ns en Italie , où ils 
pofledoient l’Etat de Gênes, St où le Duc de 
Modene leur étoit dévoué , ainfi que les Flo- 
rentins. Il appréhendoit pour la liberté de Sien- 
ne, fa patrie, s’ils étoient maîtres de Naples. 
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' Pie H , voyant qu’il ne pouvoit attendre 
aucun fecours ni des François , ni des Anglois , 
eut recours aux Allemands. Il éprouva de leur 
part autant de difficultés, à caufe des diffé- 
rends furvenus entre les Ambaffadeurs de l’Em- 
pereur & ceux des autres Princes. Ils promirent 
toutefois avec beaucoup de peine de fournir 
trente mille hommes d’infanterie, St dix mille 
de cavalerie , avec cette claufe qu’ils tiendroient 
encore deux dietes à ce fujet, l’une à Nurem- 
berg , & l’autre auprès de l’Empereur , où le 
Pape enverroit un Légat à Lattre. Le Cardinal 
Beffarion fut choifi pour cette Légation , 6 C 
l’Empereur Frédéric fut établi Généraliffime de 
l’armée chrétienne, avec liberté de conftituer 
quelque Prince à fa place , s’il ne pouvoit com- 
mander en perfonne. 

On voyoit tous les jours arriver de nou- 
veaux Ambafladeurs. Deux Cardinaux allèrent 
au-devant de Sigifmond, Duc d’Autriche. Le Comnunh 
Cardinal de Sainte-Croix alla recevoir Albert , It ‘ 
Marquis de Brandebourg, furnommé l’Achille ^ 

d’Allemagne , auquel le Pape rendit de grands 
honneurs. •• V . • 

Le 3 1 décembre , le Pontife donna une 
Bulle datée de Mantoue, pour l’établiflement 
de l’Univerfîté de Bile , qui a toujours eu d’ha- 
biles Profeffeurs, tels qu’Erafme, Amerbach, 

Buxtorf, Bauhin 6c autres. 

Le 18 janvier 1460, Pie II publia un dé- F , #ury , *,(£ 
cret , qui condamnoit les appels des jugemens EtcU/rf. tir.' 
du Saint-Siege au Concile , comme tendant à c * 1 ' 
•ruiner fon autorité. Ces appels, dont la juffice 
étoit inconteftable , furent réprouvés par le 

S 1 
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Vicaire de Jefus-Chrift comme erronnés , détef- 
tables , nuis , contraires aux Canons & nuifi- 
bles à la Chrétienté. Peu de jours après que 
le Pape eut donné ce décret fi contraire au 
Droit Canon, & fi oppofé à la pratique an- 
cienne & univerfelle de l’Eglife, il aflembla 
dans l’Eglife de Saint-Pierre, à Mantoue, les 
Ambaffadeurs , les Cardinaux , les Prélats , & 
autres , pour leur expofer le réfultat de ce 
qui s’étoit pafle depuis huit mois dans cette 
ville. » Si les Hongrois , dit-il , font fecou- 
»> rus , ils attaqueront lès Turcs & toutes 
» leurs forces. Ltes Allemands promettent une 
■>» armée de quarante-deux mille hommes; le 
» Duc de Bourgogne une de fix mille ; le Clergé 
» d’Italie , à l’exception des Vénitiens & des Gé- 
w nois , donnera la dîme de fes biens ; les 
>♦ Laïques le trentième de leur revenu , & les 
•» Juifs le vingtième. Ces objets fuffiront pour 
'*» entretenir l’armée navale. Jean , Roi d’Ara- 
» gon , agira de même ; ceux de Ragufe offrent 
-h deux galeres , ceux de l’ifle de Rhode qua- 
tre. Telles font les promefles folemnellement 
v faites par les Princes ou par leurs Ambafla- 
» deurs. Quoique les Vénitiens n’aient rien 
» promis publiquement, j’efpere qu’ils accor- 
»> deront leur contingent, voyant les autres 
» difpofés à le faire ; je me flatte aulfi que les 
y> François , les Caftillans & les Portugais fui* 
»» vront leur exemple. Il ne faut rien attendre 
» de l’Angleterre, à caufe des troubles qui 
» divifent ce Royaume , ni de l’Ecoffe cachée 
» au fond de l’Océan. Le Danemarck , la Sued* 
» & la Norvège font trop éloignés pour envoyés 
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» des gens de guerre*; contens de leurs poif- 
» fans,. ils ne peuvent fournir aucun argent. , 
» Les Polonois, voifins des Turcs par la Mol- 
» davie, craindront d’expofer leur Pays en le 
» dénuant de fecours. Les Bohémiens , ne pou- 
» vant pas combattre à leurs, frais hors de leur 
». Royaume, feront entretenus &t payés. Les 
» Hongrois armeront vingt mille hqtnipes. de 
» cavalerie; & , fe joignant aux Allemands : 

» aux Bourguignons, ils,,fçkrmeropt une armée 
» de quatre-vingt-huit mille hqmmes. Qui doute 
» qu’on ne doive vaincrp &c terraffer les Turcs 
» avec toutes ces troupes.? Sachez en outre 
» que Scandesberg doit venir à la t^te d’pnp 
p armée choifie de fes Albanois ; que , plufieuxs 
»* dans la Grece quitteront le parti des Infide» 

» les; qu’en Alie le Prince de Caramaniq Sc B 
>> les Arméniens attaqueront les Turcs .par der- t . 
p riere. Ne défefpérons donc pas de la viélp'ire , 

» & prions le Seigneur qu’âl veuille fecondçr nos 
» deueins. Portez & racç^ntez Pays 

» cç qui s’eftfait ici , afin que, vps {5 pleurs 
& Maîtres exécutent fidélemçnt le^^ pra- 

.» méfiés, « . ... -tyV'H /:• ttrdsttjn 

; Ainfi finit l’afTemblée.deMantouey, ou ,1’ort 
fe fépara , fans avoir pris aucuns pioyeps^lS- 
.caces pour fecourir les Chrétiens contre; tes 
.Turcs. , Le Papç y n>ontra pourtant beaucoup 
de zele. Mais,: voyant, l’Italie ffOubléeStJes 
Peuples divifés, le Pere des Fideles, p’eut-ij pas 
dû chercher à rétablir la paix parmi fes en- 
fans , avant d’allumer la guerre contré les en- 
nemis de la Religion. . • , •/, . ■ ; 

. Pie II étant parti de Mantoue vint à Sienne. 

s 3 


* I i 4* 


Digitized by Google 



\ 


178 Hifïoire des Voyages 
Comme il fit un affez long féjour dans cette 
ville , il y reçut plufieurs Ambafladeurs qui 
ne s’étoient pas trouvés à l’aflfemblée de 
Mantoue. 

PUtin. ' ' 'T.’abfence du Pape avoit caufé beaucoup de 
maux à Rome. Tiburce, dont le Pape Nico- 
las V avoit lait pendre le pere , nommé Maffian , 
aux fenêtres du Capitole , pour avoir trempé 
-dans la conjuration d’Etienne Porcario, avoit 
excité de grands troubles dans cette ville. 11 
Vétoit déjà rendu maître de l’Eglife du Pan- 
théon , publiant qu’il vouloit délivrer Rome 
du joug des Prêtres. A cette nouvelle le Pon- 
tife quitta Sienne 1 . Arrivé à Rome le 7 octo- 
bre , il fit arrêter Tiburce , qui fut pendu avec 
les principaux de fa conjuration. 

Fleury. Hift. Pie II , toujours occupé des préparatifs de 

EccUjiaf. liv. i a guerre contre les Turcs , partit de Rome 
« pouf Ancône au mois de juin 1464 , afin 
d’encourager les troupes deftinées contre eux. 
11 y trouva beaucoup plus de mofide qu’il n’a- , 
voit crui mais la .plupart étoient fans argent, 
“fans proVifions, hors d’ëtat de tenir la campagne 
pendant fix mois, enforte que plufieurs furent 
'foicés de vendre leurs armes pour fournir aux 
frais de leur retour. Ceux de Saxe &c de Van- 
dalie , Contrée d’Allemagne dans la Poméra- 
nie Ducale , mendioient leur pain dans le 
voyage. Les hommes inutiles furent renvoyés, 
après avoir reçu du Pape , non des fecours en 
argent , mais fa Bénédiction & beaucoup d’indul- 
gences. De tout tems les Pontifes Romains ont 
été aufli avares des bienfaits temporels que prodi- 
gues des tréfors fpirituels. La nouvelle , qui fe ré- 
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pandit bientôt que [es Turcs approchoient de 
Ragufe pour l’afliéger , détermina Pie II à s’y 
rendre au plutôt en perfonne , quoique attaqué 
d’une -fievre violente , fe flattant par cette 
démarche d’engager les Princes à le fuivre. 
Mais fon voyage n’eut pas lieu , parce qu’on 
apprit que les Turcs s’étoient retirés. Sa mala- 
die augmentant chaque jour, il mourut le 14 
août. Sa mort fulpendit l’erttreprife contre les 
Turcs. 

Nous ne parlerons pas des expéditions militai- 
res du fameux Alexandre VI St de Jules If , qui, 
le cafque en tête St l’épée à la main, affiégea 
en perlonue la Mirandole. Les entreprifes làn- 
guinaires des Succeflfeurs de Pierre ne font point 
l’objet de notre Ouvrage. Nous paflerons au 
Voyage que fit Léon X à Bologne , pour 
conférer avec François I, en 1515. Cè fut-là 
que fut ligné le fameux Concordat par lequel, 
après avoir aboli la Pragmatique-Sanôion , le 
Monarque accorda au Pontife les Annates , S C 
obtint de lui réciproquement le droit de nom- 
mer aux Evêchés St Abbayes de fon Royaume. 

Le Pontificat de Léon X , funefte à l’Eglife 
Chrétienne, par les principes de l’héréfie de 
Luther (41), l’époque du renouvellement 
des Lettres St de la renaiflance des Arts en 
Italie. Ce Pape, Prote&eur des Artiftes St des 
Savans, fe fit gloire d’être ami de Pic de la 
Mirande, de Marfille Ficin , de Jean Lafcaris, 
de Chriftophe Landi , de l’Ariofte St autres fa- 
vans. Il n’épargna ni foins, ni dépenfes, pour 
recouvrer les anciens manufcrits , St en pro- 

S 4 ' 
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curer de bonnes éditions. Il favorifa fur -tout 
les Beaux-Efprits & les Poètes; faifoit plus de 
cas de ceux qui favoient la Mythologie, &c 
qui étoient verfés dans la Littérature profane, 
que de ceux qui fe livroient à la Théologie & à 
l’Hiftoire Eccléfiaftique. Les fciences humai- 
nes , qui fe bornent à des objets connus & 
raifonnables font toujours plus utiles que ces 
fciences furnaturelles St prétendues divines , qui 
apprennent à difputer fur ce que l’on n’entend 
. point , & qui , ne fervant qu’à obfcurcir les idées 
fur ce que l’on entend , empêchent de voir 
trop clair dans le chemin du falut. Les plaifirs, 
la délicateffe , la volupté regnerent à la Cour 
de Léon. Tandis que les Cardinaux Bembe & 
Sidolet fubftituoient le ftyle poli de Rome 
pàyenne au langage barbare de Rome Chré- 
tienne , ce Pontife encourageoit les Lettres & 
les beaux-Arts par fes bienfaits. En reconnoif- 
fance la poftérité lui a fait le même honneur 
qu’à Augufte , en appellant de fon nom le lie- 
cle où il a tenu le Siégé de Rome. Paffant fous 
filence les principaux événemens de fon Pon- 
tificat, nous expoferons le motif de fon voya- 
ge à Bologne. 

François I, parvenu à la Couronne de France 
en 1515, fut à peine fur le Trône, qu’il s’oc- 
cupa des moyens de faire valoir fes préten- 
tions fur le Duché de Milan. Il eut recours à 
Mtzerai.air. la voie des armes. Pour fournir aux frais de 
*Guicciard cette ex pédition , il rendit vénales les charges 
Beicar. ' de judicature. Il partit au mois de juillet, après 
Paul. Jo*. avoir laifïe la régence du Royaume à Louife 
Raynald. de Savoie fa mere. Il pafla les Alpes au mois 
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d’août , & entra dans le Milanez , qui n etoit 
défendu que par les Suiffes. Excités par le Car- 
dinal de Sion , qui haïffoit mortellement là 
France , les Suiffes attaquèrent l’armée françoife 
près de Marignan , le 13 feptembre , vers les 
deux heures après-midi. Il y a peu de com- 
bats plus furieux & plus Opiniâtres que èelui- 
ci. Il y avoit cinq heures qu’on fe battoit, 

» lorfque la nuit devint li noire , qu’on fut obli- 
gé de ceffer de combattre. , parce qu’on ne 
pouvoit plus fe reconnoître. Le Comte de 
Beaumont, frere du Connétable de Bourbon, 
le Comte de Sancerre & le Seigneur d*Imber- 
court furent tués ce jour-là , du côté des Fran- 
çois ; le Connétable lui-même auroit fubi le 
même fort , fans quelques Cavaliers qui , fe 
rangeant autour de lui , reçurent la plupart 
des coups qu’on lui portoit. Le Roi pàffa là 
nuit tout armé fur un affût de canon. 

Le jour fuivant de grand matin les Suiffes Marian*. 
revinrent à la charge avec plus de furie que la 
veille. Mais obligés de plier , ils abandon- 
nèrent le champ de bataille , couvert de quirf- 
ie mille des leurs. Les François perdirent dans 
ces deux aétions cinq à fix mille hommes. Le 
fruit de cette mémorable victoire fut la con- 
quête du MUanez , dont le Roi fe trouva maî- 
tre en moins d’un mois. ... v 

Le célébré Trivulce , qui s’étoit trouvé à 
dix-huit batailles , difoit que celle-ci étoit un 
combat de géans, & les autres des jeux d’en- 
- fans. Ce fut en cette occafion que François I 
voulut être fait Chevalier par le fameux Bayard. 

Dans l’origine , la qualité de Chevalier étoit la 
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plus haute oit l’on pût afpirer. Les Princes du 
Sang-Royal n’étoient pas traités de Monfeigneur , 
ni leurs femmes de Madame , avant d’être faits 
Chevaliers. Pour être décoré de cette dignité, 
il falloit être noble de pere 6c de. mere au 
moins de trois races , &c jouir d’une réputation 
intégré , fur-tout du côté de l’honneur. Cette 
Inftitution n’a pas peu contribué à polir l’efprit 
des François; leur ferment étoit de n’épargner 
ni leur vie ni leurs biens pour défendre la Re- 
ligion , pour faire la guerre aux Infidèles, pour 
protéger les veuves , les orphelins , 6c en géné- 
ral tous ceux qui avoient befoin de fecours. 

François 1 entra bientôt dans Milan. Aux 
premières nouvelles de la bataille de Marignan , 
Léon X fut effrayé. Il craignoit beaucoup du 
caru&ere entreprenant 5 c du courage du jeune 
Monarque. Il lui fit d ernan der une entrevue. 
La ville de Bologne fut choifie pour le lieu de 
la conférence. 

Le Pape arriva en cette ville le 8 décembre 
i 5 1 5 ; François 1 n’y vint que deux jours après. 
Quatre des principaux Prélats de la Cour R07 
inaine allèrent au-devant de lui jufqu’à Parme , 
6c deux Cardinaux Légats jufqu’à Reggio. Le 
lendemain de l’entrée du Roi dans Boïogne , 
Léon le reçut dans un Confiftoire , &c lui ren- 
dit les honneurs qui lui étoient dûs. On traita 
enfuite de plufieUrs. affaires. François I deman- 
da que le Pape reftituât au Duc de Ferrare , 
Modene 5 c Reggio , que Jules II lui avoit en- 
levées. Le Pontife y confentit toutefois , moyen- 
nant quarante mille écus qui lui furent rem- 
bourfés , fomme que fon Prédéceffeur avoit 
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comptée à l’Empereur pour avoir ces deux 
villes. 

Entre autres affaires qui furent agitées, éft Fleury .Hift. 
celle de la PragmatiqUe-San&ion , dont le Pape liy - 

demandoit l’abolition. En l’établiffant on n’avait " ». 

eu d’autre but que de confetver l’ancierme dif- <• 
çipline de l’Eglife de France , tirée des pre- 
miers Conciles; mais l’ambitieufe Cour de Rome, 
dont la puiffance s’étendoit fur la plupart des 
Etats de l’Europe , ne pouvoit fouffrir qu’on 
«ût borné en France l’ufage de fa Jurifdiéfioo; 
elle xegardoit la Pragmatique comme, jan ou- 
vrage de ténèbres , formé dans le Schifme, 
pour empêcher l’agrandifTement du- pouvoir . - 

des Papes. De - là Pie 11, fous Louis 'XL, 

Alexandre VI , foûs- Charjes VIH ; & Jules II ,' : | 

fous Lpüis XII , s’efforcèrent d’abolir’ cette Prag- 
matique. Jufqu’ici ces tentatives avoient été \ - - : : 
inutiles. Mais François I eut la foiblefTe de â 

confentir à.fon abolition, par le defir où ril •C 1 _• 
étoit de rentrer dans la pofleflion dont fés 
Prédéceffeurs de la première Race d’une par- 
tie de la fécondé avgieOt.joui , Ldennoirtmer 
aux Evêchés. Or» figtsadop-ç Je faole«x Con- 
cordat ,( 41 ) , ouyrage du Chancelier du Praf, 
par lequel , après avoir aboli la PragmatiqUO- 
San&ion, le Roi accorda au Pape les Annates;, 
c’eft-à-dire, le droit de rançonner le Clergé dé 
France , & en obtint celui de nommer aux 
Evêchés 5c Abbayes de fon Royaume. Le Par- 
lement, les Univerfités Sc le Clergé de France y 

s’oppoferent fortement à cet accord. Le Rot 
&c le Pape fe féparerent affez contens l’un de 
l’autre en apparence. Le Pontife fît préfent au 
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Roi d’une partie de la' vraie Croix de la grof- 
feur d’une noifette, enchâffée dans une croix 
d’or enrichie de pierreries , de la valeur de quinze 
Guflj. vut- mille ducats. François I partit de Bologne % 
gi dti l’afi. fc, !ç ; décembre , avec le préfent facrç , - &C 
prit la route de Milan- , pour s’en retourner 
en France. De Ton côté le Pontife fe rendit à 
Rome, après s’être arrêté quelques mois -à Flo- 
rence fa patrie." De tous les voyages entrepris 
par les Succeffeurs de ‘Saint Pierre , celui de 
Léon doit être regardé comme le plus avanta- 
geux au Siégé Apoftolique. i‘ 4 

r • y: - . :**' •’ 

§. XXXV. Après la mort de ce "Pape , arrivée en 1511, 
Voyages, le Trône Pontifical fut occupé très-peu de 
tems P ar Adrien VI, auquel Succéda Clément 
gneen VIIï } celui ci , ; parent de Léèn X * aufli 
&.1J32, fit ambitieux que lui, ne manquoit pas de con- 
à Marfeille noHTançes. Mais il ne répondit pas à l’attente 
* D * 533 - flatteufe qu’on avoit conçue de lui. Au lieu 
piOFafT . 6 de * c montrer ami de la paix , & de fe borner 
aux foins pacifiques de fon Eglife , il fe ligua , 
par un traité , ligné le 12 mai 1526, avec les 
Rois de Frahce & d’Angleterre , les Vénitiens 
& d’autres Princes d’Italie , contre Charles- 
Quint. Cette ligue, nommée Sainte, parce que 
le Pape en étoit le Chef, ne lui procura que des 
infortunes. Il fe vitafïiégé deux fois dans Rome, 
d’abord par les Colonnes , en t^6 , & en 
fécond' lieu, en 1527 , par le Connétable de 
PanlJov, Bourbon , qui avoit quitté François I , pour 
Guiccîard. palier au fervice de Charles-Quint. Cette fois 
An it viri- la ville fut prife d’aflaut , pillée & faccagée avec 
ftr lu dam. j cs exc £ s de barbarie & de cruauté. Clément 
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s’étant retiré dans le Château Saint-Ange , y fut 
aflîégé , & n’en fortit qu’après fept mois , dé- 
guifé en Marchand. Voyant que les affaires al- 
loient mal en Italie , le Pape prit des mefures 
pour rompre avec les Rois de France 8c d’An- 
gleterre , 8c s’unir avec Charles-Quint. il fit 
donc , le z6 juin 1.519, un traité d’alliance 
avec lui. Pour mieux s’affurer fon amitié , il 
fe rendit la même année à Bologne pour le 
couronner Empereur. Ils eurent enfemble dans 
cette ville de longues conférences. Ils firent 
une ligue avec Ferdinand , Roi de Hongrie , 
la République de Venife 8c les Ducs de Milan, 
de Mantoue 8c de SaV^ye , contre la France 
Ôc les Florentins. La cérémonie du Couronne- 
ment de Charles-Quint fe fit le 14 février 1530. 
L’Empereur ayant reçu la couronne baifa les 
pieds du Pape, c’eft-à-dire , fa pantoufle, qui 
étoit rouge , avec une croix blanche deflfus. 
Aufli-tôt le premier Cardinal fe tournant vers 
le Peuple, dit à haute voix: » Vive Charles- 
» Quint, l’invincible 8c très-puiffant Empereur 
» 8c défenfeur de la Foi ! « Le Peuple répéta 
plufieurs fois avec des acclamations de joie : 
Vive l’Empereur ! On fit une décharge géné- 
rale de la moufqueterie , 8c l’on tira plus de 
cent coups de canon. A ce bruit fe joignit 
celui des trompettes, des tambours, 8c des 
fifres, 8c le fon des^cloches de toute la ville. 
Il y eut enfuite une cavalcade ; l’Empereur 8c 
le Pape parurent montés fur deux chevaux d’Ef- 
pagne de même couleur , richement enhar- 
nachés. Charles-Quint fit préfent du fien au 
Pontife. La cavalcade finie, on fe rendit à l’en- 


Gufla. VU j- 
gi dti Papi. 


Fleury. Hi/I . 
Eccltfiaf. lie. 
cxxxm. 


Digitlzed by Google 



T>. Anton. 
«!e Veta, Hif. 
<U Ci ai Ui- 
\)uiat. 


Gufta. Viag- 
gi ici Papi. 
Fleury. Hifl. 
Ecdifiaf. lie. 
CXXXIV. 


Mcm. du 
Bellay. 


2,86 Hiftoirc des Poyages 

-droit oit étoit préparé Un fuperbe repas. L’Em- 
pereur , qui étoit feul à fa table , but debout 
& "découvert à la fanté du Pape. Quel con- 
trafte frappant entre ce feftin & celui où l’hum- 
ble Jefus lava les pieds à fes difciples 

Deux jours après un accident fâcheux man- 
qua de changer la joie en deuil. L’Empereur 
paflant par une galerie pour aller à l’églife , 
une poutre tomba prefque à fes pieds , & ble{fa 
plufieurs perfonnes de fa fuite. Suivant ceux 
qui tirent des pronoftics de tout , cet événe- 
ment fignifioit que nul autre Empereur ne fe- 
roit couronné en Italie. Ce qui fe vérifia , 
mais pour d’autres raifons que celle de la chûte 
de la poutre. 

Charles-Quint partit de Bologne le il mars, 
pour fe rendre en Allemagne , après avoir mis 
en ordre les affaires d’Italie. Son départ fut 
fuivi quelques jours après de celui du Pape, 
qui prit la route de Rome. 

- L’an 1531, Clément fit un nouveau voyage 
à Bologne, pour s’abolicher avec Charles Quint. 
Dans cette fécondé entrevue on traita de l’é- 
tat du Chriftianifme en Allemagne, où l’héréfie 
de Luther faifoit de rapides progrès , & on 
convint de la néceflité de la convocation d’un 
Concile général. 

A peine retourné à Rome , le Pape fit un autre 
voyage , en 1 ^33 , à Marfeille, pour s’aboucher 
avec le Roi de France. Le principal motif de 
cette entrevue étoit le mariage de Cathérine 
de Médicis , niece du Pontife & fille de Laurent, 
avec le Duc d’Orléans , Henri fécond , fils de 
François I. Cette Princeffe n’étoit âgée que 
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de treize ans , Ifc Duc n’en avoit que quinze. 
Cependant le Roi , accompagné de toute fa 
Cour, de la Reine Eléonore fon époufe , 6 c 
de fes trois fils , François,, Henri fcc Charles , 
attendoit Clément à Marfeille. Le Pape s’étoit 
embarqué à Gênes fur la fin de feptembre ; dès 
que fes galeres eurent été découvertes du Châ- 
teau d’If & de Notre-Dame de la Garde, la 
Nobleffe Françoife montant auffi-tôt fur des 
frégates 6 c des brigantins , alla au-devant du 
Pontife avec des trompettes 5c des haut-bois. 

Clément fut falué de trois cens pièces de ca- 
nons , auxquels répondirent ceux de fes galeres. 

11 débarqua dans l’Abbaye Saint- Vidor , où 
il demeura deux jours dans le palais, que lui » 
avoit fait préparer Anne de Montmorency, 
Maréchal 8c Grand-Maître de France. Le 6, p au iJo*. 
il fit fon entrée folemnelle à cheval , la mître Belcar. 
en tête , revêtu de fes habits pontificaux ; fa . 
tiare , pofée fur un fiege étoit portée par deux 
hommes ; le Pape étoit précédé d’un Maître 
des Cérémonies , monté fur une haquenée 
blanche, que deux hommes richement habil- 
lés tenoient par la bride ; derrière fuivoient 
douze Cardinaux fur des mulets , & à quelque 
diftance d’eux venoit Catherine de Médicis , 
fuperbement vêtue, fuivie de fes Dames 6c de 
quantité de NoblefTe Françoife & 'italienne. 

Pendant que le Pape faifoit fon entrée dans 
Marfeille , François I en fortoit par une autre 
porte, comme s’il eût voulu laififer le Pontife 
de Rome maître de la ville. Il alla loger au 
palais que Clément venoit de quitter. On avoit 
préparé dans Marfeille deux fuperbes loge- 
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mens , l’un pour le Roi , & l’autre pour le 

Pape. 

Le lendemain François I fit Ton entrée , ac- 
compagné de toute fa Cour , &c alla trouver 
Clément, qui l’attendoit afîisfur un Irène placé 
fous un dais. Guillaume Poyet , Préfident du 
Parlement de Paris, & depuis Chancelier de 
France, s’étant chargé de haranguer le Pape 
dans cette entrevue , avoit préparé un difcours 
latin, très-éloquent , auquel beaucoup de favans 
avoient travaillé. Mais Clément ayant ordonné 
qu’on le haranguât fur un certain fujet , fur le- 
quel Poyet n’étoit pas prêt, Jean du Bellay, 
Evêque , en fut chargé ; ce qui fit beaucoup 
de peine au Préfident. 

On conclut d’abord le mariage propofé en- 
tre Cathérine de Méf’icis S: le Duc d’Orléans. 
Le Pape en Ht lui-même la cérémonie. On en- 
tra enfuite en conférence fur des matières de 
Religion , 5 c l’on prit des mefures pour empê- 
cher que la France' ne fut infeélée des erreurs 
de Luther , qui commençoient à s’y répandre. 
Clément partit de Marfeille le zz novembre 
1533. Peu de tems après il vit arriver le fa- 
meux fchifme d’Angleterre confommé par un 
F.dit, par lequel Henri VIII, fe déclarant le 
Chef Souverain de l’Eglife Anglicane , rompit 
toute correfpondance avec le Siégé de Rome. 
Clément furvécut peu à cet événement mémo- 
rable. Une politique intéreflee >fut l’ame des 
démarches de ce Pape & la fource de fes mal- 
heurs. 
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<i,£ fucceffeur de Clément VIII fut Paul III» g XXXV U 
fils de Pierre-Louis Farnefe. Dès qu’il fut fu r Voyagis 
le Siégé Pontifical, pénétré des maux de l’E' de Paul 111 
glife 6c de la corruption du Clergé, il re- * Nice » en 
garda la convocation d’un Concile général ^ e ’ n a ^“ c ’ 
comme l’unique remede qu’on'pût y apporter. Bufleiô 
Mais il prévoyoit que deux obftacles arrête- en 1*43. 
roient fes deffeins , les fréquentes forties des Gufli. Vif 
Turcs dans les Provinces de l’Europe, 6c les v^iPapi. 
Vivifions qui regnoient entre la France 6c la Paiiav. wjl. 
Maifon d’Autriche. D’abord pour tenir tête aux Caac - Tnd - 
Turcs , il fit avec l’Empereur 6c les Vénitiens une iMy m .duBel- 
ligue , qui échoua ; il chercha enfuite à récon- ,a y- 
Cilier Charles-Quint 6c François I. Il fut donc n. Amen, de 
convenu que l’Empereur 6c le Roi de France y da*iïî-Q«int 
auroient une entrevue avec le Pape à Nice > 
en Provence. Paul III fe rendit dans cette ville 
le 18 mai 1538. Quinze jours fe pafferent en 
négociations , fans qu’on pût rien conclure. 

Frànçois I exigeoit que l’Empereur lui remît le 
Duché de Milan , 6c Charles-Quint n’y vouloit 
confient»; qu’à certaines conditions , que le Roi 
de France refufoit d’accepter. Le Pontife voyant 
qu’il ne pouvoit les accorder, obtint qu’ils fe* 
roient une treve de dix années, ce qui faifoit 
prefque le même effet que la paix. La treve 
fut ratifiée fur le cl)amp, 6c publiée. Ayant 
rempli fon miniftere de Médiateur , Paul III 
s’embarqua 6c arriva le 3 juillet à Gênes. L’Em- 
pereur , qui étoit arrivé deux heures avant lui , 
alla loger au Palais Doria , bâti fur le bord de 
la mer hors de la ville ; il y fut reçu 6c traité 
magnifiquement. Le Pape 6c lui refterent cinq 
jours à Gênes , pendant lefquels ils fe virent 
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deux fois incognito , 8c traitèrent entre eux 
d’affaires particulières. Le Pontife prit enfuite 
la route de Rome , 8c Charles-Quint s’embar- 
quà pour l’Efpagne. 

D. Anton. dé L’an 1541 , l’Empereur partit pour l’Italie, 
d ans I e deffein d’engager le Pape à convoquer 
Quint. un Concile, 8c dans la vue de s’embarquer 
Paul. Jor. enfuite pour une expédition en Afrique. Etant 
auparavant convenu par lettres avec Paul 111 
de s’aboucher enfem^Ie dans la ville de Luc- 
que , il s’étoit mis en route accompagné d’un 
grand nombre de Seigneurs, qui voulurent le 
luivre dans la guerre , qu’il méditoit contre les 
Turcs à Alger. De fon côté le Ppntife fe ren- 
dit à Lucque, où il arriva quatre jours avant 
Charles-Quint. Les Ducs de Florence S c de 
Ferrare s’y trouvèrent. Le fécond voulant avoir 
le pas fur le premier dans le cérémonial , il 
s’éleva entre les Ducs une difpute , qui fervit 
de paffe-tetns aux Politiques, 8t occupa la plume 
des Ecrivains. 

Paul Jov. L’entretien de l’Empereur 8c du Pape roula 
Paiiav. Hijl. principalement fur le Concile 8c fur la guerre 
Cenat. Tni. contre i es Turcs. Quant au premier article, 

FtcUfiafA iv! t l ue ^ ues * uns prétendent qu’il fut queftion de 
cxt. convoquer le Concile à Lucque , 8c. que les 

Magiftrats s’en défendirent. Ainli Paul III fut 
forcé d’avoir recours à d’autres mefures. N’ayant 
pu réufïir de ce côté-là 9 il voulut détourner 
Charlés-Qüint du deffein qu’il avoit d’aller faire 
la guerre aux Turcs en Afrique, l’engageant à 
tourner plutôt fes forces du côté de la Hongrie, 
où le péril paroiffoit plus preffant. Mais l’Em- 
pereur ayant déclaré qu’il ne vouloir pas chan- 
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ger de réfolution , prit congé du Pape, qui, 

<Je fon côté , fe rendit à Rome , où il entra 
incognito , commp il l’avoit projette , afin d’é- 
yiter la dépenfe 8t l’embarras. 

Paul III, impatient de tenir un Concile , .P- 

. r r , „ r Vera. Htjloi* 

voulut encore conférer, en 1543, avec 1 Em- , t j e CharUi- 
pereur qui venoit en Italie. Etant convenu d’a- £“'*'• 
voir une entrevue avec lui , le Pape réfolut ^onMl vu' 
de fe rendre à BuITeto , petite ville , entre Belctr 
Crémone &c Parme, par où l’Empereur devoit 
pafler. Le voyage de Paul III ayant été prop 
pofé dans un Confiftoire, plufieurs Cardinaux 
jugèrent qu’il ne lui convenoit pas d’aller trou- 
ver Charles-Quint , vu fa dignité & fon grand 
âge ; qu’il devoit fe contenter d’envoyer des 
Nonces pour traiter avec lui. Mais fans con- 
ffidérer ni fa vieilleffe, ni la difficulté de la 
route , le Pape fe rendit à BuITeto , où il arriva ~ 

■en même-tems que l’Emperéur. Paul III vou- 
lut l’engager à faire la paix avec François I. 

Mais Charles-Quint fe montra éloigné de tout 

accommodement ; il fe plaignit de ce que 

le Roi de France s’étoit efforcé de corrompre par 

rufes & argent les Princes d’Allemagne , afin de 

les engager dans fon parti , ajoutant que , pour ? 

connoître le caraélere de ce Monarque , il fuf- 

fifoit de confidérer l’alliance qu’il avoit faite 

avec les Turcs. Le Pape lui fit entendre avec , 

douceur qu’il ne pouvoit jamais faire d’aftion 

plus glorieufe ni plus utile à la Religion que 

de pardonner à un ennemi, qu’il avoit vaincu 

St par fes armes & par fa magnanimité. » Quelles Flfury }J; ^ 

» bénédiétions , lui dit-il , la Chrétienté ne vous. EccUJïij. li». 

» donnera-t-elle pas , fi elle voit que vous CXI " ’ 

T 2 
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» lui procuriez la paix ? Quelle gloire n’allei- 
» vous pas acquérir dans toute la terre , <i , 
» au-Iieu de porter les armes contre les Chré- 
» tiens , vous les tournez contre les Turcs ? 
n Quelle allégrefle n’éprouveront pas les Anges 
» dans le Ciel , fi par votre moyen ils enten- 
» dent chanter ce même cantique , qu’ils chan- 
» terent autrefois à la naiflance de celui qui 
» eft appelle dans l’Ecriture le Roi Pacifique ? « 
C’étoit faire fervir adroitement la caufe du Ciel 
à fes intérêts perfonnels. Charles-Quint étoit 
trop rufé ponr fe laîffer féduire par de fembla- 
bles propofitions. Le langage hyperbolique du 
Pontife Orateur ne put ébranler l’Empereur. 
Ainfi les conférences , après avoir duré trois 
jours , fe rompirent , fans qu’on n’eût rien 
conclu à l’égard de la France. Charles-Quint 
partit auffi-tôt pour l’Allemagne , tandis que 
le Pape s’en retourna de fon côté à Rome , 
fans remporter aucun fruit de fon voyage. 
Nous pafferons à une courfe pontificale plus 
heureufe , le voyage de Clément VIII à Fer- 
rare, en 151,8. 

t 

g.XXXVlI. Clément VIII eft du petit nombre des Papes, 
j V r * AGE < k >nt Pontificat fut tranquille. Les Princes 
vin à Ferra- Chrétiens étoient en paix, & l’Eglilè refpiroit 
re, en 1598. enfin après les longs troubles qu’elle avoit ef- 
fuyés de la part des Hérétiques durant le cours 
Gufta y a fe' z i eme ficelé. Clément vit à fes pieds les 
ti ici Ptpî . 6 Députés du Patriarche Jacobite d’Alexandrie & 
- de l’Egypte abjurer leurs erreurs &t fe fou- 

mettre au Siégé Apoftolique. Leur exemple fut 
imité par l’Arçhevêque de Livourne & par quel- 
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<jti«s Evêques Schématiques Ruflfes ; il reçus, 
dans le fein de l’Eglife Catholique Henri - le - 
Grand, Roi de France. Jamais Pontife Romain 
ne fut mieux récompenfer les favans & les per- 
Ibnnes de mérite. Il éleva au Cardinalat Baro- 
nius , BelUrmin , Tolet , d’Offat , du Perron , 

& plufieurs autres grands Hommes. Voici quel 
fut le motif de fon voyage à Ferrare. 

Céfar d’Eft venoit d’être proclamé Duc de ArtJtiSüa 
Ferrare , de Modene & de Reggio , en vertu fv <Uau 
du teftament d’Alfonfe II, qui l’avoit déclaré 
fon héritier univerfeL JLa Cour de Rome ayant 
appris la mort d’Alfonfe » décédé fans pofté- 
rité, prétendit que le Duché de Ferrite étoit 
dévolu au Saint-Siege. En conféquetice le Pon- 
tife , loin de reconnoître Céfar d’Eft pour lé<- 
gitime fucceffeur d’Alfonfe , fit publier le 4 no* 
vembre 1597, un monitoire, par lequel il le 
citoit à comparoître fous quinzaine à Rome 
afin d’y expofer les raifpns*, qui l’avoient porte 
à prendre le titre de Duc de Ferrare. Joignant 
enfuite aux armes fpirituelles les armes maté- 
rielles , Clément fit affembler les troupes de 
l'Etat Eccléfiaftique , avec ordre, d’entrer dans 
le Ferrarois. Céfar d’Eft effrayé , envoya ui| 
Ambafladeur à Rome pour expliquer fes rai- 
lons. Elles furent examinéfiSjpar. le Sacré - Cot- 
lege, qu’elles embapraflferent. Ort fit appréhen- 
der au Pape que divers Princes , même f des Hé-, 
rétiques,, ne viniïent au fecours de celui qu’il 
vouloir dépouiller. Un aventurier tira Clément 
d’embarras , en lui perfuadant dlenvdyer à, Fer- 
rare deS perfonnes de confiance pour gagner 
les habitans , 8c les engager à fe donner au 
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, Siégé Apôftolique. L’expédient réulfit. Les Fer* 
•mois, enchantés par les fyrenes du Pape, ou- 
blièrent leur ancien attachement à la Maifon 
d’Eft. Clément publia en fui te le 13 décembre, 
■une' fentettce par laquelle il déclaroit Céfar 
«d’Eft f qu'il fegardôifc comme fils d’un Bâtard, 
fans 01er néanmoins lé dire ) incapable de fuc- 
céder au Duché de Ferrâre, excommuniant ce 
Prince avec tous ceux de fon parti , & founret- 
tant la ville de Ferme à l’interdit. Cependant 
les troupes du Pape,àu-riombre de vingt-cinq 
raille hommes , s aVahçtoient vers le Ferrarois. 
■Céfar d’Eft, voyant qu’il lui étoit impoflible 
de rélifter à ces forces , follicita un accotrfmo- 
*dement -V & demanda une fufpenfion d’armes 
•dânsd’it)tervaHe des négociations. H obtint une 
-treve deux conditions , lavoir, qu’-il dépof'e- 
roit , en fecrot , les ornemeris'de la Dignité Du- 
cale , en préfenceidùMàgïftrat de Férrare , & 
remettroir en otage- fon fils , âgé de fept ans, 
renttp les mains dû Cardinal 1 " Aldrovandin , ne- 
•vétt'du Pape & Légat à Bologne. Ces condi- 
itoaswmplies, le Cardinal s’étant trânfportp à- 
:Faënxaylieu éhoiftpouT les conférences, ligna, 
rconfpmtement avec le Miniftre de Céfar d’Eft , 
-fot 13! janvier 1 5^8',* irrire capitulation , por- 
tant ,- entr’autresi cîàttf&ÿ qù^ Céfar d’Eft fe- 
•roir abfoiK- dé - tou tes lés cenfttres , s’ij- rérion- 
-coi ktn pofTeftiort du ' Duché de Ferrâre & 
idspfeRfldépendartceîéy Sr s’il cé'dôit au," Pape la 
.xn»itié-de Fartïlfëtf W 1 des ai 4 nès qui étoient 

•datis'la v/Hev L’irifoétfmë Diic ayant ! irai\ûê cet 
iiélpr,nfottit de Ferfarfe , -lié î 8 du mérrie mois, 
& alla établir là Cour à Modené. Ait mois, 
f 4 
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3 e février fuivant , Clément donna une Bulle 
par laquelle il réunit le Duché de Ferrare au 
Siégé Apoftolique. Mais Rome , non contente 
de fe mettre en poffeffion de ce qu’elle crut 
relever du Saint-Siege dans ce Duché, ufurpa 
entore les biens allodiaux &t les fiefs mouvans 
de l’Empire , que la Maifon d’Efl y poffédoit : 
ç’étoit enfreindre la capitulation du 1 3 jan-, 
vier 1598. Du nombre de ces ufurpations fut 
Commacchio , ville reconnue de tout teins 
pour être dans la mouvance de l'Empire. .. 

Jaloux de voir par lui-même fa nouvelle ac- Guft». rug. 
quifition, Clément fe mit, en route pour Fer- 
rare, au mois d’avril, accompagné de vingt- 
fept Cardinaux, St d’une fuite nômbreufe. Le 
8 mai , il fit une entrée folemnelle dans cette 
ville ; les habitans n’épargnerent aucunes dé- 
penfes pour rendre la cérémonie digne du nou- 
veau Souverain. L’allégreffe publique dura plu- 
fieurs jours à Ferrare , où le Pape féjourna jus- 
qu’au mois de novembre , pour régler, les affaires 
du nouveau Gouvernement. 11 en fortit après 
y avoir fait bâtir une forterefïe. 

Nous ne ferons point mention de quelques 1 
petits voyages de différens Pontifes, dans le 
dix-feptieme fiecle , ainfi que de celui de Be- 
noit XIII à Viterbe, en 1717, pour, y con- 
faerer Clément Ele&eur de Cologne; ces ob- 
jets font trop peu intéreflans pour mériter l’at- 
tention du Lefteur. Nous paierons donc ra- 
pidement à une des Courfes apoftoliques les .. 
plus mémorables, le Voyage du Pape Pie VI 
vers l’Empereur Jofeph II , en 1782. 

t 4 ' 
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Voyage 
de Pie VI 
à Vienne , 
vers l'Em- 
pereur J O- 
seph II, 
en 1782. 
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L’auguste Succefleur de Marie-Thérefe* 
en prenant les rênes de l’Empire, fit aflfeoir à 
les côtés la Philofophie 8t la Tolérance. Di- 
verfes réformes civiles 6t religieufes firent bien- 
tôt admirer fa lagefle. On vit paraître fuccef- 
fivement plufieurs Edits (45) diéiés par la raifon. 

La momerie , la fuperftition & le fanatifmo 
jetterent les hauts cris. Quand on confidere 
les préjugés qui exiftent ordinairement en fa- 
veur des coutumes nationales , ôt Fenthouftafme , 
qui accompagne les rites religieux , on ne peut 
Tefiifer de grands éloges à la fermeté de cet 
illuftre Prince , pour les changemens qu’il a 
introduits dans la difcipline eccléfiaftique. Com- 
me Souverain , il a cru devoir fupprimer ou 
réformer ce que l’utilité ou la tranquillité pu- 
blique pouvoient exiger. Des ennemis du bien 
général oferent acculer dTiéréfie l’Empereur ; 
on perfuade au Chef de la Religion que la Cour 
de Vienne tend à renverfer la conftitution de 
l’Eglife , en attaquant dans les conftitutiorw 
monacales , ce qui eft intimement lié avec les 
intérêts de l’Etat , & dépendant de la Puiffance 
Séculière. Rome eft allafmée ; ces plaintes 
font prendre à Pie VI la résolution de fe rendre à 
Vienne; il fait propofer à l’Empereur, par fon * 
Nonce d’aller lui rendre une vifite afin de 
s’aboucher avec lui fur les réformes relatives 
aux Ordres Religieux , „ aux droits de l’Eglife 
& aux prérogatives du Siégé Apoftolique. L’Em- 
pereur répondit qu’il ne pouvoit confentir qu’à 
ion âge le Pape entreprît un voyage aufli pé- 
nible; 6c qu’à l’égard des réformes ordonnées, 
il étoit perfuadé quelles auroient l’approbation 
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du Saint-Siege, puifqu’elles n’étoient fondées 
que fur les loix* de l’Eglife & l’autorité des 
faints Canons. 

Le 15 décembre 1781., le Pape écrivit, une 
lettre (44) à l’Empereur pour lui demander 
une entrevue. Le ton modefte &c fuppliant qui 
y régné contra/le beaucoup avec les Brefs , par 
lefquels certains Papes enjoignirent autrefois 
aux Empereurs de venir leur demander pardon 
des prétendues injures , qu’ils difoient en avoir 
reçues. La réponfe de l’Empereur portoit : 
qu’il avoit appris avec joie la réfolution que 
le Pontife avoit prife de fe rendre à Vienne ; 
mais qu’il ne changeroit en rien les principes 
des réformes qu’il avoit projettées (45^. Après 
avoir célébré la meflë au Vatican , & donné là 
Bénédiâion Apoftolique au Peuple, Pie VI fe 
mit en route pour Vienne le 27 février 1781. 
H eut foin de prendre avec lui fa thiare on 
triple couronne, deux des mitres précieufes 
confervées au Château Saint -Ange, & tous 
les ornemens facrés , attributs de fa dignité , 
fe propofant de célébrer pontificalement Sc 
avec toute la pompe, toute la majefté polfible, 
l’Office dans la Cathédrale de Vienne. Le Pon- 
tife fe munit encore de deux calices d’or , l’un 
pour fon ufage particulier , l’autre pour en faire 
préfent en paffant à Notre-Dame de Lorette. 
Il prit en outre avec lui quatre Barrettes dç 
Cardinal, peur les donner aux Cardinaux Alle- 
mands, nouvellement créés , ôc leur éviter 
la peine de les aller chercher à Rome; de 
plus, huit cens médailles d’or, de quinze écus 
FjOmains chacune, repréfentant d’un côté fon 
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portrait, St de l’autre ceux de Saint Pierre & 
de Saint Paul , pour les diftribuer à diverfes 
pcrfonnes durant Ton voyage, 
r Sur ces entrefaites on vit fe répandre à Vienne 
nn ouvrage intitulé : Le Pape 6* ce qu'il ejl , 
dont le but étoit d’ouvrir les yeux du Peuple, 

St de le défabufer. Il parut en même tems 
deux autre livres très intéreflans , favoir : Remon- 
trance au Pape régnant Pie VI 9 &c. St Lettre 
pajlordle de C Evêque de Vérone . Dans le pre- 
mier de ces deux derniers ouvrages le Pape eft 
prié de ne pas s’oppofer aux projets de réformes 
de l’Empereur. On y voit l’énumération de tous » 
les abus, de toutes les fuperftitons , de tous les 
lïcandales glifles dans le culte extérieur de la Re- 
ligion , & il eft prouvé que les Souverains ont 
le droit inconteftable d’abolir les Ordres Reli- 
gieux, & d’en appliquer les revenus air bien 
de l’Etat (46;. 

' Nous paierons les détails minutieux & fafti- 
dieux des honneurs rendus au Pontife dans plu- 
Ijeurs endroits d’Italie où il pafla. Arrivé le S 
mars à Bologne, le vénérable Voyagèur des- 
cendit de voiture à l’Eglife de Saint-Doipinique, 

6 £ après y avoir fait fes prières , fe rendit à 
un Couvent voifin , où on lui avoir préparé 
un appartement ; là il admit le Gonfalonier 
de la ville , les Magiftrats , le Clergé &c d’autres 
nobles Citoyens à lui bai fer les pieds/ 

Le lendemain il fe rendit à l’églife avec S. 

A. R. Ferdinand, Infant d’Efpagne, & "enten- 
dit la meffe dans la chapelle où l’ori confërvp 
les Reliques de Saint-Dominique. Au Tiaut de 
l’autel on avoit expofé à la vénération des 
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Fidèles les reftes ,du Chef de ce Saint. Après 
l’Office le Souvérain Pontife fe rendit à la far 
criftie; là il admit à lui baifer les pieds quel- 
ques Dames de la plus grande confidération , 
& un grand nombre de perfonnes attirées par 
la dévotion ou peut-être; par la curiofité. Le 
Pape quitta Bologne^, après avoir donné du 
haut du Palais , féjout ordinaire du Cardinal- 
1 égat , fa Be'nédièlion au Peuple ralTemblé dans 
la place qui en eli.yqinner) 

Arrivé fur les frontières de la République de 
Venife , le fouyçrain Pontife , voulant don- 
ner des preuves de jfa, bienveillance & de fa 
reconnoiffance aux deux .nobles Procurateurs 
de Venife, le Chevalier ,Çontareno , &c Louis 
Marini, pour leurs bons. offices & le ?ele avec 
lequel ils l’avoient accompagné depuis Chiozza, 
jufqu’à Udine ,, ht ptéfent à.Contaqeno d’un 
riché chapelet’, oc 'décora du titre de Cheva- 
lier Louis Marini , qui n’avoit pas encore eu 
cet honneur. 

Le Pape arriva le 14 mars à Gorice; comme 
il y devoit palier la nuit , PÈmpereur lui avoit 
fait préparer un appartement , 6 c il avoit donné 
les memes ordres dans toutes les villes de fes 
Etats où le Pontife devoit palier. En cette ville 
le vénérable Voyageur eut à fa rencontre l’Ar- 
chevêqué Jofeph Garampx , Evêque de Monte- 
Fiafcone, & Nonce du Saint-Siege à Vienne, 
le Comte de Cobentzl ,• Député de l’Empereur, 
le Général Efthérafi , le Clergé de l’Eglife Mé- 
tropolitaine , & plufieurs Seigneuçç. 35 kj!) ■ ; 

Le 21 mars l’Empereur , açcopjfpgné de 

l’Archiduc Maximilien , partit de Vj^eouç pour 

* * • * • ■ * 
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aller à la rencontre du Pape , qui ctoit arrivé 

à Ncu-Kirchen. 

‘ Dès que l’Empereur vit approcher la voiture 
pontificale , il defcendit de la fienne , courut à 
la portière de celle du Pape , ôta Ton chapeau , 
lui tendit la main , & le complimenta en Ita- 
lien. Le Pape ayant jette fa peliffe , defcendit 
av#c empreflement de fa voiture , ôta fon cha- 
peau, fauta au cou de l’Empereur, Ôt l’em- 
bralfa tendrement. Cette entrevue caufa le plus 
grand attendriffement au petit nombre de per- 
tbnnes , tpi eurent l’avantage d’y a flirter. L’Em- 
pereur , en confervant routé la majefté de fon 
rang & de fa perfonne , y donna au Chef Su- 
prême de la Religion des marques de refpeft 
& d’attachement. L’Archiduc Maximilien vou- 
lut baifer la main du Pape , qui , ne le permettant 
point , l’empêcha également de 1 baifer fa croix 
peélorale. L’Empereur offrit au Papè une 
place dans fa voiture, & y monta le premier 
pour lui donner la droite. , 1 ' 

Le même jour Jofeph II Pie VI arrivèrent 
à Neuftad , où ils s’arrêtèrent quelque tems i 
l’Académie Militaire. Après avoir donné fa Bé- 
nédiftion au Corps de Cadets, à la Noblefle , 
ainfi qu’aux Magiftrats & Eccléfiaftiques , qui 
s’y étoient rendus, le Pape monta dans un des 
carroflês de l’Empereur. Au pied dé ia mon- 
tagne deVienne les Gardes-Nobles Hbngroifes 
& Polonoifes, qui attendoient les auguftes Voya- 
geurs , les efeorterent jufqu’au Palais Impérial. 
A la defeente du carrofle , le Pontife fut reçu' 
par fon Nqfnce, par les Miniftres d’Etat, par 
les CortfeiHers-Intimes & les Chambellans. 


Digitized by Google 



âes Papes . 301 

Les appartemens du vénérable Voyageur 
étoient magnifiquement meublés. Toutes tes en- 
trées en furent condamnées 6c enclouées , pour 
écarter ceux qui chercheroient à pénétrer au- 
près du St. Pere , 6c rimportuneroient fous un 
''prétexte ou fous l’autre. L’Officier qui com- 
inandoit la Garde d’entrée, eut ordre de n* 
donner accès qu’aux perfonnes connues , 6: 
de veiller à ce qu’on ne fe préfentât pas avec 
des requêtes. Dans l’antichambre étoient un 
certain nombre de Laquais de la Cour po ur le 
fervice du Pontife ; la féconde antichambre 
étoit occupée par trois Gardes Allemandes, 6c 
trois Polonoifes. Enfin un Chambellan lmp érial 
étoit jour 6c nuit de fervice dans l’appartement 
qui communiquoit au cabinet du St. Pexe. 

Le 13 , le Souverain Pontife fit fa première 
vifite à l’Empereur 6c à l’Archiduc Maximilien ; 
le lendemain il donna audience aux Ambafla- 
deurs 6c Miniftres des Cours étrangères. Le 
15 , après avoir dit la méfié aux Capucins , il 
vifita les tombeaux de la Famille Impériale; il 
fit fa priere devant celui de i’Impérattice- 
Reine Marie-Thérefe. L’Empereur avoit fait 
dire au Pape qu’il étoit libre d’aller dans toutes 
les Eglifes , 6c d’y faire toutes les cérémonies 
qu’il jugeroit convenables. 

Le Jeudi-Saint , 18 , le Souverain Pontife 
célébra la méfié dans la Chapelle impériale de 
S. Jofeph , 6c y donna lui*même la commu- 
nion à l’Empereur 6c à fon Frété l’ArchiduG 
Maximilien. II affifta enfuite dans l’églife des 
Auguftins à une meffe folemnelle célébrée par 
le Nonce Apoftolique , Jofeph Garampi. Dç 
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retour dans Tes appartemens , il paffa dans une 
falle du Palais & y lava les pieds de douze 
pauvres vieillards', fuivant la' coutume obfervée 
dans PÉglife ; après quoi il les fervit lui-même 
à table dans une autre falle. On avoit affiché aux 
Coins des rues des placards, portant que le 
Jeudi-Saint le Pape laveroit les pieds aux douze 
Apôtres ; ces douze Apôtres étoient des Mem- 
bres du Gouvernement & de la Régence , qu’on 
défignoit par leurs noms. Le célébré Concilier 
de la Cour , M. de Sonnenfels , jouoit le rôle de 
l’incrédule Apôtre St. Thomas. 

La préfieiice du Pape à Vienne exalta les tê- 
tes des dévots Ôt des fanatiques, qui croyoient 
la Religion en danger par la fuppreffion des 
Moines. Mais la police fut fi bien établie , qu’il 
*i’y eut rien à craindre pour la tranquillité pu- 
blique. Cependant la Régence de Vienne crut 
idevoir interdire aux droguiftes & autres mar- 
chands la vente de la poudre à canon , tant dans 
la ville que dans les fauxbourgs. 

Le Vendredi-Saint, le Pape fit à pied la vi- 
lite de cinq Eglifes , accompagné d’un eortege 
magnifique ôt nombreux , ainfi que d’une foule 
immenfe de Peuple. Cette fuperbe proceffion 
étoit efcortée d’une compagnie de Cavaliers , qui 
maintenoient l’ordre ; la marche étoit fermée 
par des Grenadiers , qui égayoient de teins eu 
tems les affiftans, en faifant jouer leur mufique 
militaire. En pafiant; devant le Palais de Mr. 
Fofcarini, Ambafladeur de Venife, le Pape l’ap- 
perçut à la fenêtre avec l’Ambafladeur de Ruf- 
fie ; il les falua très-gracieufement , d’abord en. 
ôtant fon chapeau , énfuite avec la main. 

\ 
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Cependant l’Evêque de Gortz , qui avoit re- 
fufé de faire publier dans fon Diocefe les Lettres- 
Patentes concernant la Tolérance , étoit venu 
à Vienne pour faire fa cour au Pape ( 47 ). Mais 
le Chancelier de Bohême lui fîgnifia qu’il avoit 
encouru la difgrace de l’Empereur, & qu’il eût 
à partir dans les vingt-quatre heures, pour re- 
tourner dans fon Diocefe , fans parler au Pa- 
pe , ni à qui que ce fut , avec injonction de 
faire publier, en arrivant, les Lettres-Patentes , 
pour lefquelles il montroit tant d’averlîon (4b'). 

La folemnité du Service divin, qui fut cé- 
lébré le jour de Pâques dans l’Eglife de Saint- 
Etienne par le Souverain Pontifie, & la Béné- 
diction qu’il donna enfuite au Peuple , ne furent 
pas auffi pompeufes , qu’on s’y étoit attendu , 
par l’abfence de l’Empereur , qui fit dire la 
veille au Saint-Pere qu’il ne pourroit avoir le 
plaifir de l’accompagner à cette cérémonie , parce 
que l’incommodité , qui lui étoit furvenue aux 
yeux , avoit empiré. L’Empereur n’ayant pas af- 
filié à cette folemnité, les Grands de la Cour 
fe difpenferent de s’y trouver, de forte que le 
cortege ne fut pas fort brillant. Quelques per- 
fonnes eurent le bras cafle dans la foule , d’au- 
tres furent fi prelfées qu’elles fe trouvèrent mal, 
de forte qu’elles fe fouviendront long-tems d’a- 
voir reçu la Bénédiction Pontificale. 

Il eft bon d’avertir que le Maître des Céré- 
monies du Pape vouloit que le trône du Saint- 
Pere, comme Chef de l’Eglife, fût plus élevé 
que celui du Chef de l’Empire; Jofeph II n’ap- 
prouva pas cette prétention furannée , & pour 
trancher toute difficulté , il donna ordre d’a- 
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battre le trône impérial, qui étoit déjà élevé dan* 
l’Eglife de St. Etienne, & par*là on vit figurer 
feul le Souverain Pontife. 

Cependant Mr. Klopstock , un des plus cé- 
lébrés Poètes d’Allemagne , avoit envoyé à l’Em- 
pereur une Ode à la louange des nouvelles ré- 
formes dans le Clergé. Jofeph II ne permit pas 
<que cette Ode fût imprimée, mais il fit préfent 
de cinquante ducats à l’auteur. 

Dans un entretien particulier que l’Em- 
pereur eut avec le Pape fur l’objet de fon voyage , 
comme le Pontife mêloit beaucoup de Droit 
Canon dans fes raifbnnemens , le Monarque lui 
obferva qu’il n’étoit pas Théologien , St le pria 
de lui faire parvenir déformais toutes fes propo- 
sions , obje&ions , obfervations , par écrit, afin 
«ju’il y répondît de même. Depuis ce jour , il 
ne fut plus queftion verbalement d’affaires ec- 
cléfiaftiques entre l’Empereur St le Pape. Il étoit 
aifé de voir par-là que le Pape n’emporteroit 
guere de fon voyage que la fatisfa&ion d’avoir 
"béni le Peuple de Vienne , & d’avoir reçu les 
hommages d’une multitude de perfonnes admi- 
fes à lui baifer les pieds. Les femmes parurent 
fur-tout les plus empreffées à jouir de ce pieux 
avantage. La curiofité en attira plufïeurs à cette 
cérémonie. Une Dame de la plus haute qua- 
lité , s’étant préfentée avec plufïeurs autres pour 
baifer les pieds du Pape , n’eut pas la force de 
garder fon férieux ; elle éclata de rire , St for- 
tit fans avoir participé à la faveur de baifer les 
pieds facrés du Pontife. 

Malgré la préfence du Pape , on vit toujours 
continuer comme auparavant la fuppreffion des 

Couveiw 
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trouvent & les autres réformes projettées. Lè 
Pontife, de foni côté, ccîntmuoit à donner des 
Bénédi étions. Le Dimanche 7 avril il bénit p 3 T 
fept fois une multitude prodigieufe de gens dé 
la campagne venus à Vienne au hombre de près 
de vingt mille. II fufpendit enfuite fes Bénédic- 
tions pendant quelques jours , foit qu’il fe tfotr- 
vât fatigué de les diftribuer, fôit qu’il crût de- 
voir ne pas trop prodiguer cette faveur , de peut 
de lui faire perdre de fon prix. 

Le 1 9 , le Souverain Pontife tirît un Cort- 
iiftoire public dans la grande falle du Palais Inr- 
périal , 6c y donna le Chapeau de Cardinal à- 
Léopold-Firmian * Prince-Evêque de Paflati , ôc 
à Jofeph Bathiani , Primat de Hongrie. Lô Ch&*- 
peau rouge put coûter à chacune de ces Eminen- 
ces environ trente mille florins ; mais elles épar- 
gnèrent du moins la peine 6c l’argent qu’il leur 
en eût coûté , pour aller chercher cette déco- 
ration à Rome. Sûr les inftancés réitérées de 
plofieurs perfonnes de qualité; le Souverain 
Pontife voulut bien bénir quelques milliers de 
chapelets , en attachant à ces amulettes fâcrées 
des Indulgences plénieres pour ceux qui les réci- 
teroient certaines Fêtes de l’année &c à l’artide 
de la mort:. „ . . 

Dans le Cônflftoire dont nous vettofls de' 
parler , hî Pape prononça le Difcoirrs fûivant : 

» Avant de finir ce Confiftoire, noûs rre 
» voulons point paffer fous filence ce que nous 
» croyorts devoir faire parvenir à la connoif- 
» fance d’un chacun. Il nous a été agréable 
ÿ> de voir Sa Majefté Impériale , què nous avons 
b toujours beaucoup confidérée , 6c de nous 

V 
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*> trouver à portée de }ui donner des témoigné* 
» ges de notre attachement particulier a fa Per* 

' » fonne. « 

» Dans les différens Entretiens que nous 
jo avons eus avec cet augufte Monarque, fut' 
» des objets qui regardent notre Miniitere Apof- 
» tolique , nous avons été forcés d’admirer non* 
» feulement cette affabilité fans bornes , avec 
»> laquelle il nous a reçu dans fon augufté Pa- 
» lais , au milieu des honneurs & de la plus 
» fomptùeufe hofpitalité mais encore fa piété 
» exemplaire , les qualités rares de fon éfpfit# 
» & fon extrême application aux affaires du 
n Gouvernement. « , ; 

» Notre, cœur paternel n’a -pas été moins 
»♦ fènfiblement touché , en nous convainquant 
♦> pat nous*mêmes , que la piété & la religion 
> » ont confervé toüte leur pureté St intégrité 
dahs cette brillante Capitale ainfi que parmi 
j» le Peuple npirtbreux, qui accourpit de tou- 
»y tes parts? devant de Nous, à notre paf- 
» fage ;par les Etats de la Monarchie Autri- 
» chienne. Auffi n’oublierons-nous point de 
» faire de cette piété l’éloge qu’elle, mérite , & 
» nous tâcherons de la maintenir féconder par 
»y nos inftantes prières au Très-Haut. Oui , nous 
» invoquons le Seigneur tout-puiffanf , le Dieu 
>y de miféricorde , qui n’abandonne aucun de 
» ceux qui ont recours à lui , pour qu’il lui 
» plaife lès confirtner dans leurs faintes propo- 
»> fitions , & faire tomber abondamment fur eux 
» la rofée féconde de fes célefles bénédictions. u 
Ce Difcours , où Pie VI y.* fait l’éloge de la 
Religion, Sc des rares qualités de Jofeph II, fut- 


Digitized by Googl 



i 


àes Papes. 

aufli-tôt imprimé à Vienne , par ordre de l'Em- 
pereur lui-même , pour empêcher que dans la 
fuite il ne fût altéré ou mutilé par quelque main 
infidelle. „ . 

Avant le départ dû Souverain Pontife , l’Em- 
pereur lui fit préfent d’une croix de diamanÿ 
très-précieufe ; Pie VI la reçut avec mille té* 
moignagesde reconnoifïànce , en affinant qu’il ne 
regarderoit pas cette croix comme lui appar- 
tènant en propre , mais qu’il vouloit qu’elle 
demeurât attachée au St. Siégé , comme une 
marque de la piété & de l’attachement dé Sa 
Majefté envers ce même Siégé , & c que fes Suc- 
ceffeurs ne la porteroient que dans les grandes 
folemnités. L’Empereur fit en outre diftribuer 
des fommes confidérables entre les Prélats de 
la fuite pontificale. 

Le 2i, le Pape partit de Vienne, après ùtt 
féjour d’un mois entier dans cette Capitale. 
Ayant entendu le matin la mefTe de fon Con- 
feffeur , il fe rendit enfuite dans les apparte- 
mens de l’Empereur , pour prendre congé de ce 
Monarque & de l’Archiduc Maximilien. De- là 
paflant dans les antichambres , où étoiefft raf- 
femblés les Miniftrés de la Cour & ceux des 
Cours étrangères , ainfi que lés Confeillers- 
Intimes, lés Chambellans & un grand nombre 
de Petfonnes diftinguéés , tant dé la Noblefïe’ 
que du Clergé , il leui* donna la Bénédiétiont* 
Apoftolique ; il monta enfuite dans la même 
voiture avec l’Empereur, efcorté de plufieurs 
détachemens de la Garde-Noble. Le carroffe 
de l’Archiduc venoit après, fuivi de plufieurs 
autres, occupés par le Nonce & par les fré- 

V x 
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lats de la fuite du Pontife. L’Empereuf & lé 
Pape , arrivés au Couvent des Auguftins de 
Marie-Briin * defcéndirent de voiture. Le Pape 
embrafla l’Empereur & l’Archiduc Maximilien 
avec' la plus tendre affe&ion. Le Monarque 
adreffant la parole au Prieur du Couvent , lui 
ordonna, du ton le plus pénétré, de configner 
dans les archives de fa Communauté cet afte 
mémorable de féparation (4 9). 

Pendant le féjour de Pie VI à Vienne, le 
célébré Métaftafe mourut en cette ville, le ix 
avril , âgé de 84 ans. Il naquit à Affile , ville 
des Etats du Pape, en 1698 j en 1719 il vint 
à Vienne , ou il paflâ 53 ans en qualité de 
Poète attaché à la Cour Impériale. Il fut eftimé 
non-feulfiment des Princes d’Autriche , mais en- 
core des autres Souverains Se de toute la Ré- 
publique des Lettres. On fera fans doute étonné 
d’apprendre que Pie VI, qui étoit alors à Vienne 
depuis le il mars , ne fit rien pour voir ce Poète 
illuftre, né dans fes Etats. Il fè contenta de lui 
faire donner en fon nom, par le moyen du Nonce 
Carampi , Pabfolution in articulo mords. 

Cependant le Souverain Pontife, s’achemi- 
nant vers Rome , fit fon entrée dans Munich , 
Je 16 , au bruit des canons & au fon des clo- 
ches. Trois régimens étoient fous les armes, 
ainfî que la bourgeoifie. Le vénérable Voya- 
geur daigria fe rendre aux vœux des pieux ha- 
bitans de cette ville, en donnant continuelle- 
ment des Bénédiftions à l’affluence innombra- 
ble de Peuple , qui accouroit fur fon paffage. 

Pie VI partit de Munich le i mai , pôur fe 
tendre à Ausboarg , où il fut reçu par l’Elec* 
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*eur de Trêves, Evêque de cette ville, par le 
Clergé Sc les Magiftrats. La Fête de Saint Pie 
tombant précifement pendant Ton féjour en 
cette ville, le Pape alfifta ce jour-là dans l’E- 
glife Cathédrale à une méfié folemnelle , qui 
tut célébrée par l’Evêque- Ele&eur. Il fe ren- 
dit enfuite au Palais Epifcopal , qui en eft voi- 
sin. CTeft dans ce même Palais que le 25 juin 
1530, la fameufe Confelïion d’Augsbourg , ou- 
vrage de Liuher, mais rédigée & revue par 
Jes l'oins dp lavant Philippe Melanchton , tut 
lue publiquement en allemand, en préfence de 
l’Empereur Charles V , de Ferdinand fpn fre- 
re , Roi des Romains , de Jean Elefteut de Saxe, 
de fon fils Jean-Frédéric, des autres Electeurs 
8c Princes Allemands , enfin de tous les Ordres 
de l’Empire. Par un contrafte bien frappant , ce 
fut du perron de ce même Palais , qu’en pré- 
fence de plufieurs Evêques , de quelques Prin- 
ces 8c des miniftres des Puiflànces étrangères, 
le Souverain Pontife fit pleuvoir fes Bénédic- 
tions Apoftoliques fur le Peuple raflemblé dans 
la grande place voifine. Après un court féjour 
en cette ville, le Pape en fortit le 6. Après avoir 
pafie par Inspruk , Brixen , 8c Bucino , le Sou- 
verain Pontifç vint à Trente, ville fameufe par 
la tenue d’un Concile. 

Pie VI arriva le 11 à Vérone, 8c le 13 à 
Padoue. Le 13 , il vint à Venife; le Doge 8c 
les Nobles de la ville allèrent à fa rencontre , 
8c l’accompagnerent à travers une foule innom- 
brable jufqu’au logement , qui lui avoit été pré- 
paré dans le Couvent des Dominicains. Le 19 , 
jour de la Pentçcôte , le Pape aflifia , dans l’É*. 
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glife dédiée à St. Jean 6c à St. Paul , à la méfié 
célébrée pontificalement par le Patriarche de 
Venife. Il étoit en chappe 6c en mitre fur un 
trône magnifique , &c avoit à fes côtés vingt- 
quatre Evêques 6c deux cardinaux. Le Doge 
$c plufieurs Nobles de la République furent 
prél'ens à cette cérémonie. Après l’Office ? fuivi 
de ce brillant cprtege , il monta fur une ma- 
gnifique fribune, élevée dans la place de l’E- 
glife ; de là il donna la Bénéni&ion Pontificale 
^ une foule innombrable de Peuple. Le mê- 
fne jour il quitta Venife, pour retourner à Pa- 
dcue ; de cette ville il pourfuivit fa route pour 
Ferrare, pu il arriya le xo au foir. Le z3 il 
entra dans Bologne au milieu des acclamations 
de joie d’un Peuple iinmenfe. Toute la ville 
• ptoit en mouvement 6c fut illuminée trois jours 
çonfécutifs. Le Souverain Pontife donna fa 
main à baifer à tous les Corps de la Ville , aux 
Dames , 6c à beaucoup d’autres perfonnes , 6c 
répandit des Bénédictions fans nombre fur le 
Peuple , avide des grâces fpirituelles. Le 14 il 
célébra la mefTe dans l’Eglife , où l’on con- 
ferve un fableau très-curieux. C’eft l’Image de 
ta Vierge, peinte (dit -on) par St. Luc. L’af- 
fluence dp Peuple qu’attire cette rareré eft in- 
croyable. 

Le vénérable Voyageur quitta Bologne le 15 
pour fe rendre à Imola , où il fut reçu par le 
Chapitre 6c par le Corps de la Magiftrature. 
Te %i il partit d’Imola , pour fe rendre à Céfe- 
pe , où il féjourna quatre jours. 

Le 3 juin il quitta Céffne pour aller à Ri- 
|pini. De cette ville il vint à Sinigaglia , puis 
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à Ancône, où les Juifs avoient élevé un arc*- 
de-triomphe avec des infcriptions 8c des cm» 
blêmes. Ils firent de brillantes illuminations 8c 
diftribuerent des aumônes confidérables. Le Chef 
de la Chrétienté admit à l'on audience les Dé- 
putés de la Tribu Juive. 

Après avoir paffe par Lorette , Tolentino , 
Toügno , Narni , Civita-Caftellarta , Pie VI ar* 
riva enfin à Rome le 1 3 juin. En approchant 
de cette ville, il fut reçu par une députation 
du Sacré- College , qui étoit allée à fa rencon- 
tre. Les acclamations du Peuple, les cris d’allé. , 
greffe, qui retentifloient de tous côtés , l’empref- 
fement de toutes les claffcs de citoyens pour 
fe trouver fur les pas du Souverain Pontife, 
prouvèrent le defir que l’on avoit de fon re- 
tour. Le canon des remparts, la moufqueterie 
des troupes rangées en file fur fon paffage , le 
bruit des cloches 8c la mufique de plufieurs or- 
cheftres , placés en differens endroits , célébrèrent 
l’arrivée du vénérable Voyageur. 

Le peu de fuccès de la courfe de Pie VI a 
été très nuifible au Siégé de R.ome, en ache* 
*vant de lui faire perdre dans l’efprit des Peu- 
ples le refte de confidération 8c de refpeéb que 
-l’habitude ou l’ignorance lui confervoient en- 
core. La politique ultramontaine s’eft trouvée 
ici en défaut. Le Pape auroit dû refter à Rome, 

8c y protefter jufqu’à la fin de fes jours con- 
tre les prétendues atteintes portées aux droits du 
Siégé Apoftolique; ces proteftations n’auroient 
pas plus opéré , il eft vrai, que fa préfence au- 
près de l’Empereur, dont la fage fermeté mé- 
dite les plus grands éloges» Mais dans ce cas, 

v 4 
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fi les dévots euffent plaint le Chef de la Chré- 
tienté , les politiques l’euffent applaudi; au lieu 
que les pns ne peuvent que lui lavoir mauvais 
gré , & les autres le blâmer d’avoir fait ce 
ÿoyage , qui ne fervira qu’à convaincre l’Unir 
.vers de l’impuiflance de la Cour de Rome & 
la nullité de fes prétentions, 

La chute aéluelle du pouvoir pontifical a 
flonné lieu à une eftampe allégorique aufli in- 

f énieufe que plaifante, dont voici l’explication: 
Jn Aigle Impérial détache la triple couronne; 
flçs enfans jouent à la raquette avec la mule 
papale & les clefs du Ciel ; le Fanatifme grin- 
çant les dents de rage eft dans le fond ; les 
Moines y paroiffent accablés de douleur, & 
le Chef de l'Egide ne femble plus avoir d’au- 
tre appui que ion bâton paftoral. 

La courte du Ppntife Romain a donné lieu 
à cç bon mot, Le Pape , (difoit-on pendant foa 
voyage) ejt allé célébrer deux Meffes à Vienne , 
fuae fans Credo pour V Empereur , & l’autre 
jpxns QloRIA poyr Lui. 

Pès que Pie VI fut de retour d’Allemagne 
à Rpme , on altendojt chaque jour dans cette 
yill§-la tenue d’un Cpnfiftoire. Après un délai 
$9 plufiçurs mois , il eut enfin lieu , le fep- 
Igjpbre 1782., Le Souverain Pontife y prononça 
Pifçours, dans lequel il donne une ample 
j-p|atipn de fop Voyage à Vienne, & de tput 
ç§ quj lui eft arrivé fur la route. Quant au rç- 
fisltgt de cettç longue courfe, l’on ne voit point 
que lp Pifçours du Pontife donne à cçt éga;d 
jîe grandçs lunperes (50). 

$u j;eft^ çe Yo^age fera une époque à jaa 
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piais mémorable dans les Annales de l’Empire 
&c dans l’Hiftoire de l’Eglife. La poftérité le 
rappellera toujours la démarche infrp&ueufe 
de Pie VI auprès de Jofeph II , ainli que les 
Sages réformes de cet augufte Souverain , qui a 
terraffé l’Hydre des Opinions, débarraffé l’efprit 
de fes fujets des chaînes de la Tyrannie reli- 
gieuse, & rendu utiles à la Société des biens 
prétendus Sacrés, que le délire Seul ayoit alié- 
nés. Il n’a pas craint de montrer que l’autorité 
Suprême a droit de commander à tous les or- 
dres de Citoyens indiftin&etnent , qu’on e(l 
homme avant d’être Eccléfiaftique ; & que le 
Ciel n’autorife perfopne à Séparer Ses intérêts 
de ceux de Ses Semblables. 

Dans la plupart des Nations Européennes le 
Sacerdoce forme , dans l’Etat , un Corps Séparé 
de l’Etat , un Corps dont les loix Sont diffé- 
rentes de celles auxquelles obéiffent les autres 
Citoyens, & dont les maximes font Souvent 
nuifibles au bien-être général. L’Hifloirç n’attefte 
que trop l£s inconvéniens de ce Corps infocia- 
ble , qui , refufant de dépendre de l’Etat , ne 
s’attache à lui que pour le ronger & le dévo- 
rer. Dans des fiecles de ténèbres , des Souverains 
ignorans ont pu trouver un avantage dans les 
Opinions religiçuSesj des Pfinces éclairés & fa- 

S es verront toujours dans la Raifon un guidq 
ien plus Sûr que dans une doélrine énigmati- 
que, & préféreront de regner Sur les Peuples 
par de bonnes loix & par une adminiftratiori 
bienfaifante , plutôt que par des hypothefes Su- 
perftitieufes. Les Souverains Seuls peuvent dé- ' 
jrpmper les hommçs de leurs chimères ; ils o!>t 
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tiendront l’amour 6c la confiance de leurs fujet» 
en les rendant heureux ; la tolérance 6c la liberté 
de penfer contribueront toujours à la félicité pu- 
blique. C’eft d’après ces principes que Jofeph II, 
faifant juftement valoir fes droits de Chef de 
l’Empire contre ceux du Chef de l’Eglife , a 
montré à l’Europe que le Clergé dépendoit de 
l’Etat , 6c non l’Etat du Clergé. Un pareil fyftê- 
me paroît très-révoltant à ces hommes, dont 
les droits ne font fondés que fur la Crédulité. 
Mais il eft facile de leur répondre que la faine 
politique ne reconnoît nullement leurs préten- 
tions furnaturelles. 

Le régné de l’Opinion ne peut durer long- 
tems; fon trône éprouve chaque jour de vio- 
lentes fecouffes: le voile de l’Erreur eft déchi- 
ré. Puiffent les Souverains des Nations , à 
l’exemple de Jofeph II , oppofer à l’Illufion 6c à 
l’Enthoufiafme la Raifon ôc la Vérité, brifer les 
fers de la Tyrannie facrée , anéantir les préjugés 
dangereux , fuppriiner les abus nuifibles à la fb- 
çiété, mettre un frein au zele immodéré du 
Fanatifme ; en un mot , placer avec eux fur le 
Trône la Philofophie 6c 1? Tolérance J 





NOTES. 

0)P A c - 10> Rotne étoit alors fi riche & fi pu»f- 
fante (dit Olympiqdore) que chaque palais conte- 
noit tout ce qu’une petite ville peut avoir, un hip- 
podrome, une place , un temple, une fontaine & des 
bains. Il y avoit plufieurs familles , qui ayoient plus 
d’un million d’écus de revenu , & chacun des pre- 
miers Sénateurs en avoit jufqu’à quatre millions. Les 
murailles de la ville avoient alors 21 milles de tour. 
Rome étoit fi opulente qu’elle furprenoit les regards 
des étrangers par la magnificence & fa beauté. Voyt^ 
Muratori , Annal. d'Ital. an. 410. 

( a") P. 11. Quoique le but du voyage d’innocent 
fût d’obtenir la paix, cependant le féjour qu’il fit à 
Ravenne fut de quelque utilité, en ce que, par fou 
confoil , l’Empereur porta une loi contre les Mathé- 
maticiens ou Aftrologues, fous le nom defquels étoient 
compris les Arufpices & autres Devins , abulant 
de la crédulité du Peuple. Par cette loi , il leur eft 
ordonné de brûler leur livres en préfence des Evê- 
ques , & d’abjurer leurs erreurs , ou de fortir de Ro- 
me & de toutes les autres villes. 

(3 ) P. 16. L’Empereur Valentinien étoit à Ror 
me , où il fit une fage loi , qui reftreint la juridic- 
tion eccléfiafiique & les privilèges des Clercs : elle 
porte qu’on fe plaint fouvent des jugemens des Eve? 
ques , & pour y remédier , elle déclare que l’Evêque 
n’a pouvoir de juger, même les Clercs, que de leur 
contentement , & en vertu d’un compromis ; parce 
qu’il eft certain que les Evêques & les Prêtres n’ont 
point de tribunal par les loix , & ne peuvent con- 
noître que des caufes de Religion , fuivant les Or- 
donnances d’Arcadius & d’Honorius , inférées dans le 
Code Théodofien. Les Clercs (eront obligés de répon- 
dre devant |es Juges, foit pour le civil, foit pour 
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Je criminel : feulement les Evêques & les Prêtres atfr 
ront le privilège de fe défendre par procureur en 
matière criminelle. Aucun efclave ou ferf , de quel» 
que qualité que ce foit, ne poprra embrafler la Clé- 
ricature, ou la vie monaftique , pour s’exempter des 
charges de fa condition. Les Clercs ne pourront exer- 
cer aucun trafic, s’ils veulent jouir de leurs privilè- 
ges , & ne fe mêleront que des, fondions ecdéfiafti- 
ques. Fleury. Hifl. Ecçl. an. 4J1. 

(4) P. 17. Le Dimanche, qui fuivit l'éleftion de 
l’Empereur Juftin, le Patriarche Jean étant entré, 
fui van t la coutume , avec fon Clergé , dans la grande 
Eglife deConftantinople, le Peuple s’écria, dans une 
fainte ivreffe : » Longues années au Patriarche , lon- 
> gu es années à l' Empereur , longues années à Vlmpé- 
» ratrice ! Pourquoi demeurons - nous excommuniés ? 
0 Pourquoi ne communions-nous point depuis tant dSan- 
** nées ? Nous voulons communier de votre main. Eh ! 
ji perfuade ç votre Peuple l 11 y a plufieurs années que 
j» nous voulons communier. Vous êtes Catholique , que 
rt craignez-vous ? Chajfez Sévere-le-Manichcen : qu’on 
0 déterre les os des Manichéens : publiez tout à l'heure 
0 le Saint Concile. Sainte Marie ejl Mere de Dieu; 
0 celui qui ne parle pas eft Manichéen. La foi de la 
» Trinité efi viElorieufe : F Empereur ejl Catholique , 
w que craignez - vous ? Longues années au nouveau 
v Conjiantin , longues années à la nouvelle Hélene i « 

(5) P. 19. Lorfque le Pape Jean (eft-ii dit dans 
les dialogues de Grégoire I ) fit fon entrée dans Conf- 
tantinople, un aveugle le pria de lui rendre la vue; 
ce que le Pontife fit, en mettant la main fur fes yeux , 
en préfençe de tout le Peuple accouru au devant de 
lui. Ce qui doit paroître fingulier, c’eft que ce même 
Pape , qui rendit la vue à un aveugle , ne put fe ren- 
dre à lui-même la liberté , lorfqu’il fut enfuite em- 
prifonné par l’ordre de Théodorjc. 

(6) P. ao. Boece, né d’une des plus nobles famil- 
les de Rome, fut élevé aux charges de Sénateur 
& de CpnfuL; 11 fe rendit célébré par fes écrits, 
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AccufJ d’entretenir de fecretes intelligences avec 
l’Empereur Juftin , pour le rendre maître de l’ira- 
üe , il fut arrêté avec Ton beau-pere Symmaque. Pouf 
adoucir la rigueur de fa prifon , il cumpofa l'ouvra- 
ge , ayant pour titre : De la confolation de la philo* 
fophïe , dont l’objet cft de juftifier la Providence , qui 
femble quelquefois abandonner la vertu à d’injuftes 
perfécutions. 11 fut mis à mort de même que Symr 
maque. 

(7) P. ai. Agapit étant en Grèce (eft-il dit dani 
les dialogues de Grégoire 1 ) on lui préfenta un homme 
qui ne pouvoit parler , ni fe lever de terre. Le Pape 
ayant demandé à fes parens , qui l’avoient amené * 
s’ils croyoient qu’il pût guérir , ils dirent qu’ils en 
avoient une efpérance ferme par la puiflance de Dieu 
8t l’autorité de Saint-Pierre. Auffi-tot le Pontife fe 
mit en prieré , fit commença la meffe, après laquelle 
il prit le boiteux par la main , le leva de terre, ÔC 
le fit marcher en préfence de tout le Peuple, 5 c 
ayant mis dans fa bouche le corps de Jefus-Chrift , 
fa langue fut déliée. 

, ( 8 ) P. 17. Outre le trouble arrivé à Conflanti- 
jnople an fujet des T rois-Chapitres , il y en eut un au- 
4re la même année a l’occafion du jour de Pâques, 
qui devoit échçoir le premier d’avril , mais que l’Em- 
pereur fit célébrer huit jours plus tard , fit il le trouv» 
qui le Peuple avoit jeûné une femaine plus qu’il ne 
'falloir s • 

(9) P. 36. On nomme ce Concile de Truite J 
parce qu’il fe tint dans la falle du Palais Impérial 
ainfi nommée. On ne fait pas au jufte en quelle an- 
née il fut célébré. Quelques-uns le placent en 691. 
L’Eglife Grecque a toujours reconnu fit reçu ce Con- 
cile comme bon fit univerfel. Mais tes Latins, tan- 
tôt l’admettent, tantôt le rejettent, félon qu’il peut 
leur fervir ou qu’il vient à leur nuire. Le fécond 
Concile de Nicée, approuvé par les Papes fit par te 
Concile de Trente, cite plufieurs fois le Concile de 
Trulle, comme authentique. Le Pape Adrien 1 le cite 



3x8 ; NOTES: 

de m£ma dans la réponfe qu'il fait au Capitukire dé 
Charlemagne ; & lui parlant du Canon 8a , qui per- 
met de peindre J. C. fous la forme humaine, &t 
non fous la figure d’un agneau , il dit : d’où le faint 
Concile P'I ordonné d’une manière fidelle 6* orthodoxe 
par fes Canons fée. On voit par ces paroles qu’il ap- 
pelle ce Concile Saint , St prétend qu’il a ordonné 
d’une màrtiere fidelle &• orthodoxe &c. Le Pape Nico- 
las 1 l’allegue dans fa lettre à l'Empereur Michel. 
Mais pourquoi les Latins délavouent- ils ce Concile? 
C’eft parce que, félon eu* , il n’eft pas univerfel , 8c 
qu’il n’y avoitpas de Prélats d’Orient, ni de Députés 
du Pape. Cependant Ballatnon prouve le contraire : Ce 
Concile , dit-il , efl univerfel. Car quoique les Evêques 
Occidentaux , /avoir les Italiens & Latins , qui fu- 
rent touchés fort à propos par les Canons de te Con- 
cile , aient fait leurs efforts pour faire croire qu’il 
nitoit pas univerfel , & aient prétendu que les Lé- 
gats du Pape n’y itoient poirit , cependant , en feuil- 
letant le vieux Nomocanon , j’ai trouvé que dans ce 
Concile il y avoit affifiè B a file , Evêque de Gortyne , 
Métropolitaine de l’JJle de Candie-, & un certain Evê- 
que de Ravenne, qui tenoient la place de tout le Sy- 
node de CEglife Romaine ; 6* non-feulement ceux-là t d 
mais encore ceux qui étoient alors Légats du Pape , 

/ avoir les Evêques de Thejftlonique , de Sardaigne 
d’Héraclée en J ht ace , & de Corinthe. 

* . I 

( io) P. 42. Les Images furent introduites dans 
1’Eglife , vers la fin du quatrième fiecle ; depuis ce 
tems l’ufages’en eft continué d’une maniéré abuftve: 
quand on s’écarte une fois de ta vérité , la fuperf- 
fition s’empare facilement du Peuple , qui naturel- 
lement y eft porté. L’objet de l’inftitution des Ima- 
ges fut d’orner les Eglifes , & de perpétuer la mé- 
moire de’ quelques hiûoires , foit de la Bible, foit 
des aâions des Saints ou des Martyrs. On eft 
allé plus loin ; on a rendu des honneurs & même 
un culte religieux à ces repréfentations , on leur a 
même attribué quelque vertu ; les Chefs de l’Eglife 
ont toléré cet abus , & y ont même contribué. 
Plus un abus eft univerfel , plus il devient pernicieux^' 


Digitized by Googl 



y NOTE S. • 319 

& plutôt doit- on le retrancher. C’ell ce que ht 
l’Empereur Léon. 

( 1 1 ) P. 41. Après que Léon eut publié fou édit 
Contre les Images , il écrivit au Pape Grégoire 11 , 
pour lui lignifier de le faire obferver dans tout 
les lieux où Ion pouvoir s’étendoit. Grégoire, ayant 
reçu la lettre de Léon, lui fit réponfe que l’Empe- 
reur ne devoit pas abolir la vénération pour les 
Images, & qu’il ne lui appartenoit pas de rien or- 
donner en matière de toi. L’Empereur pouvoit lui 
répondre que Dieu l’ayant établi le fouverain Ma- 
giftrat & le Seigneur de fon Peuple, il étoit obligé 
de faire obferver le Commandement de la Loi, qui 
dit : w Tu ne te feras point d’image taillée , ni de 
» rejjemblance de quoi que ce / bit : tu ne te projler- 
n neras point devant elles , &c. « 

(11) P. 41. Le furnom de Copronyme , qu’on ne 
fauroit traduire honnêtement en françois , fut donné 
à Conftantin , par ce qu’en recevant le Baptême , 
l’impreffioa de l’eau fut caufe qu’il vuida fon ventre 
dans l’eau des fonts. On a voit alors coutume de 
baptifer les enfans tout nuds. Paul Diacre rapporte 
que Germain , Patriarche de Conflantinople , qui 
baptifok Confiantin , voyant qu'il avoit fouillé le* 
fonts , dit que c’étoit un figne qu’il cauferoit beau* 
coup de mal à l’Eglife. 

(13) P. 51. L’an 746 ou 747, Carloman s’étoit 
fait Moine. L’état monacal étoit alors en haute ef- 
time chei les Seigneurs & les Princes, dont il y 
en eut plufieurs qui embraflérent ce genre de vie. 
Après avoir battu les Allemands, les Bavarois & les 
Saxons , Carloman remit fes Etats ( c’eft-à-dire , 
la France Orientale ) & fon fils Drogon , à fon 
frere Pépin, & s’en alla enfuite* à Rome trouver 
le Pape , dont i] reçut l’habit monaftique. Il fe re- 
tira au Mont - Soraéle , où il bâtit un Monaftere , 
auquel il donna le nom. de Saint-Sylveftre , parce 
qu’on difoit que ce Pape s’y étoit caché, durant la 
perfécutioa fuiçitéa de Ion tcms contre l’Eglife. De- 
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là Carlofhan pafla au Mont-Cafïin. Quelques-ufli 
bnt dît tju’fl renonça au monde , parce quil avoir 
entendu dire à Eucher , Evêque d’Orléans , fort re- 
nommé, que Charles fon pere brûloit en enfer, 
pour avoir réteÜU le bien des Eccléfiaftiques & fait 
périr beaucoup d’hortimes. Cette impofture du Prélit 
peut y avoir contribué. L'ignorance & la fuperfti- 
tion avoient alors tant d’empire , que lei Moines 6c 
les Eccléfiaftiques regnoient feuls fur les efprits : on 
voyoit de tous côtés s'élever de nouveaux Monaf- 
teres d’hommes & de femmes, où les perfonnes 
les plus diftinguies alloient s’enfeveür tout-vivan9. 

(14) P. $7. Cet aâe de donation étant perdu, 
«on ne fait pas précifément quelles en turent les con- 
ditions. On ne -peut douter, dit Mlfratori , que Pé- 
pin n'ait dàhnt au Saint-Siege C Exarchat & la Pen- 
tapole , fans y rien laijfer a f Empereur Grec; mars 
s’il s'y referva pour lui- même quelque domaine , cefl 
ce qui nejl pas décidé. Pépin fe réterva la fouve- 
raineté fur ces Provinces. Pour ce qui eft de la ville 
de Rome & de fon Duché, C’eft à tort que quel- 
ques auteurs ont avancé que dès ce tems-la les Pa- 
pes commencèrent d’y exercer pleine jurifdiâion. 
Pépin , en donnant l’Exarchat au Pape , ne lui en 
donna que les terres, & non pas l’autorité d’Exar- 
que , qùi dépendoit de l’Empereur. Rome & fon 
Duché demeûrerént , jufqu’au tems de Charlemagne , 
fous la fouveraineté de l’Empire. Les Papes eux-mê- 
mes en donnept la preuve. Leurs Lettres jufqu’à l'é- 
lévation de Charlemagne à l’Empire, font datées du 
régné des Empereurs de Conftantinople , qu’ils recon*- 
noiffent par-là pour leurs Souverains; & le Sénat , ainfi 
que le Peuple Romain , écrivant à Pépin , ne nom- 
me point le Pape leur Seigneur , mais leur Pafteur & 
leur Pere. 

(15) P. 64. Lothaire cohduifit fon pere à Soif- 
fons, où il le refferra étroitement, n’en laiffant ap- 
procher , outre les perfonnes de fon fervice , que des 

• gens qui mettoient tout én œuvre pour l’engager à 
Fe faire Moine. Mais l’Empereur tint ferme , & Lo- 
thaire 
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traire convoqua une affemblée de Prélats à Compie- 
gne , pour l’exclure de l’Empire. C’efl alors , dit Mura- 
tori , qu'à la honte du nom chrétien , on voit les 
Air ni [ 1 res de Dieu ahufer avtc impiété d'une Religion 
fainte , pour effrayer , pour détrôner un Prince mal- 
heureux , & le forcer à s'avouer coupable de plufieurs 
crimes Sur des griefs mal imaginés , les Evê- 

ques font entendre à ce pieux Empereur , qu'il avoit 
encouru l'excommunication , & que s’il voulait fauver 
fon ame , il dcvoit faire pénitence. Ce Prince trop 
fimple fe laiffe mener , comme le veulent ces Prélats , 
dont la confciencc s’étoit vendue à Lothaire. Louis 
fe dépouillé de la' ceinture militaire & des ornemens 
impériaux , fe revêt d’un cilice , 6 > condamne lui- 

même toutes les allions de fon régné C’en efl 

affc{ pour que Lothaire croie fon pere déchu de l'Em- 
pire. Louis prit enfuite l’habit de pénitent ; mais il 
ne tarda pas à recouvrer l’Empire. 

(16) P. 66 . Comme Charles-le-Chauve appro- 
choit du Mont-Cénis pour repaffer en France , il 
fut attaqué de la fievre , & ayant pris une poudre 
empoifonnée , que lui donna fon Médecin Sedecias, ' 
luit' de Nation , il mourut dans une cabane en un 
petit endroit, nommé Brias, le 6 oftobre 877. Il • 
tint l’Empire d’Occident environ deux ans , & régna 
trente-fept ans en France, à compter de la mort 

de fon pere Louis-ls- Débonnaire. I! protégea les 
Gens-de- Lettres , qu’il combla de bienfaits, à l’imi- 
tation de Charlemagne fon aïeul. 

(17) P. 79. Le Xe. fiecie , dit Baronius, fut un 
fiecle de fer , à capfe dq fa rudelTe & de fa Aérilité 
en bien ; un fiecle de plomb , pour le défordre in- 
fâme , qui y régna , & un fiecle obfcur & téné- 
breux , pour le peu d’écrivains, qu’il produiiit. 
L’ignorance, l’irréligion & la corruption dominèrent 
alors plus que jamais , tant chez les Laïques que v 
chez les Eccléfiaftiques. Durant ce fiecle la triple 
couronne fut portée par plufieurs Pontifes, qui ofe- 

rent tout entreprendre fur le temporel. La fuperAi- 
tion étoit à fon cpmble ; & la piété ne confiftoit 
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qu’en momeries monacales ; on n’y parloit que dfl 
miracles aurti ridicules qu'invraisemblables. Un des 
plus célébrés Doéleurs de Sorbonne , Arnaud (Per- 
pétuité de la foi , tom. 1 , liv. 9 , chap. 7, ) a nié 
aurti fermement qu’on puifle le faire , que l’Eglife 
du Xè. fiecle ait été comme endormie par l’igno- 
rance & par la négligence. Soutenant que cette igno- 
rance prétendue ejl pure fable , & que ce fommeil du 
dixième fiecle e fl faux 6’ chimérique. D’après une af- 
fertion auiTt pofitive de la part d’un Doéleur de Sor- 
bonne , on eft porté à croire qu’il n’efl rien des dé- 
réglemens attribués à ce fiecle , ni de cette léthargie 
où l’Eglife étoit alors honteufement plongée. Com- 
me on pourroit fufpeéler ce que nous dirions pour 
réfuter ce partage de M. Arnaud, nous ferons parler 
le Cardinal Baronius lui-même. Voici comme il s’ex- 
prime , au Su jet du dixième fiecle : Quelle étoit la face 
de l'Eglife Romaine ! Comme elle étoit affreufe ! Des 
femmes perdues , tres-puiffantes , auffi bien que très-in- 
finies , regnoient à Rome. A leur gré , elles changeaient 
les Sieges , donnoient les Prélatures , & (ce qu'on ne 
peut entendre fans étonnement & fans horreur j pla- 
çaient fur le Siégé de Saint- Pierre leurs amans , qui , 
ïnferits au catalogue des Pontifes Romains , ne fer - 
voient qu’à marquer les dates. Qui pourroit effective- 
ment dire que ces intrus , élevés au Pontificat par ces 
fortes de femmes , fuffent de légitimes Pontifes Romains î 
Alors il n étoit plus mention ni de i élection , ni du 
confentement du Clergé ; les Canons étaient enfevelis 
dans le filence ; les Décrets des Pontifes étaient étouf- 
fés , les traditions anciennes étoient bannies ; les vieil- 
les coutumes d élire un Souverain Pontife , les cérémo- 
nies facrées , & l'ordre qu'on y obfervoit autrefois , 
étoient des ckofes entièrement éteintes. La luxure s’étoit 
ainfi tout approprié , étant appuyée de la puiffance 
féculicre, qui étoit tranfportée d'une furieufe paffion de 
dominer. Il paroît bien qu' alors Jefus-Chrifi dormoit 
tout-à-fait d'un profond fommeil dans le vaiffeau , 
puifque la nacelle etoit agitée par ces vents impé- 
tueux , qui foujfiüicnt. Il dormoit , dis- je , puifque , fai- 
fant Jemblant de ne pas voir ces ckofes , il permettait 
quelles arrivaient, 6 > ne fe levoit pas pour en tirer 
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vengeance ; &• ce qu'il y avait encore Je plus mal- 
heureux, il ny avoit point de Difciples qui réveillaffent 
par leurs cris le Seigneur , qui aormoil ainfi. Tous 
dormaient. Quels à y aire avis faut- il penfer qu’aient 
été les Prêtres & les Diacres Cardinaux choifis par ces 
monflres , puifquc c’eji une chofe naturelle que chacun 
engendre fon femblable ? Qui doute qu’ils n’aient con- 
fenti à tout ce que faifoient ceux qui les avo'tent élus 
qu’ils ne Les aient imités, & n’aient fuivi leurs tra- 
ces , £• qu’ils neujfent tous deferé que notre Seigneur 
eût toujours dormi , qu’il ne fe fût jamais levé , pour 
les juger , ni réveillé pour prendre connoiffance de leur 
mauvaifc conduite & les en punir? A cette autorité 
on peut joindre celle du Cardinal Belarmin, qui. 
dit qu’il n’y a point eu de fiecle plus ignorant 8c 
plus malheureux que le dixième. Poye^ le Sueur. Hifl. 
de l’Egtife , &c. an. ou. 

Quant au Xle. fiecle, les Hifloriens nous en font 
une peinture affreufe. Le Cardinal' Baronius rapporte 
que toute chair avoit alors corrompu fa voie , de forte 
qu’il ne paroiffoit pas qu’un déluge fût fujjifant pour 
laver fes fouillures ; que les horribles péchés , qui fe 
commettaient , fembloient folliciter le feu de Gomorrhe , 
qui avoit conjumé les cinq villes ; que c’cjl pour cette 
raifon que Pierre Damien , alors Hermite du Mont— 
Avellan en Ombrie , fe crut obligé d’avertir Léon IX 
de tout ces défordres , & de lui dédier un ouvrage in- 
titulé : Gomorrueus , dans lequel il lui répréfenta ‘ 
les quatre fortes de péchés charnels , dont ï Eglife étoit 
comme accablée, le priant, qu'avec l’épée de Phinée 
il tranfperçât cts hommes infâmes. Ce fiecle prefente 
des Rois détrônés & réduits à la derniere mifere, 
un Empereur excommunié & contraint d’endurer les 
dernieres indignités de la. part d’un Pape; plufieurs 
Schifmes déchirèrent l’Eglife; c’eft dans ce fiecle que 
la dignité des Cardinaux s’eft accrue aux dépens de 
celle des Evêques , & que les Papes fur-tout oferent 
entreprendre de dépouiller les Empereurs & les Rois 
de leufs Etats. 

P. 79. Le célibat , tel qu’il eft 
& aux Religieux dans les Pays 

^ X l 
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Romains, n’eft point renfermé dans l'Ecriture. Il 
n’eft aucunement fondé fur la pratique connue des 
Apôtres , dans le premier & le plus pur âge du 
Chriftianifme. Il n’a jamais été fidèlement obfervé 
pendant un certain période de tems; toutes les fois 
qu’on voulut l’introduire comme une loi générale , 
on s’y oppofa fortement , comme étant une infti- 
tution injufte & opprcfiive. 11 s’eil maintenu par 
la faufle idée de l'excellence de la virginité Si de 
l’impureté du mariage. Il eft contre la nature , ten- 
dant à détruire le bonheur des individus & de la 
Société ; enfin l’Eglife n’a point le pouvoir de dé- 
clarer nul & invalide le mariage des Prêtres. 

(19) P. 80. On a du Pape Sylveftre II , un 
difcours , adreffé aux Evêques, où il leur repré- 
fente leurs devoirs , & parle fortement contre la 
fimonie. Il y fait dire à un nouvel Evêque : J'ai 
été ordonne par l'Archevêque , à qui j’ai donné pour 
cet effet cent fols d'or: mais fi je fuis affe^ heureux 
pour vivre, j’efpere bien les regagner , en ordonnant 
pour de [argent des Prêtres, des Diacres 6* d’au- 
tres Minières de l’Autel. J’en uferai de même pour 
la bènédiSion des Abbés & des Edifies. Voyc{ Fleury, 
Hift. eccléf. liv. 58 , an. iooq. On ne met plus à prix 
aujourd’hui l’ordination des Miniftres de l’Autel , 
ni la bénédiélion des Abbés & des Eglifes; on vend 
les Bénéfices. Les Canons contre la fimonie, portés 
par l’Eglife Romaine , font bien peu refpeélés par 
les Chefs de la Religion. 

(20) P. 80. Il ell inutile de prouver ici que la 
fimonie a été condamnée dans plufieurs Conciles; 
nous rapporterons feulement un paflage d’un favant 
Hiftorien au fujet du trafic des biens de l’Eglife. 
La fimonie , dit- il , a été dans tous les tems la 
ruine de la difeipline & de la morale chrétienne , dont 
le premier pas ejl le mépris des richeffes & le renon- 
cement du moins d' affeêlion. aux biens même que l’on 
poffede. Car qui enfeignera cette morale fi fublime , 
quand ceux qui devroient l'enfeigner , l'ignorent eux- 
mêmes ; quand le fiel de la terre eft corrompu ? Qui ne 
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therche au contraire à s’enrichir, quand il voit que 
■ ni la fcience , ni la vertu n’ilevent perfonne aux s 

premières places , & qu’il n’y a que l’argent & la - 
faveur? Amfi , par un malheureux cercle , l'ignorante 
& la corruption du cœur produit la fimonie , & la 
fimonit augmente l’ignorance & le mépris de la vertu. 

Fleury. Hijl. eccléf. Di/c. depuis l’an 600 julqu'à 
l’an noo. 

(ai) P. 80. En ce voyage Léon IX confirma 
l’exemption de l’Abbaye de Clugni, par une Bulle 
datée du 1 1 juin , & adreffée à Hugues , nouvellement 
Abbé. Il y avoit peu de tems que le fameux Abbé Od»- 
lon étoit mort. On attribue à ce dernier de» miracles 
fans nombre, comme d’avoir rendu la vue à un 
aveugle , traverfé les fleuves fans bateau , multi- 
plié les poiflons dans un repas, chafle la' fievre , 
tiré Benoit VIII du Purgatoire , & c, &c. On ra- 
conte encore qu’un muet reprit la parole , en bu- 
vant l’eau dans laquelle Odilon s’étoit lavé les mains. 

Nous ne croyons pas qu’il y ait rien à craindre pour 
le falut de ceux qui révoqueront en doute ces mi- 
racles. Ce qui l’a rendu plus célébré eft l’inftitu- 
tion de la Commémoration générale des Trépajfes. En 
voici le motif: un Chevalier revenoit du pèlerinage 
de Jerufalem ; s’étant égaré de fa route, il rencon- 
tra un Hermite, qui, apprenant qu’il étoit de Gaule, 
lui demanda s’il connoifloit Odilon. Le pèlerin ayant 
répondu qu’il le connoifloit , l’Hermite lui dit.: 
i> Dieu m’a fait connoître qu’il a le crédit de délt- 
» vrer les âmes des peines , qu’elles fouffrent en l'au* 
n tre vie. Quand vous ferez arrivé , exhortez Odi- 
» Ion 6c ceux de fa communauté, à continuer leurs 
» prières & leurs aumônes pour les morts, u On a 
le décret de cette Commémoration fait à Clugni. Lè 
jour marqué pour cette fête des Morts eft le 1 
novembre , où l’on a foin de fonner toutes les 
cloches. 

(il) P. 91. Les ennemis de Bérenger ont dé- 
bité mille extravagances à fon fujet. Entre-autres * 

Albéric des Trois- Fontaines , Religieux de l’Ordrfe 
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de S. Auguftin , dit que Bérenger pafToit pour 
avoir été Nécromancien dans (a jeunefle, & que le 
Diable i'avoit porté dans une nuit de Tours à 
Rome ; qu’un jeune éleve de bonne famille , dont 
on lui avoit confié l’adminiflration , lifant en l’ab- 
fence de fon maître des livres de Nécromancie , le 
Diable le tua; mais que Bérenger de retour con- 
traignit le Diable d’animer le cadavre du jeune 
homme, tellement qu’il m,archoit , aililioit & chan- 
toit au Choeur ; qu'un autre Nécromancien décou- 
vrit que ce Clerc étoit mort, & que c’étoit le Dia- 
ble qui fervoit à l’autel ; que Bérenger ayant été 
condammné à la mort , il s’enfuit dans une Eglife 
où il compofa un hymne , & qu’il fut délivré après 
l’avoir entonné. 

(23) P. 92. Wibert, qui veut que Léon IX faite 
des miracles à tous les quarts-d’heure , même fans 
le favoir , dit , en parlant de ce s courtifans jaloux 
du crédit du Pape fur l’efprit de l’Empereur : Leur 
Chef pour fomenter la dif corde étoit Nifon , ( que d’au- 
tres nomment lViqon , & d’autres Nicer, ) Evêque 
de Frifinghen , auquel la Puiffance divine daigna faire 
fenlir d’horribles effets de fa vengeance. Envoyé par 
f Empereur en Italie , pour y rendre la juflice en fon 
nom , il vint à Ravenne , tint en faveur de /’ Arche- 
vêque ( Uumfroi ) des difcourq calomnieux contre le 
Bienheureux Pontife , & tout en parlant il fe mie un 
doigt fur la gorge , & s'emporta jufqu'à prononcer ce 
blafphéme : >1 Qu’un g'aive coupe cette gorge , fi je 
» ne te fais pas dépoter de l’honneur de l’Apoilo- 
*» lat ! « Il n'eut pas plutôt prononcé ces mots , qu’il 
fut attaqué d'un mal de gorge infupportablc , & le troi- 
firme jour il mourut impénitent. 

1 

(24) P. 98. Wibert prodigue avec indécence le 
titre de Martyrs à ceux que Tes Normands avoient 
tués; voici comme il s’exprime au fujet de ces morts: 
Ils apparurent en diverfes maniérés aux Fideles de Je- 
fus-Cnrifi , 6* leur dirent qu'on ne devoit pas les pleu- 
rer dans de triftes pompes funèbres , parce qu’ils étoient 
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dans la gloire d’en - Haut , ajjociés aux Saints Mar- 
tyrs , &c. 

(25) P. 1 10. L' Archevêque pria le Seigneur Pape 
( d'.t le Cardinal d’Aragon dans la vie de ce Pontife ) 
de daigner pour ce fujct célébrer un Concile dans la 
Lombardie , <S* d'y juflifier fon éleflion à tous égards t 
& comme la raifon Fexigcoit. Quoique la chofe fût con- 
tre l u fige , & quelle parût contraire à la dignité du 
Pape , Alexandre cependant y confentit , 6* convoque 
le Concile à Mantdue , en confidération des circonjlan- 
ces malheureufes du tems. Cet auteur s’explique con- 
formément aux prétentions de la Cour de Rome , 

& fuivant les préjugés de (on fiecle. Fleury & Mu- 
ratori , quoique très-inftruits l’un eft l’autre, l’ont fidè- 
lement copié. 11 n’étoit ni contre i’ufage ni contre la 
dignité pontificale que les Papes tinffettt des Conci- 
les hors de Rome. Mais le Saint-Siege prétendoit 

Ï u’il n’appartenoit qu’au Pape de convoquer des 
lonciles compofés des Suffragans de plufieurs Mé- 
tropoles. C’eft en effet un droit que les Papes cpm- 
mençoient alors à vouloir s’attribuer , & que leurs 
Légats s’arrogeoient & continuèrent de s’arroger par- 
tout ou l’on eut la bonté de les laiffer faire. Mais il 
faut fe fouvenir que dans l’origine ces fortes de Con- 
ciles ne s’afîembloient que par l’autorité des Souve- 
rains. Aujourd’hui même encore ces Conciles- là ne 
pourroient fe convoquer, ou parle Pape lui-même, 
ou par fes Cemmiffaires délégués à cet effet , &. lés 
Evêques ne pourroient s’y rendre que par la per- 
miffion des Souverains des lieux , qui ne déféreroient 
en ce point aux intentions du Pape, qu’autant que 
la raifon de l’Etat ne les empêcheroit pas. Dans ce 
qui n’intéreffe point le fond de la Religion , l’obéif- 
fance à la Puiffance féculiere , marche avant I’obéif- 
fance à la Puiffance eccléfiaftique , & cela par une 
conféquence néceffaire du principe tant de fois ré- 
pété , que l’ Etat nefl point dans l'Eglife, mais au con- 
traire l’Eglifc dans l'Etat. Ainft l’Eglife ne peut exer- 
cer fa jurifdi&ion que de la minière que les loix de 
l’Etât le lui prefcrivent. Voyez l'Abrégé chronol. de 
l’JJiJl. d'Italie, par M. de St. Marc, an. 1067. 

* 4 
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(l 6 j P. 130 . On varie fur la date de ce Conr 
cile. Manfi le met en 1072. Foye{ M. de St. Marc, 
an. 1067. 1 

07 ) P’ ^ conftaté que dam l’Empire, 
en France, en Angleterre & ailleurs, Jes Empereurs 
fit les Rois ont joui paifiblement du droit d’m- 
yeftiture eccléliallique , jufqu’à Grégoire VII. 

(18) P. 131. Cette fentence eft rapportée en en- 
tier par Pandult de Pile , & par Paul de Bernried. 
Grégoire VII répondit à ceux qui lui difoient qu'il 
ne pouvoit pas excommunier les Rois ; Quand Dieu 
confia fon Eglife à Pierre , excepta-t-il les Rois ? Lorf- 
que Dieu donna principalement au bienheuitux Pierre 
la puijfance de lier 6* Je délier dans le Ciel & fur la 
terre , il n'excepta perfonne. Il n'efi rien qu'il ait fiouf- 
trait J cette puiffance ; car celui qui nie qu'il puijfe 
être lit par P Eglife , le nie impudemment , refit lie Cf 
fe fépare du Seigneur Jtfus-Chrifi. Pand. de Pile. 

(29) P. 133. Paul de Bernried fait mention d'une 
loi , par laquelle , dans le Royaume de Germanie , 
les excommuniés perdoient leur état , s’ils ne le fai— 
foient pas abloudre avant l'an & un jour. Mais cette 
loi faite , du confentement des Souverains, pour obli- 
ger les particuliers à refpeéter lps décifions ccclé- 
fiaftiques , ne devoit pas s'étendre jufqu’aux Souve- 
rains eux-mêmes. Poye^ M. de St. Marc. an. 1076. 

(30) P. 134. Mathilde, Souveraine de Luque, de 
Parme , de Reggiô , de Mantoue, & d’une partie de 
la Tofcane , étoit entièrement dévouée à Grégoire 
VII. Ce Pontife , dit Maimbourg , etoit fon cher Direc- 
teur , quelle Juivoit par- tout , a qui elle rendoit mille 
fiervices avec une incroyable ajfeflion. Voyei la lavante 
digrejfion de M. de St. Marc fur Mathilde , à la fin du 
4 vol. de Ion Abrégé chr. de l'Hifi. d'Italie. 

(31 ) P. 138. La .date eft : Fait à •Canojfa , le cin- 
quième des calendes de février , indiclion quinzième ; 
ç’eft-à-dire , le i 8 janvier toyj. 
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(31) P. 146. Grégoire VII, dit Fleury préten- 
doit avoir droit de donner l’Empire d'Occident avec 
la Couronne Impériale. On voit quelles étoient fes pré- 
tentions fur le Royaume de Germanie , par le fer- 
ment qu’il vouloit qu’on exigeât du Roi, qui feroft 
élu à la place de Rodolphe ; (avoir , de lui rendre 
hommage comme fon vaifal , & de lui obéir en tout 
ce qu’il lui commanderoit par vraie obéiflânce. — - 
Quant à la Saxe en particulier, il prétendoit que 
Charlemagne, après l’avoir loumife, l’avoit donnée 
à St. Pierre. 

Quant à la France , voici ce que mandoit Gré- 
goire à (es Légats: IL faut dire à tous les François, 
ù leur ordonner par vraie obéijfance que chaque mai - 
fon paye à St. Pierre au moins un denier par an , s’ils 
le reconnoijfent pour Pere 6* P a/leur , fuivant C ancienne 
coutume , 6*e. 

Quant à l’Angleterre , le Roi Guillaume envoyoit 
au Pape le tribut en argent , accordé par fes pré- 
déceffeurs ; mais il refufa l’hommage que le Pape 
demandojt, & le Pape fut irrité de ce refus. 

Les deux Lettres de Grégoire à Suenon , Roi de 
Danemarck, montrent qu’il prétendoit que ce Prince 
«voit promis de (e donner à St. Pierre , lui & fon 
Royaume , & de fe mettre fous fa proteftion ; mais on 
ne voit point d’effet de cette promeffe ; & l’offre 
que ce Pape fait à ce Roi d’une Province occupée 
par des Hérétiques , pour la donner à un de (es en- 
fant , femble montrer qu’il croyoit avoir droit de 
dilpofer des biens des Hérétiques. 

Quant à l’Elpagne , il prétendit , dès le commen- 
cement de fon Pontificat, qu’avant l’invafion des Sat- 
rafins elle appartenoit à St. Pierre , & qu’il aimoit 
mieux quelle demeurât à ces Infidèles qued etre occu- 
pée par des Chrétiens , qui n’en fiffent pas hommage au 
St. Siégé. Il répéta la même prétention en 1076. 

Il écrivit aux Juges de Sardaigne , & en particu- 
lier à Orzoc de Cagliari , de fatisfaire aux droits de 
St. Pierre , négligés par leurs ancêtres , avec menace, 
s’ils y manquoient, que leur Pays en fouffriroit. Quel- 
ques années après , il écrivit au mêmes Orzoc en ce* 
termes : Nous ne voulons pas que vous ignoriez que 
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plufiews Nations nous ont demandé votre Terre , nout 
promettant de grandes redevances , fi nous leur permet- 
tions de s'en rendre maîtres ; de forte que nous aurions la 
jouiffance de la moitié & recevrions hommage de l’ au- 
tre. *.... Puis donc que vous avc^ témoigné être dé- 
voués à St. Pierre , fi vous perfévcre^ comme vous de- 
vc{ , non - feulement nous ne donnerons à perfonne la 
permiffion d'entrer dans votre Pays , mais fi quelqu’un 
[entreprend , nous [en empêcherons par les voix tem- 
porelles & fpirituelles. Grégoire VII , comme on voit, 
auroit expofé ces Infulaires au pillage , s’ils ne lui 
euflient payé le tribut qu’il répétoit. 

Salomon , Roi de Hongrié , ayant été chaflé par 
Geïfa fon parent , eut recours à Henri , Roi de Ger- 
manie , dont il «voit époufé la fœur , & fe rendit fon 
Vafia.1 pour fe faire rétablir. Grégoire le trouva mau- 
vais , & écrivit ainft à Salomon : Vous pouvez ap- 
prendre des anciens de votre Pays que le Royaume de 
Hongrie appartient à l’Eglife Romaine , ayant été donné 
autrefois à St. Pierre par le Roi , avec tout fon droit 
& fa puiffance. De plus [Empereur Henri , d’heureufe 
mémoire , ( c’efi Henri-lc-Noir ) ayant conquis ce Royau- 
me , envoya au corps de St. Pierre la lance 6» la cou- 
ronne , marques de la dignité royale. Sache £ donc que 
vous n’aure^ pas les bonnes grâces de St. Pierre , & ne 
régné re^ pas long-temps , fans éprouver [ indignation du 
St. Siégé , fi vous ne reconnoijfe £ que vous en ttnc{ 
votre feeptre , & non du Roi. 

Quant au Royaume de Dalmatie , Grégoire écri- 
voit ainft à un Seigneur nômmé Vezelin : Nous fom- 
mesfort étonnés qu ayant promis depuis long-temps d'être 
fidèle à St. Pierre & à Nous , vous voulie { mainte- 
nant vous élever contre celui que [Autorité Apoflolique 
a établi Roi en Dalmatie. C’efi pourquoi nous vous dé- 
fendons , de la part de St. Pierre , de prendre les ar- 
mes contre ce Roi, parce que l'entreprife, que vous fe- 
ric{ contre lui , f croit contre le St. Siégé. Si vous ave^ 
quelque fujet de plainte , vous devejj nous demander 
jufiiee , & attendre notre jugement ; autrement fâche '. [ 
que nous tirerons contre vous le glaive de St. Pierre , 
pour punir votre audace , & la témérité de tous ceux 
qui vous fatoriferont en cette entreprife. 
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Grégoire porta fes vues ambitieufes jufques fur la 
Ruflie, comme on voit par fa Lettre à Démétrius, 
Souverain de cette contrée: Votre fils, dit-il, vifi- 
tant les tombeaux des Apôtres , efl venu à Nous , &• 
nous a déclaré qu'il vouloit recevoir la couronne de nos 
mains , comme un don de St. Pierre , en lui prêtant fer- 
ment de fidelité , nous ajfurant que vous approuveriez 
cette demande ; & comme elle nous a paru jufle , nous 
la lui avons accordée , & nous lui avons donné votre 
Royaume de la part de St. Pierre. Fleury. Hifl. Eccl. 
liv. LXIII. 

Ces exemples futfifent pour démontrer les préten- 
tions démefurées de Grégoire VII ,\qui , félon Fleury,.* 
vouloit perluader à tout le monde que les Puiflances 
temporelles dépendoient de la Puiifance temporelle 
du Pape. 

( 33 1 P. x 56. Dans un manuferit de la Chronique 
de Cafaure du Moine Berard , lequel eft à la Bi- 
bliothèque du Roi de France . le Pape Urbain eft re- 
présenté donnant la crofTe à Grimoald , &. lui difant 
ces vers : 

7 ■ ■ 

C a fans ob feeptrum baculum tibi porrigo Jextrum , , 

Quo bene fis fret us ; plus CaJ'are dat tibi V et rut. 

(34) P. 157. Voici ce qui attira au Diocefe de 
Cambrai le reflentiment furieux de Pafcal II. Le plus 
grand nombre des voix avoit choift pour Evêque de 
Cambrai , Gaucher, Archidiacre de cette ville; l'au- 
tre parti avoit élu Manaflès , Prévôt de l’Eglife de 
Rheims. Gaucher re^ut de l’Empereur Henri l’invef- 
titure, & fut facré l’on ne dit point par qui ; mais fon 
éleétion fut approuvée du Pape. Bientôt Urbain II la 
défapprouva, pour autorifer celle de Manaflcs. Gau- 
cher fe maintint dans fon Evêché par la proteélion 
de Henri , & fut empêcher l’Archevêque de Rheims 
& les Suffragans de facrer ManafTès. Urbain II, qui 
tenoit alors Te Siégé Pontifical , dépofa Gaucher de 
_ l’Epifcopat & de la Prêtrife , le menaçant de l’ex- 
communier avec tous fes partifans, s’il ne quittoit fon 
Siégé. Ce qui donna lieu à cette dépofition , fut i’in- 
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veiftiture reçue de l’Empereur. Manaflès étant de- 
renu Archevêque de Rheims, Pafcal II, fucceffeur 
d’Urbain II, lui fûbftitua un autre Evêque. Malgré 
ia dépoütion & l’éleftion d’un autre Evêque , Gau- 
cher conierva Ton Evêché. Ce fut alors que par l’or- 
dre exprès de Pafcal , qui traitoit Gaucher & les 
Cambréfiens de Schifmatiques , Robert, Comte de 
Flandre, qui revenoit de la Terre -Sainte, ravagea 
de la maniéré la plus barbare les terres de l’Eglife 
de Cambrai, 

- ( 35 ) P' 159. Cette Lettre avoit paru dans les 
premiers Recueils des Conciles. Bmius la retrancha 
du fien. Le P. Labbe l’a inférée dans fa Colledlion, 
. Tome X. col. 630. précédée de cette annonce inju- 
rieufe : Refponjoria dcclamktio acerrima Leod'unfium 
Schifmalicorum , qui more fuorum comparum in Schif- 
tnatc Donatiflarum adverfus principes refilientium & 
tatholicum nomen affeflantium, fuam declamationetn 
fie inferipferunt : Epistola Leodiensium ad- 
'.TERSUS P asch alem Papam 11, CIRCA AN- 
NUM. Domini MCV11. La date de cette Lettre fait 
voir que ce titre n’eft pas de l’auteur de la Lettre, 
qui n’y mit vraifemblablement pas d’autre titre que 
cette adreffe : Omnibus bonæ volvntatis ho- 
minibvs EcCLESIA LeoDI ENSIS VERtTATEM 
PIDEI ET CATHOLICAM UNAN1MITATEM 1N- 
CONCUSSE TENENS. 

L’Auteur de cette Lettre eft Sigebert de Gem- 
blours , un des plus lavans de l'on tems , célébré 
par d’autres ouvrages. Cette Lettre a été traduite 
en françois par Jean Ge;bais , Doéleur de la So- 
ciété de Sorbonne , Profelîeur Royal d’Eloquence , 
'Principal du College de Rheims à Paris , & Pen- 
■fionhaire dp Clergé de France. Sa traduftion pa- 
rut à Paris, en i697,in-8vo. chez Frédéric Léonard, 
avec ce titre: Lettre de l’Eglise de Liege a l’oc- 
casion d’un Bref de Pascal II. Le texte latin eft 
à la fuite du françois avec ce titre: Epistola Leo- 
~ DI EN SI S EcCLESIÆ SCRIPT A OCCASlONE BRE- 
VIUM Litterarum Paschalis 11 AD Roser- 
tvm,Flandriensium Comitem. 
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(36) P. 174. Le mot de Primat étoit autefoi* 
allez commun. Chaque région de Rome avoit fes 
Primat s ; chaque College d’Office avoit les Tiens. 
S. Ambroife fait mention des Primats du Confiftoire 
Impérial , & le Code parle des Primats des Ecoles. 
Dans l’Eglife les Synodes avoient leurs Primats , 
( comme le remarque le Pape Léon , Epit. 52. ) 
ainfi que les Provinces d’Italie, d’Afrique , d’Efpagne 
& des Gaules. 

(37) P. 208. Les Albigeois étoient répandus çn 

f rand nombre dans la Gafcogne & dans diverfes 
rovinces ; ils faifoient de grands progrès tous les 
jours. Il ne faut pas en être furpris. Ils menoiene 
une vie fi pure , que la NobleiTe déclara aux Evê- 
ques qu’elle vouloit vivre & mourir dans leur Re- 
ligion , 6t être enterrée dans leurs cimetières , au 
lieu qu’on étoit très-fcandalifé de la vie des Prêtres. 

(38) P. 213. Du tems de Baronius on croyoit 

3 ue ce Prince étoit l’Empereur des AbylAns , ou 
'Ethiopie. On a reconnu depuis que l'Empire du 
Prête- Jean n’étoit pas fitué dans l’Afrique, mais 
dans l’Afie. On trouve encore des traces de ce 
Prête-Jean dans le Royame de Tangut, que les Tar- 
tares appellent Barontola, les Sarrafins Baratas , fie 
les gens du pays Laffa. 

Kircher çft dans l’erreur, en difant que ce Prête- 
Jean a régné à Chataia , St que Chataia n’eft point 
dans la Chine. Mais Ludolfe , dans Ion Commen- 
taire fur l' Hifloire Ethiopienne , fait voir que ce 
Prince n’a pcrint régné ià Chataia, St Matthieu Ric- 
cius , Jefuite, foutient qu’il ne faut point chercher 
Chataia hors de la Chine. Le Prête-Jean ne re- 
gnoit donc point là, mais à Tandur , Argon, Tan- 
gut , Thibet , Ritha St Magol , 6c c’étoit un Nef- 
torien. On peut confulter là-delTus Paul Marc , 
Vénitien. On ne fait point quand le régné de ce 
Prête-Jean a fini. Mais on trouve dans quelques 
Hiftoriens que David , fils de ce prince , a regnér 
jufqu’à l’an 12C2. Ce David fut tué avec toute ta 
la tamille , à l’exception d’uae fille , que Gengis- 
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Chain époufa i & dont il eut deux fils. On pré- 
tend que ce Royaume du Prête-Jean étoit le même 
qu’occupoit Coirim-Cham , l'an 1O98 , lorfqu’An- 
tioche fut prife par les CroiOs , fi l’on en croit 
Guillaume de Tripolis. 

Ducange croit que ce Prête-Jean , ou par cor- 
ruption Prêtre- Jean , étoit le nom d’un grand Roi de 
l’Inde , qui tiroit fon origine d'un Jean , Prêtre Nef- 
torien , qui , en 1145 , tua Coirim-Cham , & ufurpa 
la couronne. 

Godigne aflure que ce Prête-Jean étoit un puif- 
lantRoi Neftorien , dans la Tartarie, vers la Chine, 
& que ceux du Pays l’appelloient d’un nom com- 
mun à tous les Princes de cet Empire, Juhanna. Il 
ajoute que le dernier de ces Rois fut délait par Zin- 
ges ou Gingis-Cham , Empereur des Tartares. 

Scaliger a remarqué que le mot de Preftegian ou 
Freftegian fignifie Catholique ou Apoftoüque. D’au- 
tres ont cru que Prête-Jean vient du mot Perfan 
Terift-Cham, qui fignifie Apôtre ou Envoyé. 

Les uns, comme Golius, croient que ce mot en 
Perfan fignifie Roi des Efclaves. Les autres veulent 
que ce nom tire fon origine d’un mot hébreu & chal- 
daique , Cohen , qui fignifie Prêtre. Maller a cru que 
ce mot fignifie Empereur des Chrétiens , parce que 
Cham fignifie Empereur. 

D’autres l’expliquent par Empereur des Adorateurs. 
D’autres le tirent d’un mot Perfan Prejchtch-Gehan f 
l’Ange du monde, & ils remarquent que les Mo- 
gols , qui polîedent une bonne partie de l’Inde, ont 
louvent pris le titre de Schah-Gehan , Roi du monde, 
& que le mot de Gehan , ajouté à leur nom , a rap- 
port à celui de Prête-Jean. 

D’autres prétendent que fur les confins de la Tar- 
tarie, de l’Inde & de la Chine, il y a eu des Princes 
Chrétiens Neftoriens, qui étoient appellés Uncha, 
& leurs Peuples Jouan : & que l’on donna le nom de 
Prête-Jean à ces Princes , parce qu’ils faifoient porter 
devant eux une croix d’or enrichie de pierreries , & 
deux croix, quand ils alloient à la guerre, l’une d’or, 
& l’autre de pierres précieufes , pour marquer qu’ils 
étoient défenleurs de la foi. 


L 


Digitized by Google 



NOTES. 

, Nous laifions au Leéteur à prononcer fur ces dif- 
férentes opinions. , 

(39) P. 168. Cofme de Médicis naquit en 1399. Il 
gouverna la République de Florence avec fageile,& 
amafla des tréfors immenfes , par le grand commerce 
qu’il faifoit de toutes parts. Des ennemis , jaloux de (on 
bonheur & de la gloire, parvinrent à 1« faire exiler; 
mais il fut rappelle quelque tems après & reçu avec 
unapplaudiffement univeriel de la part des Florentins , 
qui lui donnèrent le titre de Pere du Peuple & de Libé- 
rateur de la Patrie. 11 accueillit avec diftinéfion les 
Gens-de-Lettres & les Savans.qui , en contribuant à 
fa gloire , cimentèrent en partie fon autorité, par l'en- 
thoufiafme où ils jetterent le peuple, & par l’immorta- 
lité qu’ils lui ont donnée dans leurs ouvrages. Malheur 
aux Princes & aux Grands qui négligent ces moyens! 

(40) P. 274. La Pragmatique - Sanélion étoit une 
Ordonnance de Charles VII , Roi de France , ren- 
due en 1418, dans une aiïemblée de l’Eglife Galli- 
cane tenue à Bourges; elle étoit un abrégé des Con- 
ciles de Confiance & de Bâle. Elle étoit avantageufe 
à l’Eglife Gallicane , & loin de donner atteinte à fes 
libertés , elle les maintenoit & remédioit entièrement 
aux entreprifes ambitieufes du Siégé Apoftolique. Aufli 
l’appelloit-on Palladium Franc'ut , & le rempart de 
l'Egli/c Gallicane. C’efi ce qui chagrina la Cour de 
Rome. Elle fe trouvoit léfée par cette Pragmatique- 
Sanélion, qui mettoit un frein à fon avide ambition; 
elle la traita d’abord d’hérétique & de fchifmatique ; 
& ce qu’il y a de curieux, c’eft qu’Æneas Sylvius 
(depuis Pie II) qui avoit aflifté au Concile de Bâle, 
où plufieurs de fes confiitutions avoient été arrêtées , 
fit un livre pour montier qu’elles ne contenoient rien 
que de faint. Cependant, dès qu’il fut fait Pape fous 
le nom de Pie II , non-feulement il fe rétraéfa , mais 
même en follicita l’abolition avec plus d’acharnement 
que perfonne. Tant l’intérêt particulier l’emporte fur 
la vérité 6 1 la jufiice 1 

(40 P. 279. On a beaucoup calomnié Luther; 
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on a beaucoup écrit pour fa défenfe. Camerarius eil 
a fait un portrait plus fidele que Maimbourg, dan* 
fon Hifloire du Luthèramfme. On l’a accufé d’avoir 
dit de la Vierge des choies, dont il n’eut jamais la 
penfée; d’avoir même parlé contre Jefus-Chrift; d'a- 
voir reffufcité les ancienne$\héréfies. On a porté le 
fanatilme jufqu’à dire que le Diable avoit été fon 
maître. Luther a beaucoup écrit ; c’étoit un grand 
homme. 11 a été le premier réformateur. 

Nous rapporterons ici la réponfe in^énieufe d’un 
Luthérien à une froide plaifanterie d’un Catholique. 
Fila fe trouve dans le Nodus Gordius fophijlarum , fcd 
folutus, ( Authore Johan. Matthxo Maifarto .) Quelques 
Catholiques & quelques Luthériens s’étoient rencon- 
trés à un repas. Dans la chaleur du vin, un Catho- 
lique voulant railler (ur la fauffe préfuppofition qu’en 
avoit voulu canonifer Luther, dit qu’au lieu de trou- 
ver fon corps , on n’avoit trouvé qu’une fouris. Un 
Luthérien répondit ainfi au Catholique : Ce que vous 
dites ejl vrai ; mais fave^-vous l'hifloire de cette fouris 
qu'on trouva ? Le Catholique lui répliqua qu’il n’en 
favoit rien. Eh ! bien ? dit le Luthérien , vous aile ç 
l'apprendre. Cette fouris prit la fuite , preffee par la 
faim , ( car il y avoit déjà quelques jours quelle étoit en- 
fermée ) elle mangea toutes les Bulles des Indulgences Pa- 
pales. Ayant eu foif, elle courut à l'eau bénite , qu'elle 
but entièrement. Son ventre fe gonfla exceffivement. 
Dans cet état périlleux , elle gagna promptement le Pur- 
gatoire , dont elle éteignit toutes les flammes , en pijfant 
deflus. La raillerie du Catholique étoit abfurde ; il 
devoit favoir que' les Luthériens, ne canonifant per- 
fonne, laiffent à l’Egltfe de Rome le foin de fabri- 
, quer des Saints. 

(42) /*. 29 3 ‘ Quelques Auteurs penfent que Fran- 
çois I figna le Concordat dans la vue d’acquérir 
l’amitié de Léon X, & celle des Princes d’Italie. 
Mais d’autres croyent avec plus de probabilité que 
François I fut porté à faire ce traité par le Chan- 
celier Duprat , Cardinal , & Evêque' de Sens , qui 
'avoit l’ambition de devenir Pape , comme il le fit 
voir depuis par fes démarches , après la mort de 

Clément 


t 
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Clément VIII- Quoi qu’il en foit , François I fit avec 
Léon X un accord, par lequel il fut convenu que 
la collation des Bénéfices demeureroit en partie au 
Pape avec l'annate, (c’eft ainfi qu’on appelle le re- 
venu d’un an d'un Bénéfice vacant) & en partie 
aux Evêques Diocéfains ; que la nomination des Bé- 
néfices éleâifs appartiendroit au Roi, & que les Bé- 
néfices , vacans dans les mois de janvier , avril , 
juillet éc oftobre , demeureroient affeflés aux Gradués. 
C’eft ce traité qu’on a appellé & qu’on appelle en- 
core Concordat. Ce traité eft nommé illégitimement 
Concordat , vu les oppofitions & les contradictions 
qu’il éprouva de toutes pa ts. Le Parlement de Pa- 
ris apporta toute la réfiftance poftible à fon enté- 
rinement, & après avoir été contraint de céder à 
l’autorité du Roi , il témoigna publiquement que cet 
entérinement étoit forcé , de forte qu il s’attira la dif* 
grâce du Roi, qui lui ôta toute connoiftànce des 

E rocès concernant les Archevêchés, Evêchés, Ab- 
ayes , Prieurés Eleâifs & Conventuels , les évo- 

2 Lia à foi , & enfuite en attribua la connoiftànce au 
irand-Confeil , qui a retenu cette Jurifdiâion nou- 
velle depuis l’année 1*13, jufqu’au régné de Fran- 
çois II , fous lequel François Olivier , Chancelier 4 
rétablit les chofes comme elles étoient auparavant. 

Les Evêques & les gens de bien en général re- 
gardèrent ce traité comme pernicieux à l’Eglife Galli- 
cane. L’Univerfité de Paris interjetta appel au futur 
Concile général. On fit en plufieurs Egliies des priè- 
res publiques aux Prônes des Paroiftes pour en de- 
mander à Dieu l’abolition , & le rétabliftement des 
Eleâions canoniques } c’eft ce qu'on voit dans plu- 
fieurs Rituels , tels que celui de Vanne , imprimé à 
Lyon, &un autre de Clermont, imprimé en 1608, 
par ordre du Cardinal de la Rochefoucault. On peut 
dire que par le Concordat Léon X trouva la pierre 
philofophaîe , il rétablit les canaux , qui conduifent 
l’or à Rome , fit cela par fon adreffe & fa fine poli- 
tique. Enfin Léon X s’eft étemifé en faifant révo- 
quer la Pragmatique-Sanâion. 

(43 ) P. 196. Les réglemens , dont il s’agit ici, con- 
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cernent ; i®. les Religieux de l’un & de l’autre fexej 
a®. les difpenfes matrimoniales; 3 0 . la tolérance; 
4®. l’introdu&ion , l’impreflion & la publication des 
livres; 5 0 . la diminution des droits pour les enterre* 
mens & l’adminiftration des Sacremens ; 6®. la col- 
lation des Bénéfices dans la Lombardie- Autrichienne. 
Nous donnerons ici un extrait de quelques réflexions, 
qui ont déjà paru fur chacun de ces article^. 

i°. Dès qu’un corps quelconque de Chrétiens fe 
raffemble , & adopte une inftitution , il fe met par- 
la même dans des rapports néceflaires avec la Puif- 
fance légiflative, 3 t dans une dépendance immédiate 
du Gouvernement. La Puiffance fouveraine & légifla- 
tive a le droit inaliénable , dès qu’il fe préfente un 
établiflement de cette nature , d’examiner préalable- 
ment Ion but , fes conftitutions , fa forme de gou- 
vernement , fes privilèges , & de l’admettre ou de 
le rejetter , félon qu’elle le juge convenable au bien 
de l’Etat , avec lequel cet Inftitut contraire des rap- 
ports eflentiels. De même que le pouvoir fouverain 
peut le rejetter dès fa naiflance , s’il ne le trouve 
pas conforme au bien de l’Etat, il peut aufli le fup- 
primer dans la fuite, fi par les circonflances diver- 
ses des tems , par fa décadence , par des défauts 
eflentiels de fon inflitut , & des vices de fon régi- 
me , ce même pouvoir fouverain vient à reconnoître 
qu'il efi abfolument inutile , ou même dangereux 
à l’Etat. L’extinélion de la Société de Jefus nous 
fournit un exemple frappant de ce que nous avan- 
çons; 

Lorfqu’un Prince Catholique condefcend librement 
à tailler établir dans les Pays de la domination un 
Ordre quelconque, il le fait toujours fous la condition 

a u’il y fubfiflera aufli long-tems que les changement 
ans les circonfiances , les mœurs , les confiitutions 
nationales & l’intérêt de l'Etat ne l’auront pas dé- 
montré inutile. De plus un Prince ne fauroit obliger 
fes Succeffeurs à conferver tous les établiffemens faits 
fous fon régné , & l’Etat ne peut fe donner à loi- 
même des liens perpétuels. Tout établiflement , toutes 
inftitutions inféparables dtf bien de l’Etat, font né- 
ceflairement dépendant de ce bien même. L’Etae 
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exige qu’on les foutienne ou qu’on les aboliffe , fe- 
' Ion l’axiome , fa lu s populi fuprema lex eflo. 

La Puiflance fouveraine peut donc abolir & fup- 
primer dans fes Etats, tel Ordre qu’elle juge à propos ; 
c’eft une vérité qui n’admet aucune difcuflion. A plus 
forte raifon cette Puiflance a-t-elle le droit de mo- 
difier , corriger , changer tout ce qu’elle trouve de 
contraire à fes intérêts , & au repos public. La 
dépendance des Ordres Religieux d’un Général, de- 
meurant à Rome , a été très-funefle aux Etats.' 
Qu’on lîfe dans l’Hiftoire le récit de tant de démêlés 
fcandaleux , qui ont eu lieu entre les Princes Catho- 
liques, d’une part, & la Cour de Rome de l’autre ; 
on verra que les Peuples ont eu beaucoup à for uf- 
frir des prétentions exhorbitantes & des vexations 
injaftes du Siégé Apoftolique, & que l’ambitieufe & 
intriguante Cour de Rome a conflamment employé 
les Moines, ou comme efpions, ou comme boutefeux, 
ou comme miniftres de fes vengeances. Les guerres 
civiles de France , les dévolutions d’Angleterre , les 
troubles de Venife, les difputes entre le Roi de Si- 
cile, Viôor-Amedée, & Innocent XI, fourniflent des 
preuves trop convaincantes de cette aflertion. Ller- 
périence a encore démontré combien les relations 8C 
la correfpondance immédiate de ces individus , fou- 
vent irrités contre le Gouvernement , avec les fujets 
d’un autre Puiflance, peuvent en certaines occafionS 
être funeftes à une Nation. Qu’on ajoute à ces in- 
convéniens l’argent qui fort de l’Etat, foit fous 
prétexte d’entretenir décemment la Cour du Révé- 
rendiflime Général , foit pour la tenue d’une Con- 
grégation ou d’un Chapitre , foit pour de prétendues 
dépenfes extraordinaires de l’Ordre entier, mais def- 
tinées dans le fond à fatisfaire l’ambition & à nourrir 
la fainéantife de quelques êtres inutiles à ce même 
Etat. Ces motifs font plus que fuffifans pour obliger 
la Puiflance fouveraine de couper toute communica- 
tion des Maifons Religieufes fituées dans les Pays de 
fa domination , avec celles qui fe trouvent en Pays 
étrangers. C’eft d’après ces fages principes que Jo- 
feph II a établi l’indépendance contre laquelle les 
RévérendifEmes Généraux fe font élevés fi injufte-: 
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ment. Suivant en cela les réglés de tout lion Gou- 
vernement , ufant des droits inhérens à la Puifîance 
fouveraine , il a déraciné un abus dangereux , & fermé 
l'entrée dans les Pays de fa domination aux défor-, 
. dres , aux fcandales , aux troubles, dont la correfpon- 
dance avec Rome a toujours été une fource inépui- 
fable. L’ufage confiant des treizes premiers ftecles , 
la difcipline de l'Eglife Univerfelie, l’autorité des 
Saints-Peres , & fur-tout de St. Bernard , qui s’éleva 
hautement contre les immunités & exemptions des 
Moines , tant de troubles & d’abus occafionnés uni- 
quement par ces immunités, dépofent en faveur de 
cette fage loi de l’Empereur. Cependant il s’eft trouvé 
des ennemis du bien public, qui ont ofé repréfenter 
les réformes de ce Souvetain concernant les Moines, 
comme nuiftbles & contraires à la Religion. 

a 0 . Les Partifans du Siégé Apofiolique préten- 
dent que le droit d’accorder des difpenfes n’appar- 
tient primativement qu’au Souverain Pontife. Nous 
demanderont à ceux qui hafardent une pareille af- 
fertion , où ils ont lu que la faculté difpenfative 
étoit exclufivement réfervée au Pape? Nous leur 
dirons au contraire que nulle part l'Ecriture-Sainte 
ne la lui attribue ; que dtns les premiers ftecles 
de l’Eglife on n’eut jamais recours à Rome pour les 
difpenfes , fit que celles-ci fans difiin&ion étoient 
données par les Evêques , chacun dans fon Diocefe 
refpedif ; que , quoique dans le quatrième fiecie & 
dans les fuivans, on s’adreflat fouvent à Rome pour 
/quelque difpenfe , non-feulement cela fe pratiqua 
rarement , mais encore malgré la déclaration de 
quelques Conciles , plufieurs Evêques continuèrent 
à difpenfer félon les occurrences, & félon l’ancienne 
coutume de l’Eglife ; qu’il efi démontré par l’Hif- 
toire Eccléfiafiique que cette faculté ne paffa à la 
Conr de Rome , que dans les ftecles d’ignorance & 
malgré les oppofitions, la répugnance des Evêques, 
devenus trop foibles dans un tems où , pour faire 
valoir fes droits & fon autorité , il falloit de l’ar- 
gent & des troupes <ous les armes. Puis donc que 
le droit de difpenfer n’efi pas privatif ; puifque les 
Evêques eo jouirent pendant plufieurs ftecles, qu’ils 
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ne le ccderent que maigté eux; que le ptétendu 
avantage fe réduit purement à un intérêt temporel 
de la Cour de Rome , 6c qu’enfin c’eft le devoir de* 
Souverains de déraciner les abus crians , introduits 
durant les fiecles d’ignorance & de barbarie, dan* 
toutes les parties de la difcipline 5c du gouverne- 
ment extérieur de l’Eglife , ainft que de veiller au 
bien-être de leurs Etats, il s’enfuit rigoureufement 
que Jofeph II n’a aucunement nui a la Religion , 
en ftatuant que déformais aucun de les fujets ne 
pourra s’adrefTer à Rome pour les dilpenfes matri- 
moniales. On pourroit demander ici hardiment au 
Souverain Pontife , s’il croit férieufement avoir le 
droit de rançonner tous les Etats Catholiques, fous 
prétexte de les difpenfes , de fes bulles , 8c de fes 
privilèges. La Providence qui donne aux uns les 
mines , les produélions de la Nature , 6t qui répar- 
tit à d’autres l'induftrie, le commerce, &c. donna- 
t-elle à quelques-uns des Sacremens , 8cc. pour ac** 
cumuler des tréfors ? 

3 9 . Jefus-Chrift n’a bulle part enfeigné l’Intolé-; 
rance; on ne peut produire aucun Texte des Con- 
ciles généraux les plus révérés par la Nation Chré- 
tienne , en faveur du fyftême affreux de l’Intolé- 
rance. Ainft l’Edit de la Tolérance , publié par Jo- 
feph II , n’eft point contraire à la Religion, comme 
des Fanatiques aveugles 8c furieux l’ont hardiment 
foutenu. Les perfounes feniées conviendront que les 
réformes tant civiles que religieufes , que ce Sou- 
verain a introduites dans les Pays de fa domination , 
font l’ouvrage de la fageffe & de la bienfaifance , 
fur-tout quant à l’objet de la Tolérance. 

n Si ç'eft Une tyrannie, dit un Ecrivain politique; 
h que de dépouiller un citoyen de fes biens, c’eft 
» une tyrannie, c’eft une cruauté bien plus criante de 
» lui ravir fes opinions fur un Dieu , qui lui eft fou- 
ir vent bien plus cher que fes biens 6c que fa pro- 
» pre confervation. « C’eft une tyrannie bien plus 
inhumaine 8t bien plus infenfée de vouloir preferire 
aux hommes ce qu’ils doivent croire. La liberté de 
penfer , de parler 6c d’écrire a toujours contribué 
au bonheur des Nations. 

Y 3 
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4°. Si les Citoyens ne doivent pas être gênés quant 
à leur Religion , il doit en être de même à l’égard 
de leurs difcours & de leurs écrits. La multiplicité 
des livres, bons ou même mauvais , a perfeôionné les 
Sciences, démafqué l’impofture , civilifé les mœurs, 
policé les Nations, étendu le commerce; les livres 
ont appris aux hommes une foule de vérités utiles 
& néceflaires, & fans eux nous croupirions encore, 
comme nos ancêtres , dans l'ignorance & dans la 
barbarie. Le Sacerdoce a toujours eu intérêt de 
favorifer l’ignorance & de s’oppofer à la liberté dé 
la preffe , pour mieux arriver à les vues ambi- 
tieufes 8 1 intéreffées. L’odieux & rigide Tribunal 
de Cenfure érabli à Rome, avoit befoin d’un frein, 
& il étoit réfervé à la prudence & aux lumières 
de Jofeph II, de le lui donner. On ne peut que 
gagner à entendre parler la vérité ; l’impofture a 
feule intérêt à la faire taire. 

5°. Il feroit honteux de cbntefter l’équité du Ré- 
glement de Jofeph II , Concernant la diminution 
des impôts facrés , dans les Pays de fa domination. 
L’Autorité fuprême a le droit de faire dans ces 
fortes d’objets tel réglement , qu’elle juge à propos , 
pour le bien public. Tout ce qui eft temporel doit 
reflortir de l’autorité du Souverain , par la raifon 
que c’eft à elle qu’eft confié le bonheur temporel 
des Peuples. Immunités eccléftaftiques , fondations 
piçufes , taxes pour l’adminiftration des Sacremens , 
Contributions pour bâtir & orner les Lieux facrés, 
enfin extorfton de l’argent du Peuple , fous mille 
prétextes , dont plufieurs font hante, tout eft fou- 
rnis au pouvoir des Princes , qui même en con- 
fcience ne peuvent fe difpenfer d’y apporter toute 
leur vigilance , vu l’autorité qu’iis doivent avoir 
dans le Gouvernement de l’Eglile , à l’exemple des 
premiers Empereurs Romains. C’eft le fentiment de 
Socrate , Hiftorien Eccléftaftiqtte du cinquième ftecle. 
Du moment, ditril ( lib. 5, Hift. Eccl. in prcemio) 
que 1 er Empereurs ont été faits Chrétiens , les affaires 
tccléfiaftiques ont dépendu d'eux , & les Conciles ont 
été convoqués par leurs avis & félon quils ont jugé 
à propos. Nous pourrions citer beaucoup d’autres 
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autorités en faveur de cette affertion , fi nous ne 
voulions éviter la prolixité. 

6®. Jofeph II, comme dépofitaire des droits de 
fes Sujets,. St comme Chef Suprême de la Nation 
foumife à fa domination , auroit pu fans doute ré- 
clamer l’ancien droit qu’avoir le Peuple d’élire (es 
Prélats ; ce Prince a pouffé la modération jufqu’à 
demander à la Cour de Rome la libre collation 
des Bénéfices fitués dans la Lombardie-Autrichienne. 
Mais elle lui a été refufée. L'Empereur nommant 
à tous les Bénéfices des Royaumes de Hongrie 8c 
de Bohême, à ceux de l’Archiduché d’Autriche, Sic. 
l’uniformité exigeoit donc qu’il eût le même droit 
dans la moindre partie de fes Etats. En outre , la 
Cour de Rome peut abufer de cette collation en 
conférant les Bénéfices à des fujets qui font plus 
attachés à fes intérêts qu’à ceux de l’Empire , St qui 
font prefque toujours les ennemis fecrets du Prince St 
de la Patrie. De plus il n’appartient qu’au Chef de l’Etac 
de connoître les talens St les qualités de ceux des 
fujets, qui méritent d’être élevés à des Dignités ecclé- 
fiaftiques, & non pas à un Souverain étranger qui 
n’a d’autres intérêts que de récompenfer fes parti- 
fans. Aujourd’hui que les Prélats brillent ou ambi- 
tionnent de briller, au moins autant par leurs titres 
profanes que par leur pouvoir temporel, par leurs 
richeffes , ôte. que par l’autorité fpirituelle , les Puif- 
fances fouveraines ne fauroient être indifférentes à 
leur choix , St l’abandonner à un étranger , fans man- 
quer aux loix d’une faine politique , qui exige que 
le Princes , l’Etat St le Peuple foient à l’abti de toute 
inquiétude, St qu’on s’efforce conflamment de détour- 
ner les maux , que dans les tems d’ignorance la Cour 
de Rome accumula fur leurs têtes ; on ne fauroit 
donc trop louer la fage prévoyance de Jofeph II , 
qui a ordonné que les Évêques prêteroient défor- 
mais leur ferment de fidélité au Souverain , avant de 
le prêter à la Cour de Rome. En un mot , on peut 
dire, que les diverfes réformes eccléfiaffiques intro- 
duites par l’Empereur , montrent un Prince Philo- 
fophe , qui ne cherche fon bonheur que dans celui 
de fes Sujets. 
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(44) P. 197. Cette lettre a été publiée dans ut» 
Recueil ayant pour titre : Lettres de N. T. S. P. 
le Pape et de Sa Ma/esté l’Empereur , tn 
latin & tn françois. Rome , 178a, in-Svo. 

(45 ) P. 197. Le 15 février, le Pape tint un Con- 
fiftoire, dans lequel, après avoir pourvu à différente* 
Eglifes vacantes , il annonça au Sacré College fon 
Voyage à Vienne. Enfuite le Souverain Pontile fup- 
prima la Bulle ubi Papa , ibi Roma , afin qu’au cas 
qu’il vînt à mourir dans ce voyage , le Conclave pût 
toujours fe tenir à Rome. 

( 46 ) P. 198. Jofeph II , par la fuppreflion de quel- 
ques Ordres Religieux , dont il a appliqué les reve- 
nus au bien public , donne aux PuifTances Catholique* 
un exemple glorieux qu’elles devroient bien imiter, 
en arrachant de leur fein les vers deftruéfeurs , qui 
les rongent depuis tant de fiecles. Tout le monde fait 
que la vie fpéculative détruit le nerf de l’Etat, St 
qu’au contraire la vie aélive le vivifie 8c le foutient. 

Il eft peu de contrées , où la politique permette 
de laifTer lubfifter des êtres ftériles par état , dont le 
grand nombre eft une charge pour la fociété. Quel 
eft l’homme aflez audacieux pour blâmer le Souve- 
rain , qui fermera une partie de ces afyles , ouverts 
à une pieufe fainéantife i Et fi Rome elle même a 
pu fupprimer l’Ordre fameux de la Société de Jefus, 
pourquoi un Empereur ne peut-il pas faire dans fes 
Etats quelques Réglemens (âges , qui réforment fans 
détruire, & préviennent les maux , pour ne pas les pu- 
nir ? Si l’Eglife toujours pure , toujours en commerce 
avec le Ciel , renouvelloit à la face de l’Univers les 
titres de fa Puiflance par des prodiges, on la' croirait 
l’interprete facrée des volontés d’en Haut. Son Chef eft 
un Souverain , qui empruntant tout fon luftre des biens 
d’ici bas, eft entouré d’hommes rouges ou noirs, revê- 
tus de dignités mondaines & lucratives. Repréfentez- 
vous pour un moment un homme du Peuple fous 
la Tiare , environné de Curés tous à portion con- 
grue ; quelle attention ferait le genre-humain à cette 
modefte Congrégation ? Elle ferait cependant dépo- 
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fnaire de la foi, comme ceux que la pourpre décore 
aujourd'hui. Or un Souverain ou un Phiïofophe fe 
difent à eux-mêmes, ces tréfors, ces honneurs, dont 
l’efpece humaine a combié fes Prêtres , n’ont rien de 
commun avec une Religion humble , née dans une 
miraculeufe obscurité ; où ils les confîderent comme 
les héritiers fortunés d’étrangers crédules , & alors ils 
croyent pouvoir faire tous les RégVmens pofl’b'cs, 
pour le maintien de la Religion; où ils les rendent 
comme les agens fp. rituels de la cau*e de Dieu . cv dans 
ce cas il les débarraffent de ces riches poffeflions , 
dont l’entretien les diftrait de l 'unique choji néctjjai- 
re , le falut. On a objeélé que ces biens , dont on 
dtfpofe , appartiennent à ceux , dont on change l’é- 
tat. Ceci demande une grande explication. Sans doute, 
les Souverains doivent refpefter les propriétés ; ils 
doivent regner par les loi* & par l'équité. Mais les 
Eccléfiafliques non-propriétaires font feulement ulufrui- 
tiers. La queftion eft donc de favoir fi les 'Corps Re- 
ligieux font inamovibles dans un État. S’ils le font^ 
les biens , qqi les font fubfifter , font pareillement fa- 
crés. Mais u l’on confidere un Souverain comme l'hom- 
me de la Providence , chargé par elle de faire jouir 
la portion d’individus , qui lui eft confiée , de la paix, 
de la fureté & de l’abondance , ne peut-il pas choifir 
à fon gré les voies qui doivent le conduire à ce but? 
S’il trouve que le travail eft la condition de l’exiftence 
de l’homme, ne doit-il pas le repartir avec équité 
fur tous ? Si les abus ont fucceffivement trompé l’ad- 
miniftration de fes prédéceffeurs , emportés loin dé 
la famille de l’Etat par des guerres longues St mal- 
heureufes , ne doit il pas employer à la réforme de 
ces abus les talens St le courage , que le Ciel lui z 
donnés ? Les fuppreftions des Ordres Religieux mon- 
trent que Jofeph II n’a fait qu’obéir à l’amour de 
l’humanité , qui les lui a confeillées. 

(47) P. 303. Dans toutes les Provinces de la 
Domination Autrichienne, les Evêques, Abbés, S C 
Prélats avoient reçu la défenfe de paroître à Vienne, 
pendant le féjour du Pape, fans une permiflion ex- 
preffe de l’Empereur. ' 
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(48) P. 30 J. Indépendamment de cet ordre i l’E- 
vêque de Gortz fut condamné, pour fa défobéiffance, 
à donner une fomme de fix mille florins, deflinée 
à un établifTement utile , & à payer annuellement 

J uinze cens florins pour le même objet. Cette con- 
uite rigide de Jofeph II fait voir un Prince équitable, 
qui ne fait acception de perfonne. 

(49) P. 308. En mémoire des tendres adieux, que 
te firent l'Empereur & le Pape, le za avril, à Marie- 
Brun, on a placé depuis au même endroit, au-deffus 
de l’entrée principale de l’Eglife , une infcription gra- 
vée fur un marbre blanc en caraélere d’or, tant en 
Latin qu’en Allemand, & à cette occafion il fut 
chanté une Méfié folemnelle au fon des tymbales & 
trompettes. Voici l’infcription : 

Plus VI. Pontifcx Maximu s 6* 
Josephus II. Roman. Imperator , 

Stmptr Augujlus , cum Maximiliano Aufltix Archiiucc, 
Thaumaturga Fontanenji dcvotc falutata , 

Hinc ttnerrimos inttr amplexus , 

Excitis adftantium lacrymis , 

Sibi invicem vale dixerunt. 

X. Cal. Majas , an no cio. 10. CC. LXXX 1 T. 

(50) P. 311. La Cour de Rome & le Sacré College 
n’ont point été fatisfaits de ce Confifloire; ils fe 
plaignent hautement que jamais Pape ne s’eft autant 
abaiflé que le Pape actuel par fon Voyage à Vienne. 
Ils- demandent un nouveau Confifloire, dans lequel 
slstexigent qu’il leur foit rendu un compte plus exaô. 
On prétend à cette occafion que Pie VI veut dépofer 
la Tiare , pour terminer fes jours dans la retraite. 
Ce feroit une étonnante abdication l 
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